LES SIX PREMIERS LIVREIS^, 

DES ELEMENTS 


D'EVCLIDE, 

Dcraonftrez par Notes , d vnc rncthodc 
tres-brievc ÔC intelligible. 

les principales parties des èdatliematicpies ^ ex- 
pliquées fuccinSlement fans Notes, 

1 

Ec die plusjvn petit Diâionnairc, contenafit les éty- 
mologies & fignifications des noms & termes 
plus obfciirs des Mathématiques. 
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Chez TAutheur , en l’Iflc du Palais , à l’cnrcigne de 

l’Anguille, & 

Chez H E N R Y LE Gras , au trôificfme pilict de la 
grande Sale du Palais. . 






Annotation fur l* Altimétrie. 

La cliftancc de la-prcmicrc dation iufqucs à la fccondc fe peut 
faire égale à la diftancc,hauteiiv,ou intcruallc à mcfuicr , non feu- 
lement en l’vfage du baftoi) de lacob, comme nous auons monftic 
auj.t. p. iji. maisaufTiaugiaphomctrCjCCftnpasdc proportion, & 
autrcslfriftruments | 5 ropres à oblèrucr les quantitez des angles. 
Par exemple, afin que lahgnc des ftationsAC, de la figure de la pa- 
ge ^66 de ce liare,(bit égale à la diftanec AB, qu’on defire trouuer, 
on fcraTanglc BAC de la première dation, de telle gradeur qu’on 
voudra, comme en cet exemple de Si dcg. qu’on fouftraira de iSo 
dcg. &rredera 9.8 dcg. dont la moitié cd 49. Partant, fi auparauant 
que de partir du poinét A, on faiét l’angle AC Bderindrumcntdc 
49 deg.-& (ans changer cet angle, on chemine vers C , iufqucs à ce 
qu’on voyc les points Aïk B parles pinullcsCF&CG,par la 6 du i 
ics clcm. la ligue des dations C A fera égale à la didâcc roquife A B, 
En la figure de la page fuiuantc,fi on Te retire de l’angle droiébB 
ufqucsàccqucranglcAFRfoitde 45 dcg. qui ed la moitié de ce 
:jui rede de 180 dcg. ayant (budraicl l’angle droiélBdc i8odcgr. 
a didance AB fera égale à la hauteur perpendiculaire BC. 

En la3 figure de' la page 3'î9,fi on fait l’angle de rindrumenr 
“^DC égal au quart de i’anglc de la première dation A C B, & 
ju’on fc retire vers D, iniques à ce qu’on voyc A C par l’an- 
jle de l’indrument qu’on aura fait, C D fera égale à AC. 

Q^firanglcdc la première dation ACBvaut 6odcgrez, ccluy, 
le la fccondc ADB 30 degrez, &c que D C edant continuée dirc- 
Lcn^nt tombe perpendiculairement fur la moitié de A B, l’in- 
cruallc ABferacgaîàCD : Mais lil’anglc ACB ne vaut 60 dc- 
;rcz, afin que la ligne des dations C D foit égale à l’interuallc 
B, on fera l’angle ACB de la première dation égal à quelqu’vn 
les angles qui font en fuite de lalcttrc fuiuantc A : & l’a,nglc ADB 
gai à l’angle B, qui cd dircélcment dedbus. 

A^tion.A. 10. 30. 40. 50. 60. 70. 8ô. 90. 100. 

.7?4r/fl«.B.i4,5r.i9,47'.i5,48'.a7,8'.5o,o'.3Z,3i'.3 4,48'.56,5z' 38,48’. 
Partantjfil’anglc ACB de la première dation edde 10 degrez, 
eluy de la a dation ADB deura edic de 14 degrez 51', afin que C D 
ait égale à l’interuallc AB. 



Digiiized by Google 




vr Amotaüon fur la Gnomonique. 

Pour plus grande intelligence des quadrans declinans , nous 
noterons icy, que le plan du quadrant diuife l’axe du monde en 
deux parties , & que la face méridionale du quadrant eft celle > qui 
a pour ftile oblique la partie méridionale de l’axe, qui defeend vers 
le pôle antarctique, & lliurre face, <^ui a pou^ile la patti^e l’axe 
qui monte vers le pôle arftique ,$ appelle Scptentrionafjb D’où 
s’enfuie, qu’en la face Méridionale le centre du quadrant cft au 
defTus du Aile perpendiculaire 2c de la ligne horizontale: &c qu’au 
concr^rcjcn la face Septentrionale, le ftile perpendiculaire Scia 
ligne horizontale (ont au deiTus du centre du quadrant : Sc par 
cunfequent, enla^propof. pagC4;8de celiure, pour trouuer le 
centre du quadrant de la face Septentrionale , on fera l’angle 
EFRégaleà relcuationdupolc.Sc non EFA, afin d’auoir le cen- 
tre du quadrant cnla méridienne AR au deftbus de la ligne hori- 
zontale H F , & du centre qu’on aura trouuc, ayant tiré la ligne 
fubftilaire par le pied du ftile C,on fera la conftruCtion, comme il a 


efté enfeigné en ladite^, prop. page 4^S.On nocteraau(Iî,quefi on 
ne fait le quadrant fins obferuer la declinaifon de Ton plan, comme 
nous anons enfeigné en celiure, que l’angle dè la declinaifon fc 
doit toufiours faire du cofté que fera la méridienne ou fcâion,par 
laquelle le plan du quadrant eft couppé parle plan du méridien 
qui pafte par le fommet du ftile pérpcdiculaire , laquelle en ce plan 
déclinant de 4^ degrez cft AR,foit quelc quadrant fe face en la face 
fcptentrionale,ou en la mcridionale,commc il a eftéfaie en l’excra- 
plo de ladite 6. propof. 

Il faut encore noter, que Ics’ftiles pcrpédiculaircs ne peùuéiÉ^icn 
monftrer les heures, principalement s’ils font quelque peu grands, 
â caufe que l’extremité de l’ombre obfcurç , qui eft celle qui n’a au- 
cune iumicrç,corrcfpond au bort fupcrietir duSolcil,& le commê- 
cementded^ombreau bort inferieur, 2c que la vraye heure cft en 
f ombre correfpondanc au centre du Soleil, qui ne fc peut cognoi- 
ftrc,fi le ftile perpendiculaire n’a a fon fommet tn petit bouton oa 
globc,commc ilacftc dit en la pagc^94du5 tomc,lcfcmidiatne- 
tre duquclglobe doit contenir le (cmidiametre de (a moindre om- 
bre oblcure (qui cft celle de la première heure du matin, ou pcnul- 
tiefmc du foir) •& de plus la 119 partie de la diftancc«dc ladite 
moindre ombre au fommet du ftile perpendiculaire^ 


1 


¥1 
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DE LA DIVISION 

DES MATHEMÀT.IC^ES. : 

Es Mathcmatiqücs font ainfî nômm^es du 
m'ot Grc.c qui figriific apprendre ^ 

à caûfc qu’elles fapprcnnent,'aucc plus de 
I . certitude & cuidcncc,quc les autres parties 
de la Philolbphic. Les Pythagoriciens/ qu’on cftime 
eftre les premiers inuenteurs d’icelles / lés ont toutes 
•diuifees eu quatre parties, fçauoir en rArithmetique, 
la Géométrie, l’Artronomic,* & la Mufique.' 

D’autres diuifent plus fubtilemenc rolit le corps 
Mathématique en deux cfpcccs , fçanofr eh Pure & 
Mixte, dont celle-là conifidere la quantité fcparéc de 
toute matière ;& parce qu’il deux genres de quan- 

tité, fçauoir la Continue &r la Dffcrete, la Mathcmati- 
q;uç‘Purc à raifondé fon ohjeâ: eft diûifée eh la Géo- 
métrie & Arithmétique.* . • 

La Mathématique Mixte çonfidere la quantité con- 
jointe & mcflcc auec la ma'ticrÇj & fe fubdiuife en l’O- 
ptique , la Mcchanique , rAftrohorhie , ic la Mulî- 

Vne chacune de ces fix parties des Mathématiques 
eft fubdhiifée en la Théorique & Pratique, comme on 
peut voir en leurs çraiélez particuliers', qui font dans 
mon Cours Mathématique, 

, A 

— — — ■■ ■ ■■■■■■. 
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PROLEGOMENES. 

. ' 

Def frincipci da t::^athemAtiques. 

L Es principes font les fources& origines de toute 
Cognoiifance, & ne rcçoiuent point de preuue,^ 
laais ils f *nc les fondemensde toutes preuucs ; 11 y en a 
ic crois genres aux Mathématiques. 

Au premier, fc rrouucnc toutes les Définitions, que 
|udqucs-VHS appellent Suppoficions, par icelles fond 
:xpliquées les termes de l’Arc, afin qu’au trai(^é de Ia| 
>ciencc ne foyons trompez par l’ambig^iitc 6c obfcuri-; 
c des noms,& ne tombions en des parallogifmcs. . 

Au fcGond genre font les Pétitions ou Demandes, 
efquelles font tellement claires & mamfcftes en cefte 
’cience, qu’elles n’ont befoin d’aucune prcuutf; mais 
lemandenc feulement le confentement de l’Audi- 
ieur,afin qu’il n’y ait aucune hefitation ou difficultcj 
:n la demorfftration. 

Au troifidmc font les Axiomes ou Maximes, & com- 
nuncs notions dcl’cfpftc, lelquelles non feulement en 
afcicncc propolée, mftisauilî en toutes les autres, fontj 
dlemcnc manifeftes 6c euidentes, que ccluyqui' en- 
endra bien les termcs,ne poürra en aucune façon dou 
de leur vérité. . 

Or Euclidc en la tradition de ces principes a obferuc 
:ec ordre, qu’il met en l’cntrce de la Science les princi- 
îcs communs à toute la Géométrie, puis aux commcn-| 
:emer>s desautres LiureSyfelon que la chofe requiert, 

1 explique les principes, lefqucls proprement 6c pour 
:crtakic raifon particulière, femblcnt appartenir à la 
uatierc dont il fagid: en iceux.' 
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I PROLEGOMENES.* . 3 

I £c n'a pas e:6pliqué en ces £ lements cous les prinoi- 
pes Géométriques , ains il y a beaucoup d’autres Axio- 
mes, defqucls ÈucHde&fes Intcrprcsif;s Te feruent fans 
les auoir explique auxpremices,lefquéls f'ils n’eftoienc 
concédez^ leurs demohftrations neprouùeroicnc rien. 
Mais nollre méthode, en laquelle on ne peut rien dire 
qu’il n’ayceftc explique auxpremices,nyricn affirmer 
qu’il ne (bit confirmé par la citation de ce qui a efié ex- 
plique & concédé- auparauànc , requieyc quec^ps les 
principes dont on fc veut feruir aux dcmonftraaons 
foienc premièrement expliquez: partant, encore que 
les autres Axiomes fe puifTenc entendre facilement de . 
ceux qu’a expliqué Eifclide, fie que la plufparc d’iceux 
font fi manifeftes, qu’ils n’ont befoin d’aucune expli- 
cation, neantmoinsnousauons mis au rang des Axio- 
!mes,afinde les pouuoir citer au befoinytousceux dont 
'Euclidcfiefcslntctprctcsfe feruent commode choies 
manifefies, fans les auôir premièrement expliqué : Et 
'afin de ne changer point l’ordre des Axiomes d’EucI i - ‘ 
de, ceux que nous auons adjoufté,horfmis le dernier, 
nous les auons mis en fuite de ceux auecleiquelsilsont 
plus d affinité 6c fimilicude, auec des lettres de l’alpha- 
bet, pour les difiinguer des autres , qui (oOt d’Euchdc , 
ou adjouftez.par Clauius, la Verfionfic oedre duquel 
nous auons' fuiui. 



Ocplication des Notes, 


îdd. Qiààt yadjciuflezi 
ijrbitt. arbitraire» 

attouchement. • 
:ircrcr. circonferite, 
:ommun. commune, 
zoTiXX. contraire. 

D. donné. 

demonftr. demonfirationé 
iiamcc. diamètre. 
i\zm. démenti. 

:quiang. equiangle.' 
zc^iXzt. équilatéral, 
jnom. gnomon, 
intcrfcà. interfeéHon, ' 
?ci2igà. magnitude,- 
y\Ç\ii.:me/ure. 

Tiultdi multitude. 
■i\\x\ii^\,multigle, 
î. non. 
p'üt. partie. 
partie s. 

prcpiir. préparation, 
propbf. propofition. 
raô. raifon. , 

:eq. requis. ^ 

:cq. îT. demonftr. Requis à 
demonftrer. 


motns. 


cr 


Explicatio.n des Notes. 

n,U , circonférence. 

û > O > de cercle. 

y eji vn triangle. , 

Zy^ejl vn e^uarré. , 

zz^yc/l 'un rectangle. • 

^ y ejl vn parallélogramme. 

Zyhiou ab ^fignifie A multiplié par B : c'ejl à dire le prodtiiél 
qui vient en multipliant A par B, 
i t\z by A ejl égal à B. 
a 3 ]a b y A. efi plus grand que B. • ' 

a z|3 by .AeJipl us petit que S* 
a i\z yb, A efl égal a sB. .. • 

a z\z |b , e^ égal à la moitié de B. 
a mfur: b, A mejure jj. • * • 

cft part., by A efl partie de B. 
cft multrpl.. a, B efl multiple de A. 
a cr b i\t C’srècyAeflàB comme C a D. 
rao..a7rC ra 5 ..awb-+ra 5 .. b La raifin de Aàc, 
eflégaleala taifonde A à B ,plus àlaraifonde BaC. 
a 


c 


J A efl à B comme, C à D. 


I ’ 

a’fb 3ji c T dy AaS a plus grande raifon queCà D. 


a^3 I b 


c ^ 


^ ^ A à S a plus grande raifltn que C dt>. 


a ^ b 2,| j c <}^ dy ÀaB a plus petite raifon que GaD, . 
a “T 2 i) ^ 

(C»-j (i A a B a plus petite raifon que C à D. " 

b mfur: a i[i d mfuf; c , B mefure A,àutant de fois queD 

mejure C. 


b mfur: 
Id mfur: 


' B mefure Ay autant de fois queD me furet* 
■ A iij ^ 
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Explication. DES Notes: 

iiiultd..parc..a iji mulià. des par- 

ties de A efi égale d la multitude des parties de C. " 

b multipl..e 'i[2 cd nuiItipL.f, AB ejl multiple de E\ 
fpmme C D e fl. multiple d^ F: c'ejl à dire y que AB 
contient E amant de fois que CD contient F: ce qm 
slefcrit aufi ainji. 

ab multipl.. je ^ AB ejl multiple de E, comme CD ejl mul- 
cd -naltipl..l tiple de F. 

V 

ab nmlcipl..c iji ab-<-cd multipl.. Cr+f, AB eflmul- 
tipie 'de E \ comme A B plus CD efi multiple de E plus 
:* F' ce qui s'efirit^aufi ainfl. 

ab multipl.. ^ e efi multiple de Ey comme ABy 

ab-+c multipl.. Ic-ff/ plus CD efl multiple de Eplm F. 

La fmtlitude des equimultiples des antecedens,au rejpeéldes 
eqïïimultiples des confequens Je marque ainjî, 

. c, 2,5,4, 13, g, 

J 4 » 1 5 > 

Ce fl à direy que E& F au tefpeSl deG&Hy ou défaillent en- 

fl nsble y ou enfemble font égaux y ou enfemble excédent. 

V oyez, vne plus ample explication de cette note en la 6 , defn j 
tiondu sMure. . 

, V • ' 

A. 12. C.7. a 2(2 c-+d# Âejl égalàCplusD:c*eJladire, 

B. 5. D.y. que A ejl égal à la fommedeC plusD, 

JË.Tj. b 2(2 d&c. B efl égalàD& E: pefiddiroy 
' ' ’ que B ejljgal à Dy & aufi à E fepa» 

■ rémènf, '-'h , 
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' Explication dej Citations. 

I. y. d. I. ^utnxÀefme defniûon dft pYemier liurc. 

I . p. I . Ptemier ^oftuUt ou demdfiae du premier Uurh 
3. a. I. T roijîefme uxiome du premier liure- 

3. I. Troifiefine prepofition du premier liwt. 

jC . 1 7 . 1 . CoroUdtre de U dixjêptie/me du premier. 

I. c. 4. Premier corotiairedeU r. \ 
Troijiefme fcholte dé U première defimtton duje-^ 
cond Hure. ^ 

3. 34. 1. Conuerfe de U trente- quatriefme dü premier iture, 
|a. J. Axiome du /. Hure. 

hyp. Hypothefè. ' i , 

conftr. Conj}fu6Hon. 

^CQiieX.Conclufion. 

' \.cor\eX. Première conclujîon. • 

fuppoT. Suppofition. 
a. fuppof. Seconde fuppojttion^ 

^^vci'p.Symperafme»^ • 

I. nota ,premiere note ou remarque. 
d.e». Pdirlamefme demonfirationqu^u efiéprêuttek mm- 

Jîon «. / i J 

Yt.eji là eitàtion de ce ^ui a eflcdtjià demonfire in Udemin’ 

; Jlïàtion. 



s » 
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Les Eléments 
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PREMIER- LIVRE 

DES ELEMENTS 

D’EVCLIDE. . 

DEFINITIONS. . 

'l. 

[^E Poinâ: cft, cc qui na aucune partie. 

Il y a deux fortes de poinâs , àfçauoir le Phyfîquc & le Marhe- 
natique. 

Le poinû Phyfique eft le moindre objed): de la veuî?, comme la 
'Ointe d’vne aiguille tres-pointuc. 

Le poinél: Mathemaciquè eft le moindre ob)eâ:del’intelleâ:, 
e n’cft pas vne grandeur, mais il cft commencement de toute 
randeur. * . ‘ ’ 

Le poinél c^uient aucc Tvnité en quelques chofes » & diffère] 
n d’autres: Car comme Tvnitc cft le principe &le commence-* 
icnt de tout nombre, ainfîlcpoinâcftle principe;, de toute gl an- 
eur: ma-tsilsdiffcTcntauflicnec que, l’ynité cft partie du nom- 
re, mais le ppiriâ:, encore qu’il foit le commencement & la fin 
c la lignejiln’cft pas neanemoins partie de la ligne, llsdiffcrcnc] 
uffi en ccquc Tvnicenc rcquiçic aucune position ny lituation auj 
ombre . mais le poinâ a fa fituarion & pofition en la grandeur. 

Le poinâ. a quelque fimi^ude, aucc le Ion en la mufique 
ucc i’inftant au temps, & auec le clungcmentdelieu aumou-| 
icmcnt. f . .. M . 



d’ E V.C L I P E , L i V. I. 9 

I OrlcsMithematici«ns, quiconfidewntlcs grandeurs (cpatccs 
de toute madère, ne les pfuuent expoferà la veuëquç phyfique- 
mcnr.comme en ccfteJeHnuion ,ils reprefentent lcpoin£kMa- 
|thcmatiquc pa! vn poinâ: l’hyfiquc,tcl qu’cfklë poind A. 


» A* 

La Ligne eft vnc longueur fans îar|jur. 

fca ligne fc définit aufllcflrelefluxou coulcmcntd vnpoindl, . 
parce quelle n!a aucune grofleur. 


III. 


Les extremitez de la ligne font points. 

• • 

T oute ligne, & toute grandeur , eft terminée aéluclletnent , & 
le Mathématicien ne confidcrc aucune quantité qu elle ne foit 
terminée : &c quand^Euclide parle de la ligne infinie , il entend 

qu’ellen’cftpointtcrminéc,& qucUeatellcTongucur quonvou- 

• • ' ' 

IV. 

La ligne droide eft , celle qui cft également 
eftéfnduc entre fes poinds. 



Les Mathématiciens confiderent trois fortes de lignes, la droite 
comme A B, la circulaire ou courbe > comme C D, & la mixte , qui 
efteompofée de l’vne&de l’autre. Euclidc deferit en ce 
droite, en laquelle il n’y a rien decourbe,5c n’cft point plus abaifle 
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lo Lis Eléments 

ou cflcuc en vn endroit qu’en vn autre, mais elle cft la plus courte 
de celles qui ont mefmes extremitez. 

•V. • ^ 

La Superficie cft , ce qui a tafit (culctricm 
.longueur & largeur, comme A B CD. 



VI. 

Mais les extremitez delà fuperficiefont lignes. 

vn. 

Superficie plane , cft celle qui cft egalement 
cftenduë entre fes lignes. 

Y 1 1 1. * 

Angle plan cft rinçlination de deux lignes, 
lefqucllcs Ce touchent iVnc 1 autre en vn plan, 
& ne fc rencontrent dirciftemçnt. 

La quantité de tout angle coniîfte en la feule inclination, & i^on 
:n la longueur des lignes, car le prolongement des lignes n’aue-l 
nente point leur inclination, ny par .coafejqucot I4 «quantité ac 
•’anele. * , ' ! 

.IX. , : 

Or quand les lignes ,.qui comprennent Pan- 

glc , font droites , Tangle l’appelle RcAilign ç. 
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D* E V C L I D E, Liv. I. 






Tout augle plan cft fai4l> ou de deux lignes droites, & eft appel- 
lé angle Reélkihgne, comme Af & d’icclyy ttaiiac feulement icy Eu 
clidc : oti de deux lignes courbes, comme B,^qui peut eftre appelle 
Curuiligne : oud’vneligne’droiie & d’vne courbe, comme C, qui 
s’appellc«Mixtilignç. • • ^ 

X. , 

Q^and vnc ligne droi£tc tombant fur vnc au- 
tre ligne droide, fait les angles de fuite, ou dyne 
part^ d’autre, égaux entr eux , IVn â: l’airtrc dV 
ceux angles égaux cft d|;pid:&Ia ligne droidc 
tombante cft dite Perpendiculaire à celle-là fur 
lai^uclie elle tombe. • 




' I 


.Les angles (ont droits,quandvne ligne droite tombante fiirvne 
autre ligne droite, n’incline pas dauantage d’vne part que de l au- 
tre : comme fi la ligne droite C G, n’incline pas dauantage vers B 
que vers A, vn chacun des angles CGA & C G B fera droiét , & |a 
ligncCGcft dite Perpendiculaire ^àla lig*^c AB, fur laquelle elle 
tombe. 
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.Les Eléments 

. XI. . 

È’angic obtus eft , celuy qui cft plus grand 
juVn droid, comme A CB. ' 



X I I. ^ ^ 

Mais l’aigu cft , ccluy qui cft plus petft quVn 
!roi6t, comme AC DI ; 

Nori s noterons icy que plaHeurs angles eftans àvn poind.ilfauc 
rois lettres pour nommer ccluy qu’on veut d’iceux , lequel (c 
rouue toulîoursaupoiné^dcralettredumilieu : comme en defte 
gure , pour nommer l’angle obtus du pointé C, on dira A C B, 
>u B C A : & rügu s’appellera A C D ou D C A. 

XIII. * • 

Terme, cft rextremité de quelque chofe. 

Il ya trois fortes de termes félon celle de finition v car le poinâjf 
ftlctermcourextrcmitédc la ligne •, la ligne eft le terme de la fu- 
lerficic ; & la fupcrficic, du corps*, mais le corps ne peut rien 
erminer, d’autant qu’il ne fetrouue aucune quantité qui ait plus 
le trois dimenfions : & toute cHofe terminée cxccde fon terme 
’vne dimcnfion, comme il eft.manifcfte pat les exemples pro- 
ofez. 

; ' ^ »>■ ^ 



d’ E V c L I D E, Ll V. I. 

X I V. 

Figure cft , cc qui eft contenu fous vn ou 
pluficurs termes. 

Toute quantité terminée ne peut pas cftrc appellée figure, mai*| 
feulement les gcantlcurs qui font euuironnécs de leurs termes : 
partant la ligue qui eft terminée par d»ux poinûs,n’c(l pas v ne fi- 
gure, à caufe que les poinûs nenuironnent pas la ligne laulli ics 
fupcrficics infinies, ou les corps infinis , n’eftant cnçios d’ 


aucun 


terme, 


w — 

:, ne doiucnt aucunement eftrc appeliez figuKS. Les figures' 
contenues d’vn (eul terme font le Gertde , 1 Blliple , la Sphect^r la 
Sphcroïdc,& autres fcmblablcsiôc les figures enclofcs de pluficurs 
termes, font le T rianglc, le Quatre, le Cube, la Pyramidc,&c.^ 


XV. 




f Le Cercle cft vue figure plane , contenue fotisl 
vnc feule ligne, appellée Circonférence, à laquellçl 
toutes les lignes droides menées d\n feul poinâ:,* 
|dc ceux qui font pofez au dedans de la figure, fo'nt 
égales pntr clics. • 

-COROLLAIRE. 

I 

I De cefte définition f enfuit, que cc qui çft cfloigné 
{du centre du cercle de la quantité du femidiametre cft 
jco lacirconfcrcnccifi moins, dans le ccrclc;fi plus, hors 
du cercle, poiJtucuqu^ls foient en mefmc plan que le 
cercle. 

V • ^ 

XVI. . 

Mais ce poind cft appcUé Centre du cercle. 
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, . X V 1 1. • j 

Lé diamètre du cercle cft vnc lign# droidfec 
menée par le centre , & terminée de parc & d’au- 
tre à la circonférence du cercle , laquelle dii^ife 
le cercle en deux égalcn>enc. 



ABCD cft vn cercle.' 

E cft le centre du cercle^ 
AC cft lo diamètre du üèrclb. 


- XVII L 

Le demy-ccTclc cft vnc figure^ contenue fous 
[e diamètre, & fous la ligne retranchée de la cir- 
:onfcrcacc du cercle, comme ABC. 



XIX. 


Figures redilignes font celles qui font con- 
:cnuës fous des’ lignes droiél;cs; 



Comme la figure A cft rcâlligne : E, curuilignc ; 3c C cft mixte.* 

I • « • 

Figures Trilateres font , celles qui font con- 
tenues fous trois coftez. 

X X I. ' 

Les figures Quadrilatères font, celles qui font 

coftez.' 


contenues fous quatre 

XXII. 

! Les figures Mulcilateres^oujdcpluficürs coftez, 
font celles qui font contenues fous plus de quatre 
lignes droites. 

■ , ^ . V 

j Lescfpccesdcs figures. rcftilignes font innumcrabics , à caufe 
jduprogrez infiny des nombres: car trois lignes droites enuiron- 
nant vne figure, confiitucnt la première^ cfpecc; quatre lignes 
droites, la fécondé cfpcce : cinq lignes droites, la ttoiricrmcefpccc, 


& ainli de fuite à Tinfiny. Or Ènclide afin de n’cftrc contraint de 




1 
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ipoixtfuiurc ccfte infinité, il appelle toutes autres figures reûili 
gnes, circonfctitcs de plus'dc quatre lignes, dVn nom gêner 
Multilatcrcs. ■ - 

. > XXII I. ^ : 

Or des figures trilatercs celle qui a trois cofte 
égaux, s’appelle triangle Equilatéral, comme A 


• . • XXIV. 

^aisle triangle Ifofcele eft,celuy ^îa feule 
ment deux coftez égaux, comme le triangle B. 


XX V. . 

Et le Scalenc qsi a les trois cbftez inégaux 
comme le triangle DIE. \ 
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, X X V I. 

Au furplus des figures trilatcrcs,le triangle or- 
ogonc ou rcdtanglc eft , celuy qui a vn angle 
Iroid y comme le triangle ABC , , j 




- XX VII. ' ■ 

L’Amblygonc eft ccluy qui a vii angle obciis 
)U mouffiijcoinmc le triangle HFG. 



xxviit. • 

L’Oxygonc eft ccluy quia tous les trois angles 
igus, comme le triangle C. 

Vnc figure eft equiangle , fi tous fes angles * A 
nt égaux entr’eux: mais deux figures forttequi- / \ 
iglcsj.fi chaque angkdçlVne eft égal à; chàquc \ 

igle de l'auftc. ’ » • • / C \ 

XXIX. / \ 

Or des figures quadrilatères, le quatre eft ccîuy 
ai eft equilatcré& re6tangIe,comme A B CD. 
^ B 
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I ■' XXX.. 

^!e quarré long ou réélanglecftjVne figure qu 

a les angles dr aids, mais qui n’cll pas eqüilatcral 

comme CD. • 


' ‘ , X XXL. 

■ Rhombe cft yn« figure cquilatcrc , mais n'eft 
pas rcdanglc, comme A. ^ 


^ . XXXII. ■ • j 

-Rhomtoïde cft vnc Rgure, laquelle a les ca 

ftez oppofez égaux , & les angles oppofez aufli 



^ - ■ !.. . . 1 ^^ ■ ■■ W 
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égaux /mais n’dl: pas. e^uilacerc ny. rcdanglc , 
conimc G L M H. 


^ lor 

a 


XX XI II. 

Mais outre ces figures > toutes k‘s aurtes qUadri/ 
latçrcs font appellées trapèzes , comme GNDH. 


XXXIV. 


Parallèles font lignes droidl:cs,IcfqucIIes cftant 
en vn mefme plan, & prolongées infiniment de 
□art & djautre , ne fe rencontrent dVn coJfté iiy 
j’autrc,commc A • 


Euclidc a icy fini les définitions du premier liùre ,Ies deux fui- 
inn tes font de CUuius, Sc celles qui fiiiuent nous les auons adiou- 
tées. 

XXXV. . 

Parallélogramme cft vnc figure quadrilatère, 
le laquelle les coftez oppofez (ont parallèles ou 

:quidiftamcs,corrvnîe GLMH. 

- . B i 
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a 


Notez, que pour plus grande bricfucté, les Geometres ont de 
coulhimc d’exprimer lé parallélogramme tant reftangle quenon 
ccclangle, par deux lettres fejilcmcnt, à fçauoir par celles qui font 
dppofées diamétralement: comme ccluy-cy fc pourra nommer le 
parallélogramme GM ou H L. ^ » 

Or les figures quadrilvcrcs font diuiféesen pârallelogrammes 
&; trSpezeS» • ^ ^ 

Il y a quatre cfpcces de parallélogrammes, a fçauoir le quarré, 
le rcdanglc;^ le rhombe, & le rhomboïde. 

lly aauffi trois efpeces de trapèzes, à fçauoir trapèze ifofoelc, 
trapèze fcalenc, & trapeze irregulier. . 

Trapezcifofccleeftceluy.quiadeuxcoftcz oppofez parallèles, 
& les deu X autres coftez égaux cntt’cux.mais non parallèles, com- 
mcABÉD. ■ * ' * ’ l" 

hyp. dc=aby ' A 

hyp. ad iji be, ! ■ \ 

«go ^deb ejl trape:^e ifo[cele, 

‘ . X J , 

Trapèze fcalene eft celuy qui a deux coftez oppof« parallèles, 
ée les deux autres coftez inégaux cntt’cux,comme DFIFK. 

hyp“ 'dîi = kf,* , ‘ / 

Kd,‘ . , ! / 

lcdhc efi trape:(e jedUne, * Cjc ' ^ f ♦ 

• • 

’frapeze irrégulier eft cduy.qjii aucuns coftez parallèles, 
comme A B C D. . 


[iiSg] 




T 
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I * 

'■ Eh la Gcometrie ( fçauoirj eft mefur,er par vne 
mefure cognuë, ou d’exprimer chaque partie de 
,Ia figure propoféc par nombres. , 

L« confti uâionreprefentevnc figure en fa vraÿc forme. Mais 
jla cogno:f[à.nce, lareprcientemcfaréc d’vnc mefure cognuc', 5c 
exprimée par fes ^mbres. ♦ " 

XL. ' • ' - 

Problème eft, quand on propofc’quclque cho- 
|fe à faire, ou à cognoiftre, 

X L I. # 

^ Thepremc*cft, quand, on propoft quelque! 

[îholjà dçmonftrer. 

»• • • • 

r 

Lafindaproblcnaepftlaconftruftion ,ou Tinuention; mais la 
fin durhcoremc^eftlacognoifiancedclacaufcde la propriété qui 
le trouue ch la quantité propofée. ' • -i 

Les puitics du problème font, l’explication de l’hypothcfc, fi 
clquc choie eft donnécil’explicatioh du requisîla conftruCbion: 
&aulTi quelquefois la préparation : la dcraonltration, par laquel- 
le efl> dcmonftré, que par la méthode enfeignée en la conftru-* 
ctioo.pntioimcra necdTaircmcntle requis. 

Les parties du thcôreme font, l’explication' de l’hypothefc, ou 
deccqiu cftdotmc: l’explication du requisjk préparation pour 
U danonftration, qui n’eft pas loufiours ncceflkirc, mais le plus 
fo JuentiEr lHdemonftration. plr laquelle il eft rendu manifefte, 
que la paillon ou propriété , dont eft qucftipn,fe ttouuc aux gran- 
deurs paopulées. 

Le problème a bcfolh du theorctoe àcaulc deladcmohftration, 
& le theoreme du problème d caufe de la préparation. ‘ ' * 
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Le Poftiilat diffère du Problème de la feule facilitié de con- 
ftiuiic. carii ii’y a aucune difficulté d’exhiber le requis du poftu- 
!at,& u’eftpasbcloii* de raunff.^^cv que le requis le peut faire, ny 
comiTK.nr,^ par quelle méthode il le peut faire : parce qu’au po- 
llulat L conftru ékioi ■ du requis, 6c la dcmonftration de la conftru- 
cl'on,lontd’ell^,.mtliij:s maniicftcsimais au pioblemc,la con- 
Ihuélipn du te^uis n’cilpas fi manifcltc, qu’cUcn’ayc befoinde 
dcmonftration. ' • 

La laximcou Axiome diffère auffî du Theoreme par la feule 
cuidcncc de la conlcquencc , cjui le fait de l’hypoi hefe au requis ; 
caVen l’axiomcH^icelle confequcuce cft de fo.y euidente & manîfe 
fte j mab au cl’eô cine.cllt': n’cll foy ti maniferu, qu’elle n’uit 

bcltun a; .if 'uoiiftiation : 6v afin de I.t rendre éuidcntc 6c manifc»- 
Uc,cnticicdc'niié3rle requis s iote- plaffcurs jConfcauçnL; 

ces.i nous mauifcftcs.oua’clks-rdefmes.ou par ïa côghvdlÿfttt: 
que nous z défia acqvnf , qm nous'dounent a cognoi re, 

quiccUc conlcquencc de l’hypotheie ap requis, cffceitaïqp ne 


qu iccllc 
cclhluc. 

I Oi a 


I a y?, deux fortes dpdcmonftrationsparmy IcsM-uhemanî 

;,à icaiioiv l’oft:nfiuc,Sc celle qui noiis conduit il impoflible. 

1 l'fïA-f iiûiir. laiiiire des coulcaucnccs fc fait dc 1 hypothelél 


JBu l’oftcaiiuc, la fuite des conlcqucnccs 
au requis. 


Etau contraite,en celle qui nous conduit a l impofliblc, la fuite 

desconfcqucncesle laît.du comiaticde ce qui cft à conclure vc^ 

rhypothelejouvcrs ccqui donné & concède iufques a ceqifc 
nous tombions en quelque abfuidité', doù on conclud , que ce 
quiacftclhppolécontraircau requis eft ft.ux,&pai' conlcquem 
quç le requis eft vray. • ' ' • 


X L 1 1. 


Corollaire cft , vnc coiifcciuencc, outre le re- 
quis qu’on infçfe de la dcmonltration. 

I . . XL II I. ’ . 

j Lemme eft vne dcmonftration qu’on fait ft 

V, iü- 
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parement, pour rendre la demonftratioir du re- 
quis plus briefue. 

^ ^ X L I V. 

Arbitraire eft ce^qui cft pris qu faid à la vq- 
lonte. 

♦ 

Comme s’il cftbc'foijn de prcndie quelque poinû arbitraire en 
ligne droite AB, il ne fera pas bcfoin de confîdcrcr en quel en-^ 
droit de laliencABonlcprendra. Pareülemcnt^s il te defenre 
des centres D & E,dcux cercle, égaux qui Pcntrec.oupcnt, ces cer- 
cles s’appelleront Arbitraires,- a caufe qu il n importe de quelle 
j-f,. oniif-i-n qu ils s entrecoupent. 


Le Scholie eft proprement vne briefue interprétation ou anno- 
ttion, neantmoins tous les problèmes & théorèmes que nous 
qn&adiouftez à ces Eléments, outre les corollaires 5c les 1cm 
:s,'nous les auonsRris fous le norn de Schplic , afin de les pou 
oie citer parla mcfrac lettre £. ' . ' 

.r 


S5P 
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^5' 


1 1 

• A 


PETITIONS O F DEMAND.ES. 


S 


I. 


WOiT demandé , de tout poinâ: donné, à 
tout autre^ poincî donné , mener vhe ligne 


druide , foie concédé. 




B 


i.p.x j ab ejl — ^ 


Comme s’il faut tirer vne ligne droiétc 'du pojndt Aaupoj^û 
BjEuclidefuppofcquecxlafcpuifrc faire,& ne donne pasWme^ 
t)iode de la tirer. 

II. .. 

Et de proliDnger direftement vne ligne droit;e| 

donnée & terminée. 

- / 

A — *-B — c ‘ , i p«'| abc eft 

IcyEuclide demandé, qu’illuyfoit concédé, qu’on puifle comi-j 
uaervnc ligne dire^ement, comme la ligne ABiufquescn C. 

‘ » I II- 

Semblablement de quelconque centte & in-| 
ceruï^lle deferire vn cercle. . • • 


>it 





a.p. X 


fda'(/^ G. 


Comme s’il fantdefcrirelct^rcle FDA 
du .centre F, & interualle F D , EucUde. 
^ veut qu’on luÿ concédé, 'que cela fepuif- 
fe faire. ' . ’ . , v' 
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IV. , 

Scmblahlcmcnc quelconque grandeur cftant 
i!o.)née,pouuovr prendre vnc autre plus gronda 
ou plus petite. * . ■ 

La 4 dcmandcacftéadjouûécparCkuiusauxtroisprccedcn- 
tes , qui font d’Euclidc 

. » ■ • ' ■ 

COMMUNES NOTIONS, AXIOMES 
OH Sentences .qui s'appellent aujji Maximes. 

I. a. I. 



Les chofes égales à vnc mcfmé, font aulTi 
îcrales cntfclles. 

^ .. a. a-> . ' _• 

^yp. ab ijt cf/' . - . ■ -, * £ Lp 

,yp,. edrfî^^cf,' '■ « C D ■ 

.a.i ab z\z cd. 

•Lcsfix axiomes fuiuants diftinguez patlfs lettres b,c,d,eXg. 
b rapportent à premier j & ne font pas d Euclide,non plus q«e 

es autres qui (ont diftinguez par Icitrçs. I 


P Les 'chofes égales aiix chofes égalés , font auflîj 
[égales entr’cllcs. . . ’ , ^ 1 
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I. a. c. 


Et ce qui eft plus grand ou plus petit que Tvn des 
égaux, cftauiTi plus grand’ ou plus petit que l’auttc des 


égaux. 


hyp. b i\t C, B 

hyp. a 5 1 b, À — r 

r.a.c. a 3 I C. c 

I. a. dt 

Et ft Tvn des égayxeftplus grand ou plus peiitqne 
quelque grandeur , l’autre des égaux fera aufli plus 
graQdpu plus petit qne la mefmc grandeur. 

hyp. a b, À — 

hyp. ' a 3J1 c, ' . ; / c~ : 

1 . 3, (i. b ; 


I. a. e. 


Et ce qui eft pins gr^nd que le plus grand, cfl: aufli 
plus grand que le plus petit, «5^ ce qui cfl plus petit que 
le plus petit, eft aulE plus petit qu'c le plus gi^nd. 

^iiyp- b 3|û,;c, A ^ 

hyp. a 3 a- b , . B 

I. a. 1. a 3|i. C. ' c — 

I. a. f. • m' , ■ 

Le changemerU des chofes égales n’ofte pas l’cgalitc. 

hyp; a^hc a|i b-f d,. ‘ • 

l’^yp- c zli d. _ '* ' ^ f ^ . '* ♦ 


|a**.f d iji b~+c. 
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» 

I« 3. g» ♦ 

L’interpretatipn ne change point l’égalité. 

typ. . aafi|iDcg, E; FH ' g 

hyp- af efl D.ab, * |\ ‘ 

ivp - cg efi a.cd. \ 

ï.ag. O.'ab aji D.ccl. . Bc i> 

C cft à dire, que fi le quat re AF eft égal au quart é CG , & qu< 
A F foicje quatre de AB,& GG le quarré de CD : la conrcquencc 
fera, que le quarré de AB cft égal au quarré dc’CD. 

•Z. a. I. . r ' 

Et fi à chofes égales on adjoufte chofes’ éga- 
les , les tous font égaux. ^ . 

f»yp- abiicd, a tb — -f- . ' 

' -c— — P— G, , 

t zjz Cg. ' # I 


$. a. £» 

Et fi des chofes égales on retranche chofes éga- 
les , les reftes font égaux. 

lïÿp. aezicr, 

' , ' 3. a. b. f ‘ 

* Etfi4’vntouton retranche la moitié, reïlfcra la moi 
tié : ôc fi on retranche, plus ,de la' moitié , reliera moins 
de la moific : mais fi on rctranehc^|a tcoificlrne partie 
rçllciont les deux tiers,&:c. V- 





D- 

G- 


-H" 


-B 

-E 

-L 
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hyp. ac i\i sab , . I 

}.a.b • cb i\z iab, 
hyp. df îdc, . 
j.a.b feii3ïde,. 

hyp\ hUji{gl, 

J. a. b gh i]ljgr. ■ 

^ * 4 - a- 1 .. 

Et fi à cho(cs inégales on ad:ibuftc chofes éga- 
les, les tous font. inégaux. 

hyp- * |ab3|icd,' ^ 

hyp. I bc i|i df, 

4.a,i. |ac 3|i cê - . 

* ^.a.b. ' 

Et (î à chofes égales ori adjoufte chofes inégales, 
les cous font inégaux. # 


•B~ 

-D- 


-E 

-F 


hyp. 
hyp. 

4. a. b. 


ab z\z cd, 

af.' 


bc 3 
ac 3 


cf. 


c-^ 


a. O. 


-B E 

-D—F 


Et fi à chofes inégales on adjoufte chofes inégales, 
à la plus grande la plui grande, &à*lapluspente la plus 
petite,les tous fon; inégaux, celuy-là plus grand, &: ce- 
iuy*cy plus petit. 

hyp. ■ ab3lzcd, ^ ' - , ,..b e 

hyp. be î'i df, 

' \ c ' ' e 

4#-c. ac 3 2. cr. 


-D- 


• D ■ ^'MyC'.OO^Ie 


bo Les Eléments 

. 5. a. I. j 

Et fi de chofes inégales on ofié chofcsé(iaIcSj 
^Icsreftcs font inégaux. . ^ I 


liy/. 

fhyp. 

r.â I 


ab 3I1 cd, 
eb iji fd , 


ae 3I2. cf. 


-E B 

« 

'P D 

. . -I 


A 



byp. . I ab 3I1 ed, „ . 

. ♦ I r I 


y. a. b. ' 

E t fi (Je chofes égales pn ofl.e chofcsinégaIes,Ies re- 
files fo ne incliaux. 

hyp. ab cd,’ 

hyp- ae 3',! cf, 

jy.a.b. I cb a|3 fd. ■ ^ 

; • ‘ ■ " ■ ■ f. a. c. 

} f , ’ ’ 

Etfi de cKofes inégales on ofte chofes inégales, fça- 
iioir de la plus grande ||oins,& de Ja plus petite plus, 
les rc fies font inégaux, fçauoir eft celuy-là plus grand, 
&: celuy.cy plus petit. 


E — B 

-F D 


liyp. 


cf 3I1 acy * 
cb 3|i fd. 


A- 

C- 


^F tD' 


■B 


i - \ ■ 

Or en toutes ces notions, excepté la première, par le mot de 
quaiuitez égales, faut entendre aufli vnc melmc , commune à 
[plulieurs. . 

<j. a. I. 

Et ks cîiofcs qui font doubles dVnc mcfmc, 
font égales encr elles. ‘ ' S m 


Uiyiîi;’. VvU' 


og[r 


a. b. 

Lc#3ubk du plus grand eft plus grand que Icdoubl;. 
du plus petit, 

c s\l d , 

a i|i ic, ' ^ 

L id, B 

i b. 


Wp» 


6. a. b. 


b i 
a 3 


' “ <>. a.c. 

Etcc jjui cfl: double dQl’vn des égaux, eft atiflfidou 
blc de l’autre des égaux. • . H 


W' 

,i»yp- 

1 

é.a.c. 


b z| 2 . Cy 

a i|z ib, ' • 
a zji zc. 


B- 

» 

e- 


a> d* 

Et firvndescgaux éft double de quelque grandeur 
l’autre des égaux fera auffi double delà mcfmc gran- 
deur. ■ , . ’ 


hypi 

hyp. ! 

tf.a.d. 


a i|i b. 


2. te y 

L ic. 


a 

b Z 


A- 

B- 


I 7 . -a. I. 

Et ks chofes qui font moitiés d Vnc mcfmc 
font égales etKr’cllcs. 


\^ 2 . 'Les Eléments 

.jyp» I â X 2. âC • ! 

hyp. b 2 X le , , C '' ^ *’ " ■ 

7 .a. I.* 3 2 2 b. • ' , 

7 . a. b. 

La moitié du plus gralid excède la moitié d#plus 
petit. , I 

^'yp- c 3 I 2 d , ; 

hyp. a l|l ic, ^ ^ * 

hÿp- ' b 2|2îd,’ B £) — 

7 -a.b.- a 3|2 b. . . ' ! 

y.a, C. . . ! 

Et ce qui cft moitié de Tvn des cgaux,cft aufli moitié 
de Tau tre des égaux. * * 

hy?. b 2 x"' C'f^i ■ . ' - J. 

hypv# a xfïb,^ A — 

• ' c ^ t .. 

7.a.e. a 22 iC. 

^ y.a.d* 

EtfiTyndes égaux eft moitié de quelque grandeur, 
l’autre des égaux fera aulli moitié de ta mefine grà‘i> 

la xfi b. 



a 2|2 le, , C' -—J - 

# ' ' ♦ 

Aux fîxiefmc & rcptiefiTies axiomes , les chofesqui ontefté dites 
du double, & de la moitié, fc peuûenc aufli entendre dn triple, 
quadruple, quintuple, &Tc. &t des tierces, quartes, quintes, &c.' 
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8. a. I. 

Et les chofesepi conuiennent entr elles, font 
égalés cntr’clles. 

J-es grandeurs qui coniiianncnt fonc celles , dont les parties 
eAans mifesrvnefur l’autre, occupent dpaeê égal,ou vn mcfmc 
jlieu. * » 

' 9. a. I. 

t ^ 

. ^ 

I Et le tout cfi plus grand que fa partie!^ 

. . 5>. a.t). 

•La mcfurc n*cft pas plus grande q\ie la chofe mc: 
furée. 

Les deux' axiomes fuiuants 10. n. ont cfté adjduftcz par 
Clauius. 

10. a.'i. 

Deux lignes droi6b es n’ont pàsvnnîcfmefeg- 
ment commun. 

lyp. zhceft—, ■ c 

0 a.i. gbc n ejî — i.. 

Par exemple, il «ft impoflîblc qu’en vnc fourche, le manche 
Luec chaque fourchon f»ce lignadioiéte. 

11. a. V , 

Deux lignes droites fercnconrrant à vn pbind, 

1 elles font toutes deux prolongéeSjclles s’entre- 
:ouperont necelfairemcntau mefine poinâ:. 

c 
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II. â. 

Tous les angles droiâ:s font égaux entr eux. 




hyp. 

hyp.‘ 


a J b J 


<3i ejl J, 

<b ej? J , - 

<a i|i <b. 

• II. a. b.‘ 

Si vn des angles égaux cft droidjVn chacun des au^ 
[très eft aulTi droiéfc. 

a,b,Gi/»r<îi|i.«ie. 

<ae/J, à J b J cJ 

<b cÿ* <c fnt J. 


hyp. 
hyp. 
tt. jub. 


. Explication des notes, 

A,B,C (ont angles égaux entr’eux. - ' , 

L’angle A cft droiâ:, par l’hypoihclc. 

Partant les«ngles B &Cfonc droits, par leu. a. b.' 


13. a. t. 

Et fi fur deux lignes droides tombe vne autn 
jligne droite, faifant les angles internes & de me£ 
wc part moindres que deux droi(3:s , icelles deu: 
[lignes droi(Stes eftant prolongées infiniment , f 
|coupcTont iVnc l’autre de la p)irç où les deux an 
gles font moindres que deux droits. 


|hyp. I <bad-+<abc fnt i|5 h J, 
[ ad eir bc » fnt = ie. 


' - 4 

. • -«wiy s.Jç 'V 




• JC-. ^ ^ 


L'::iiîizf -_■ 


Co. -oie 





^.a.i I 4 a.j5 5> texce:(^ d€s rejlantes efi ‘ | 

t \ 

iS.a.i. ' : ! 

Si de cliofcs inégales on retranche choies égales, 
i'Cxcez des reliantes fera égal à Fcxccz des toutes. 
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hyp. 

18 3]z 

iz texce:(^ des toutes ejl 

hyp. 

7 il 2 - 

7 les retranchées. 

xS.a.,1 

M 

y t excez. dés rejlantes 

' / • 

/ 

19. a. I. 

Le tout cft égal à toutes fo pa 

A * • 






>yp- 

Il9*a. X 


ac, cd, db,yô«/ parties de ab. 
ab t\i aç-+cd~î-db* 

i. b. 




-cr:-jrr^éX- 

îLl - i^\j, 4 

•''Il 


19 . 3 . b. - ^ 

J Si les parties d’vn tout fôpc égales cntt’cllcs, le tôüÉ 
fera autant multiple de chaque partie ;^u’il .y aura dè 
parcics : & chaque partie fera dénommée du nombnè 

des parties. . » * * ' ' , 

A C ■ '^ " P. 


ab,bc, çd,dc_/a«f i\i {e, 
AE eji quadruple de AB. 
9.a.b. efila quart Je AE; 


[hyp. 

i^.a.b. 


* iO,a.ï. 

Si vn tout cfl: double dVn tout, & le rctrançhç 
di| retranche, le refte fera aufli double du refte. 

hyp. I ab i|i zed , . V . 

ac z|i zcf, A ■ ‘ -E ■• ■■• 
eb zli zfd. " c — — D 


^y?‘ 

io.a,i 


C üi 




's 

ài.* 
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c' * » 

«D. a.b. 

i Si chaque partie delà premicfic grandeur cft double 
de chaque partie de la fccondc grandeur, la première 

grandeur fera double delà fécondé. 

byp. ,ac t\t icf, ' , j 

hyp: eb l|l zfd\ ^ 

lo.a b. ab i|a lcd, c— F 

l’ay adj.oufté T 


axiome füiuant, à caulê qu’il cft nece/làire aux 
quicondttifent àrimpoffible. 

* 3 . 1 . 

grandeur cft telle qu e|le fc dit, fî elle ne 
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PROBLEME I. PROPOSITION L 

y 

S Vr vnc ligne droi(Stc donnée ^ terniinée, 
dclcrire vn triangle équilatéral 

bacc efl o* 
ac bc /«r 
ùkdhceftequilat, 
Pemonjîr. 


j.p.i 


9^ — 

?-p.i 

f //\\ \ 

l.p.r 

( — IB ] 

fymp. 

■f/yfotlx. 
ahf;î— D. 

con(^. 

ij.d.i 

Requis à faire. 

If. d. 1 

Aabc equilat. 

I. a.i 

Conflr . , 

concl. 

i}.d.i 

abcd efi O , 



ac.i 
bc 1 
lac 1 


ab, 
bc. 


Aabç efi cqtiilatç 




Notez qu’aux conftruûions & préparations, on ne cite que dc< 
pt)ftulats& des problèmes :& qu’on les prononce ordinairement 
par paroles dç commandement : comme en la conftruâion de cet- 
te pi opofition, pour la première citation, j.p. i. on dira, par le 
troifiefme poftulat ou demandc,du centre A & de rintcruallc AB, 
fbit deferit le cerclc'B C D. Pour la citation i p.i. on dira, de< 
poindls A & B àlafeftion C,foient tirées les lignes droiéles AC 
&BC. Au fymperarmc,ondoit afHrmer que la conftruâion cil 
bien faite, comme icy on dira ; le dis que le triangle ABÇ cft cqui- 
latéral. * 

En la demonftration toute citation, borfmis hyp. & conftt. fi 
doit prendre pourvue note qui fignific er^, ou confcquencc a 
lÿllogÜ'me: dont U majeure eftla chofe citée; la mineure »ççqi 

• C iiü 
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cftdcfia prouucparconftruaion oudemonftration. Comme en 
ccrteaemonftiationjaprcmicrc citation 15. d. i.fe mettra en fyl- 

log.fme ainfi. i^.drf.dHi.lesU^nes ùrées dn centrei U L 

coyrence femelles tntr cllti ; la mineure fat U C9njîruê},«n 

T"' ^ c»r conférence i ergo efi éjral 

4 ^J;&.ainndcf autres citations. ^ b ~ j é> 

PROBE. II. PROPOS. IL 

A yn poindî: donné, poTer v ne lignedrpiilc , 
lie a ync ligne droi^te donnée. 

ca efi 


i.p. I 


Cad efi A ecfiiUt, 
dccefi , 

. 

O, 


de, 

de. 


1 ee. 


12, ce 


j-^^***^ i 0*1 critend& retient mieux vue dcmonftracion 
dminguée en fes principales parties, que fansnullediftinaion: 
luxdemonftrations quelque peu longues, nous mettrons ce mot 
'nota ) parmy les cftations, pour raonftrer qu’elles feront les cho- 
csplusnotablcsà retenir en la fuite d’icelle f comme en cette de- 
not'ftration ce mot (nota) qui ell parmy les citations, fignific 

lu il laut retenir que AG cft égal à CE. , 


Digitized by'CoogIt 


4 


d‘E y c L I D E, Liv. I. 

PROBL. III. PROPOS. III. 
Deux ligncs.droiâ:€S inégales cftans données 
oftc'r de la plusgrandeyneligne droidc égaie £ 
la plus petite. 

Co»]?r. 

bd i\t a, 
bde tfio, , * 
bc i\l a. 

Demonjîr, 

bc i|i bd, 
a i|2. bd^ 
bc zli a; 


‘/T~X 

. 

1 1 

i. I. 

Va ■ y 

f. p. I 


fytnp. 

Hjpoth^ 


acerbe fnt — ^D. 

«i.iy d.r 

Req.àfaire, 
be z|i a, ' 

conftr. 
concl. 
i.a. I 


’ f 

LesIcrtrcsGrecqucSjquifctrpuuentaux citations, feiuent à ci- 
ter &C remettre en mémoire ce qui aefté défia damonftrc en la fui- 
te de la demonfti ation*, comme en la première li^ne de cette de- 
monftration,il y adoubic citation. Car a nous renuoyant àl’autre 
«, qui cft en la conftrud;ion,nous monftrc que BDE eft vn cercle , 
par laconftruârion : & l’autre p.irtic de la citation, qui eft ( 15, d. î.) 
nousdonne a cognoiftreque BE eft égal à BD, par la définition 
du cercle. 

THEOR. I. PROI^OS. JV. 

Si deux triangles ont deux coftez égaux*à deux 
|coftcz, chacun au ficn, & l’angle contenu d’iceux 
coftez égaux, égal à l’angle : Ils auront la baie éga- 
le à la bafe, & le triangle fera égal au triangle, & les 


Dini(i./i-n' ()y CjOOgIc 


4^ ' L E s E L E M E N T: S 

autres angles fouftendanS iceux çoftez égaux, fe- 
ront égaux aux autres angles çhaçunau ficn. 




Hyfoth, ^ Requis à demonfirtr. 

4 «ArAjabcc 3 rdcf, , bc i|i cf, ; 

ab‘2|t de, . Aabc 'iji Adef, . 

ac i|i df, <;b 1 1 <c, 

<baci|i<edf. ccxici ' 

H Demonfbration. 

Car fi on fiinpofe que le poinâ: A foit mis fur le poinâ: D , & la 
ligne AB fut lali^ne DE, le poinâ B tombera fur le poindl E : Car 
fi fuiuant cette fuppofition,lepoin(a Bnc tomboit fur Iepoin£t 
E,il ferôît manifeftepar le9.ax.du f. quc Iccoftc AB ne feroit 
pas égal au cofte D E , mais par rhypothefe il cft égal ; il cft donc 
necclfairc que le poiné^ B tombe fur le poinét E Par la mefmc mé- 
thode on demonftrera que AC tombera fur DF,& le pointa C fur, 
lepoinft F; Car il lèroit euident par le 9«ax. dui- que fi AC ne 
^tomboit fur DF,que l’angle A ne lêroic égal à l’angle D : & fi Cnc 
jtomboiten F,lccofté ACnelèroit égalau collé DF :ce qu’cllant, 
contre l’hypothefe, il qp: neceiraire,que AC tombe fur DF , &le 
poinél C fur Ç. Ayant ainfi demonllré que AB & AC conuien- 
nent,^ peuuent eftrc en roefine lieu qne DE & DF , il fera mani- 
fefte parle 14. ax. du i. que la bafcBC conuiendra aufli auec U 
baie EF, & parconfequem le triangle ABC conuiendra auec le 
trjanglc DEF,& par le 8,ax. du i. la bafe BC fera égale àla bafe EF: 
ic le triangle ABC au triangle DEF : l’angle B à l’angle E ; & l’an- 
gle C â I angle F : ce qu’il falloit demonftrer. ! 
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s C H P L I E. 

Qiiclqucs lotcrprctcs (entre Icfqaels cft Pelletier) eftiment; 
quc.cettcdcmonftration5c autres, qui refont par la congruence, 
font mechaniques: Mais on leur rdpond,que tl on appliquoit 
red^ement des triangles, ou autres quantitez tnatcriellcs,l’vnc 
contre Tautre, pour iùget àla veue li elles conuicnncnt,ou non, li 
demondratio'n fcroicmcchanique : Maisen cette dcmonilrarion. 
les triangles ne s’appliquent pas l’vn contrcl’autrejqucpar itna- 
dnation:&par confequent, puis que l’intelleft fcul cft jugede 
leur congruence, & que la veuê n’ylcrtde rien, lademonftration 
dl géométrique. En quoy nous noterons, que toute confcqucnce 
neceflaire fc peut prendre pour demonftration géométrique: Et 
qu’vnc confcqucnce cft nejeflaire, quand il n’y a point d’erreur ny 
aux principes, ny au raifonnement, rcrrcur duquel cft nommé pat 
[es Grccs,Parallogifme; Que fl les principes font feulement vray- 
rcmblables, la confcqucnce ne pourra cftrc neceflaire, veu qu’il n’y 
peut auoirplusdcccrtitud'ccn la confcqucnce, qu’aux principes, 
d’où clic dépend, 

THEoR. II. PROPOS. V. 

Des triangles ifofcclcs, les angles qui font à la 
bafe, font égaux cntrVüx: Et les lignes droiéles 
égales eftans prolongées, les angles qui font fous 
la bafe, feront égaux cntr’dux. 

Les demonftrationsdcccftc propofition,& des deux fuiuantes, 
ont des plus difficiles, pour ceux qui commencent: Mais fl pouf 
'a première fois on fc contente d’apprendre feulement le fens, on 
pourra entendre facilement les dcmonftrations,aprcî qu’on aurj 
ippcis celles des autres propofleions du premier liurc. 

hfypoîh, |abi|iac, 

au Asibe \abdc^2icc Jht — ' 
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aci|iab, J 

<a ejl commun, | 
de i[i bf, et. 
<adci|2.<afb,^ ■ 
<acd z\L <abf, y \ 




A 

hyp. 


B, 

L \c 

4 . 1 

- 



4- * 


x> 

e\ 

i.nota 

4 . * 


Req.à 

demonftrer. 

conftr. 


<abc 2 

2 <acb, ^ 

hyp. 


<cbd2 

2 <bcc. 

1. a. I 


Preb 

aration. 

J' * 


diAeflarhnraire, 

« 

J- 1 

af 2|2 ad , 


I. p.l 

cd 

i.concl. 
4 . I. 


Demonflr. 

i.noca 
4 *■ 


aux A;acd & abf 

y 

conflr. 

ad 2|2 af. 

1 concl. 
j.a.i. 


ad 2. 
ab 2 


bd 


2 af, 
2 ac, 
2 cf, 


1 

1 


AUX À;bdc cf b. 


bd 2 
de 1 
<bdc 


2 cf, 

2 bf. 


<dbc 


<cfb. 


<fcb. 


<dcb^|2 <fbc, 
<acd 2|2 <abf, 
<acb 2I2 <abc. • 


Za efl cûmmun. C’eft à dire que l’angle A cft commun aux deux 
triangles propofez, AC D & ABF, & s’explique de mcfme auxdc- 
monttrationsfuiuantcs. Il cil manifefte en cette demonftraiion 
^l’vfagc qu’ont les lettres Grecques > à citet ce qui cft défia prouuc 
? jcn la demonftration. ' 

e O R O L L. 

De cette cinquiefme piopofition il s’enfuit que tout triangle 
équilatéral cft aulfiequianglc. 


Hjpoth. 

abc ejl ùkcquilat. 



B 
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<b2li<c, 

bc iji ba> 

<a 2 1 <c, 
<a 1 1 <b, * 
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Kiq. à demonjlr. 

•r » 


ahc eji A equiang. 

hyp. 

z.conci. 


Demonjlr, 

S' ï 

3 .concl. 

hyp.' 

l.CODCl. 

ac iji ab, 4 

1 

Cti d.i 


THEOR. lit 


ùdhc ejl equiaf^ 
PROPOS. VI. 


Si deux angles dVn triangle font égaux cn- 
cr*eux,lescoftez fouftendans iceux angles égaux , 
feront aufli égaux encr’eux. • * 

* % t * 

Cette propofîtiôncftiaconucrfe de lapreecdente,ctr l’hypo 
thefe de la precedînte eft en ccUc-cy le requis àdcmonftrcr : tt le 
requis Idemonftier de la precedente cft l’hypothcfe de cflle-cy. 

Demonjlr. 
db 1 2 ac, A 
edefi — “ 

aux ùi\dhc(^2ich 
ibe i|i <acb, 
i|i ac, 

bc ejl commun. 
Adbc ilz Aacb, 


A _ 



fuppof. 

/ ^ 

I.p. ï 

. *b/ 3 o • 


t y . 

Hypoth.' 

hyp. 

au Aabc. 

«e 

<abc z\t <àcb. ' 

4 - I 

l(,eq, a demonjlr, 
ab iji ac- 

concl. 

“a.i 


12 ac. 


TI > r> J ' CLAIRE. 

tout triangle cquianglc cil 
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• 

zhc ejî Aequian'^, 



Req,àdemonp, 

i.concl. 

6 i 

# 

âhc ej} AequilaL 

Jiyp. 

i.eoncl. 


Démonjîr. . 

i<. I 
«.i.ar 

hyp. 

<abc i|i <acb. v- 

tjd.i 


4^ 
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trfypoth. 


A.- 


ac i|i ab', 06 
<bac i|i <bca, 


bc 2 
ac £ 


abj • 
bcy 


Aabc ejl equiUt, 

THEOR. IV. PROPOS. VIL. ' 
Si dcscxtremitez dcquelque ligne droidlc on 
meinc deux lignes droites, (e rencontran| à vn 
poin(îf,desmçfmc§.cxcrc1nnitczon i>e)i pourra pas 
mener deux autres éeales à icelles^ chacune à la 
(icnnc , 6c de mclmc part j le rencontrant- à vn 
autre poinéV. 

» A I • • * , * • • * 


1 - 



'Hypotfj. 
abc ejl A; 
ad lU ac , 


bd iji bc. 

lieqtiis à demonflr. 
• d eji enc. , , 


C’eft à dire, que le concours des deux lignes AD & BD ne fc 
>eut faire ailleurs qu’en C. Ce qui fc prouuc,cnmonftranî l’in 
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conuenient qui aniucroit,fi ce concours fc faifoit aiflcuc* , comme 
cnlaprcmicre figure fur le cofté AC: en la féconde figure, au de- 
dans du triangle ABC : & en la* troificfmc figure,au dehors du 
triangle ABC. 


fuppof. 

hyp. 


ruppof. 

«. p.i 

t. p.i. 

* • 

^lyp. 
L.nota 
f- * 

hyp. 
z-.nou 
S- * 

9 - a. 1 . 

e(.i.a.c 


Demonfir, 
Cas delai, figure. 

/3.i.a.d < 
C 

édefiens^c, 
ad i\iâc. 

fuppof. { 

contr.^. a, i. 

i.p.i. C 

Cas de la Z. figure. 
•d efldans le Aacb , 

hyp- a 

x.noia 
î- I < 

cde/I— — , 

hyp. 1 

bdf (27" bcc fnt-^, 

X. nota 
S- I < 

ad iji ac^ 

9. a.*. < 

<adc 2I1 <acd, et 

<.a.d. < 

bd z\ihcy 

>• L 

<fdc2.|i<ccd. iS 

xa-d. < 

<ccd3|i'<acd. 

concl. ^ 

<ecd 3ji <adc. 

XI. a.j. # 


Casdela^.fi^Hre. 
*deflhors le A^cbyl 


i|i ac, 
icd i|i <acfc. 
2.|i bc, 

)cd lit <bdc. 


^acd, 


en c. 


THEOR. V. PROPOS. VIII. 

Si deux triangles ont deux coftez égaux à deux 
coftcz,chacunauficn,&qu’ils ayent la bafe égale 
à la bafe, ils auront aufli l’angle contenu d’kcux 
coftez égaux égal à l’angle. 


4 
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Hjpoth; 

aux Aj abc & dcf 


ab 


ac 2 


bc 


i de, 

2 . df^ 


2 2 


cf.' 



• Démohftrdtion, 

CarfionfuppoicquelcpoinftB foit raisTurle poindfc E ,&1 
ligne BCfiirbi ligne EF, le poinâ: C tomberafur le poinûF:ca 
lîlcpoinctCnetomboit.furlcpoind F,ilfcroit manifefte par 1 
9.ax.que la ligne BC ne feroit pas égale à la ligne EF, mais pa 
i’hyporhcrelaligncBCcftégalcàlalignc EF, par confequent 1 
poinét C tombcia fur lepoinctFr&parlay.propof. le poinftj 
coinberaauflîfui lepoincà 0,puifquepa,r l’hypotnelc BAcft ég3 
à ED, & CA à FD:&parle 14. ax. le triangle ABC Gonincndr 
auec le triangle DEF , d’où s’enfuit par le 8. ax. que l’angle A c, 
égal à l’angle D,ce qu’il falloir dcmonftrer. 


i.concl. 

, ! 

I. 


Coroll',' 
Zb 2 .|i Zc, 


tcond. 
8. a. 1. 

3 coud. 

8. a. I., 


Zc l|l Zf, 

Aabc i|i z^def. 


PROBE. IV. PROPOS. IX. 
Couper en deux égaleraent vn andc rcdlili 
Igné donné. 


Hypoth, 

[ Zbacf^D. 

Requis à faire, ' 
Zfab 2I2 Zfac. 


Conjlr,' - 
ad efl arbitr. 
J. I J ae 2 ^ ad,’ 
de e{i~l 


i.p.i 


d< 
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fymp. 

y i \ * 

/ ! 

• 

^A- T 7 \ • 

/ 'x! / \ 

1 / 

» 

conftr. 

def efi Hequilat. 
iStfl — , 

conAr. 

concl. 

8 .,, 

Praéîique. 


aux zfc 

ad z\l acy 
2feft commun. 


■-m. 


i ' 


ïyp. bicf/?<D. /\\ i’T* 

i.p.i adc,df,cf,y«fO * /- \ \ 

.p.^aff// , vLW> 

ymp. <fab z|i <fac. I l \ 

Demonftr, , ^ î 'C 

- « |<^d i\i <fac. ^ 

PROBE. V. * PROPOS. X, 
Couper vnc ligne droidc donnée & terminée 
n deux parties égales: “ ^ 

Hyfotk V ,/V ;; ; 

ab f/? — y V,.^ 
Req.afaife, / .X- 

■ ; adifzdb, • •' 

• .. ■ 1>- » <deaz[t<dcb, 

• * ’ abc efl/Lequilai.' fymp. ad z\i db. 

: -, . - P 
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Lbs Eléments 


Dernonflr. 

AUX Aj dca Çr dcb 

[cçnftr. |Ca X|2. cb y 


conftr. 
concl. 
4 - * * 


cdeft commun, 
<dca i[i <dcb, 
ad zli db. 


hyp. 

I 

I5.P !■ 

% 

I.p.ï. 

fymp» 


Pratique, 

|ab ejl- — D. 

acd 0 bcd jntO i\%{e,Arh, 


8. I 

concl. 

k- «' 


cdeft , 

ae i\z cb. 

Démon ftr, 
<dca i|i*<dcbî 
ac eb. 



PROBL. VI. PROPOS. XI. 


Sur vhc ligne droi^tc donnée , & dVn poinél 
donné en icelTe, élcucrvne ligne droiéte perpen 
diculairc. " 




• D E V C L 1 ü E, Liv. " 5 

pemonfîr. [conftr. Idf i|i ef, 

4«A:AVfcà^fce 8. i |<fcd t\t <fce, 
ce ilx cd , ' <fcd tir ^fcc fnt J 

C n ^ ' concl. £• ■ I • 

Qi eji commun^ * tc;JU ab. 


byp. [ a cj? • D. e» bc, . . , 7^. - 

(. p.i acgd,cg, gdc, dgç /«f Q i.|t ie, ari(tn " 

fymp. 3C bc r;'-^ -O' V . ' ' ' 

■ ^ * ■’• r ■ i 

PROBE. VIL PROPOS.XII, 

t -if ; * ^ .. • * 

Sur vn ligne drbidè‘donnéé & M dVn 
poinâ: donné horsdicçUe abaiflTer vue bgn&pcr- 
pendicülairè." . ' ‘ " ' 
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gnc droi<Stc, fait angles, ou elle fera deux angles 
droits, ou égaux à deux droidts. 


JL »' 


* . 


ji 




iUj .. 

*■ ■ 


V Hypoth. 

cbd eB — f . 

abr/?^,. ; : ; '.fcl 

Req, à demonflr, 

<abd-f<abc i|i zJi 

Préparation^ 

II. « . Ibe iJU cd. ' : a ■ .1 

• Demohîlf/' ' , ' ‘ ^ ^ • 

<cbd i|i <eba h- <âbd , i . . . • : 

<ichç commun, add, ' /• ' :: ’ ' ■ • 

<ebdH:<ebc i[t <eba-+<abd-f<cbc. i 
<abc i|i <abcH*<cbç,: • ■ . • 

'<abd coww»«. tfdd. • , . , : . 

-«i^abc-f <abd ijt <abcr+<ebç-+<abd^ 
<abcH-<abd i|i <cbd-f*’<ebc," ; _ . 


19 • a. 1 . 

1. nota ' 
». a.i 

ij.a.i 

i.nota 
x.a. 1 


/S.i.a.'i 

tt.IO.d.I 

eoncl. ' 
1. a. t • 


feyp. 

pc.iî.1 


<cbd-H-i^cbc 1 
<abc-^ilabd i 

GOROLL. X. 

^ ebd eB J y 
Léocefij, ; 


|i xJ, 

t a J. ' 


hyp- 

x.c.xj.1 




ÇOROLL. II. 

^abd 

iiabc 5la J. 

' P »i ’ ' 


•TC.' » . 




Digitized by Google 


Il l • 


;4 'L E s E L E M B N T s‘ 

Cette propofîtion eft de foy tnanifefte, car de la mefme quantité 
que l’angle obtus ABC excede.i angle droift EBC, l’angle aigu 
ABPcft excédé pari angle cküiélE 6 D. Ncantmoins pour la dc- 
monftrcr par les principes donnez cy deuant, le ryllogilme ou rai- 
fonnement fe fait ainfi. Les deux angles droits l BC & EBD font 

égaux aux troisangles EBC, EBA&ABD: nuis l’obtus ^^BC & 

'’aigu A ’^D font aulE égaux aux trois mcfmcs angles EBC , EBA, 
c ABD iparconfequcnti obtus&l’aigu font égaux aux deux ail- 
les droifts. 

Lchc co/ntnun.addt Cette ligpe Ôc autres fêmblabics, où il y aura 
K .tdd.ow commun. /«^rr.,quicftàdire,communadj'oufl:ez, 
oftez, on les peut lautcr,& ne feruenr qu’à monftrer , 
[la quantité exprimée en cette ligne a cftéadjouftée ou fouftraiéte 
[des deux quantitez de la ligne prochaine fupericure. 

THEOR. VII. PROPOS.XÎV. 

Si à quelque ligne droi6tc,&àvn poinâr en 
jiccllcjfont menées deux lignes droitSlcs , non de 
|mefrac;.pàrÉ-,.ïâirânt les angles de parc & d’autre 
legaux à deux droitSts : icelles lignes droî6les fe 
(rencontreront direétemenr IVnc l’autre. 

; .îCcttepfôp'ofitioneftUconueilèdclapreccdcntc, car en icelle 
(on a dcmonftré,qne fi CB D cft vne ligne droiétc j les deux anglcç 
(contigus ABC & AB i) (ont égaux à deux angles droiéls: mais en 
(celle>cy il faut demonftrer, que files deux angles contigus ABC & 

I A 6 D font égaux à deux aïiglc? droiéts,que C B D eft vne ligne 
Idroiâic. 


''Hj/fOth, 

•'^abe-f labd fnt i|i 2. J. 
Req.à dfmonfi» f 
cbd eji 


L 


Diÿ!';-_ _ !_'V QoOglc 
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Demonfl. 

fuppof. che efi — -, 

13. 1 Zabc-f^abc i[i x J. d 

hyp. I Zlabd-f ^abc 2|i tJ. «c. ■ 

Z,abc commun, fubtr. conir.^, a, i, 

ilabc ^|i ^abd, u.ai cb.d^VÏ-**^» 

1 * ’ 

THEOR. VIH. PROPOS.-X^, 

Si deux lignes' drôi^fces fe coupent l\nc-l,auir< 
clics feront les angles au fommet égaux eritr*eux^ 

UjKxi^uacrc angles que font deux lignes fe couppans Tvne l’ai 
tr^R diftingucnt en deux dénominations differentes, à fçauoir < 
angles contigus ou de fuite j & en angles oppofez au fomm< 
Comme en cette figure les angles de fuite font, A & 6 *, A & E 
B & C i & aufli C & D. Et les angles oppofez au fommet > fo: 
A&Ci&auffiD&R. ^ ^ 


Hytfoth» I I Demonpf.' 

^ J ! ^ t - . t 


cfejrgbywf-^;'^ 


^dn-^a i|z 2 j. 0U 
4 b-+Za ali iJ. «q 


. 7 - 4a Commun, fuhtr. 

/ J J /I •’ -A 

t*. 5 .a.l 4d 2 ]z. 4b. ■ ^ 

4 a ii* 4 c. 

,D iiij 



• * s C H O L 

* 5i quatre ligne? droidlcsrirécjd’x 
jlcs oppofèz au fommet égaux entr’c 
ces feront conftitnées dircûcmcnc. 


S.(^ ^ " L E s E L B M E N T. s 

d.0. ( c’eft à dire , dcmonftration /3. ) figniHc qu’il faut demon- 
llrer que 1 anÿc A cft égal à langlc C, par la mcfme méthode, qu’il 
a e Ac dcmonftré, que l’angle D eft égal à l’angle B. 

COROLLAIRE L. ’ , 

^ De cette propofitionycnfuit, que deux lignes droié^es sentre- 
droSr égaux àquati(ianglcs 

Tl * r ^ 

II $ enfuit auffique tous les angles conftituez à Icntoar d’vn 
mefme poinét , font tant feulement égaux à quatre angles 


SCHO LIE I, 

-Si a quelque ligne droiéte, ôcivn poinden icelle, font menées 
deux liraes droites, non de mefme part, faifànt les angles ôppo- 
fez au fornmet égaux entt’eux; icclleslignçsdr.piaes fercnwn- 
trcro.nt dircftcnjcm. 


' - A’ 


Hypoth, 

gah 

i\i Ihé • 
^Req. à demonjhr, 
çaf eji ^ 

■' Demonftr* 


|hyp- Zd Zb , 

I Za commun, add, 

*.a.j Zd-hZa z|i Zbn-Za, 

«.15.1 2ld-+Za i|i 2I4,. 

concî. -, 

café/? — .. 

♦ 4 . • 
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Jifypoth. * ■ ' 

<acd i|2, <ccb, «t ' \. 

<acc i[l <dcb. <t . .A 

Req, à demonjlr. - ® 

aeb eÿ- ecd fm — .. ■ • \ 

. DemonÜr. , 

t-c.iy.ij<acd--f <aec-f <ccbH*<dcb - 

ce. i.a.i ; <aed -f <acc 1 2 . <ceb ~f <4^b y 
i9*ab J<^aed-+<aéc 1 1 iJ, 

i.concj. J *rT ^ ‘ — 

14. 1 ced est ——I , ' . , . 

l^;Ucbcft — ; ■ , ■ : ; ,■ ‘ ij 

.. THEOR. IX. • PROPOS. XVI. . 

De- toijt triangle; vn cofte cftant prolongé , 
l’angle externe .cft plus grand que chacun des 
internes & oppolèz. c 

Tout angle qui cft hors d’vn triangle ne s appelle pas externe , 
mais (eulemenc ceux qui font contigus pu de fuite aux angles 
internes d’vn triangle fc nomment externes. Comme du trian- 
gle ABC ayant continuczdireélcmcntlcs coftez BC & AC #f- 
qpes en P & G , les angles A C D & B C G font externes, à caufe 
qu’ils font de fuite à l’interne ACB : mais l’angie GCD , qui n’eft 
pas de fuite à vn angle interne, n’eftpas externe. 


^ abc eft ùy , : 

bçdeyî— , 


Req. a demonjlr, 
<acd 3|i <^cab , 
<acd 3|i <cba. 
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ahi ffl “ — , 
hitji ah. 

Cl ejl , 

Démon flr, 
aux A;ahb ^ chi 
ch i|i hb, 
hi il 2. ha « 


conftr. 


confie. 


Les Eléments 


9- à.i |<ecd 3|i <ccf, 

i.concl, • , 


Préparation pour la pre- 
mière partie. ■ 
lO'ï |âe i|i cc, 
t.&ip.i hcfejl • — I 
i * cf i|i bc, 

■ p.. cfcft — 


Demonflr, ' jij.i z.chi iji“Z.bha, . 

— C 1 I '1.1 . 


• : aux A*,acb CT cef 4. * ' 2lhci i|i' hba , 

confie. cci|ica, j.a.i. Z.bcg 3[i Zhci, 

confie, efijibc, ,.a.'c. -4bcg sji Zcba, 

If. I <cef i|i <bea, «;• * Zacd iji -i^bcg, 

4- » <eciÇ. i|i <eab, ^acd 3 |i Zeba. 

♦ : SCHOLIE. 

D vn poind fur vnc mefmeligne droiâ:e,on ne petit mener pli 
de deux lignes droidlçs égales cntr’cllcs. 

Hypoth. ■ C ' 


c 'efl m D. ~ 
ab ejî — 1 D; 
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I{eq. à demonfirer. 

s- ï 

^-:À 

' ■» . 

• 

ca^cà^ch n.fnt 

J- ï 

T a I 


1 • Demonjîr, 

i* «. L 

on cl. 

uooof. 

A J. 

• 

[ca,cd,cb fnti\t je. 

11. a. J, 


d‘ E V CL I D E, Liv. i. 

^cab ili zlcbâ . 

Lcdh i|i Lchz, 

*iii«ab 2.(i ^cdb, 

contr. i 6 . i. 

ca,cd,cb».y«fi|2,<|e, 

• * 

THEOR. X. PROPOS. XVII. 

De tout triangle , deux angles , font plus pe- 
tits, <^uc deux di'olcis, de quelque fa^on qu’ils 
loient prihs.' ' . • * 

Hjpoth, 

abc eH A. 


Zabc-h^acb i\$ iJ, 
/.bac-fZ.acb z|j 2 J. 
• La.~+ih i|5 2 J. 



Ivp.i 


ri.i 


Préparation, 
hcàefi —, 

T>emonjir, 
Lh'j\i L^cdy 


4'a.i. 

IJ. I 

r.concl. 

i. a. c 
x.concl. 

d. « 

j. concl. 

d. « 


Zacb commun, àdd. 
Zacb-+iibi|5iiacb-^açd 
^acb— i-zlacd 2(2 ‘ ij, 
^acb*— Hzlb 2|3 2J. eu 
^acb-+^a il 3 > 2 ,J, 
^a- 4 -^b 2I3 2 J. - 


j, , CO RO LL. L, , . 

hDc cette propofîcion s’enfuit, que' tout triangle qui a vn angle 
fioiû ou obtus, a Us autres aigus,' *' * ‘ - 
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Il s’enfuit auflî que fî vnc ligne droi(Æe fait deux angles inceau 

I auec vnc autre ligne droiélcjl’vn obtus & l’autre aigu, qüc la fign 

1- .l_; ;_'-J 1. ® 


’ perpendiculaire tirée de quelconque poinû: d’icelle lut cette auti 
Mignc, tombera de la part de l’angle .aigu. 


i 

Demonjïr» 


fuppof. ac JL 


Hypotk CEJ> ‘‘■‘î* 

/laedi3J, ^acc^lij, 

i eji • en ac.‘‘ * ^.a.b 4acc, 7 

*Kto^. a, demonflr, ~b 4acc 3 ^ ^ 

3iC n.ejl cd. contr. 17 .} /., 


~b4acc V‘^ 


^C'OROLL. III. ^ 


( Semb!^blcwéhf,îi cftmanifeftedc cette prdpolîtion , que tou 
CS an^cs d’vn triangle équilatéral, & deux angles fur la bafcd’v 
tciaii^e ifôfcele, font aigus. . “ - 


I THEOR. XL PROPOS. XVIII. 

De tout triangle , le plus grand cpftc foui 
tient . le plus grand angle. 



Hypoth, 
abc eft A, 
ac 3 [i ab. 





• ï j^abd i[i ^adb, b.Tc |^abc 3[i Z.acb. 

THEO R. XII. P RO PO k XIX 
De roue triangle, le plus grand angle cft H 
tenu du plus grand cofté. 


iziypew. - • • jfuppof. acz|3 at>, v ' 

i 8 . I /.b z |3 Zî, 

K^cj ademonjîr. contr. hypoth, 

ac }[i'âb. xî a 1 ac 3ji ab. 

COROLLAIRE. 

11 senfuir Hcccicc propofitîon, que fî de quelconque poinét'oi 
ire ur vne ligne droite tant de lignes droites qu’on voudra 
vne dclquclles foitpcrpcndiculaire, icelle perpendiculaire fera L 
■'-—J-: toutes* . * . ^ 


plus petite de 


✓ 
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^ Les Eléments 

Demoniîr. 
hyp. |Zadb efî J, 
r.c.T7 1 j/Cb 2,[3 J J 


Iw. 2;|i-^=>db, 

3 ab,' A 


> 5 >- r 
iconcl. 
d. es 


ad Z 
ad 1 


3 ac. 


THEOR. XIII. • PROPOS. XX. 
l>c tout triangle deux coftcz font- plus grands 
que l’autre, en quelque façon qu’ils foicnt prins. 

cd ejl — - . 


i'j 


» 

U 

I.f.l 


q' 

conftr. 

f. T 

J^jpoth. 



dboteH A. 

Req.àdemonflr. 
ba-fac 3|z bc. . 

i.a.c 
19. 1 

confit. 

Prepar. 

bad efi , 

jad zlz ac. > 

1 

t. à I 

» • 

ot.r.a.d 


Dcmonjlf, 
ad-ilz ac. 


2 acd 1 
Zbcd 3 
Zbcd 3 


1 Zd, 

1 Zacd, 
Z Zd, ? 


bd 3 jz bc , A 
ac z|i ad, 
ba commun, add. 
ba~+ac z|i‘ bd, 
ba-+ac 3|z bc. 


THEOR.XIV. PROPOS.XXI. 

Si des extremitezd’vn coflé de quelque trian- 
gle, on mens deux lignes droites fe jencontrans 
au dedans d’iccluyj icelles feront plus petites que 
les deux autres cortez du yriauglc , mais elles con 
jtiendront vn plus grand angle. *- 
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d’E y CH DE, Liv. 1 . 

* ■ ! 

I I . Demonflr. 


Hjpoth» *■ * * 

abc<f)?A.. 

' kl f à dcmonfir. 

Il a • 


' j»o-i cd 2|jNfcc-f ed, 

I hd commun, add. 

4-a i bdH-dc2]3 bc~fcc, 
4 "^* bc i|3*abH'ae, 
cc commun, add.. 
^'-+ec i|5 ba-+ac, 


. / J».concl.| 1-' '«v, 

|ba-f cd ijf ba-f-ca, «•* ac bd-f de ij3 ba-+âc'; 
^bde 3|i ^bac. ‘« I* ^bde 5]i Z.bcc, V 
Préparation. »» ^bcc^iZa* 

Il 1 ^ ri iconcl.i * 

i-p.i |bdce/? . i.a.c |^bdc32^a^ 


t-p.i |bdce/? . li a.c*^ l^bdc 3|2 

PROBL. VIII. PROPOS. XXII.' 

' De trois lignes droiâtes égales à trois lignes 

droiétes donnécs,defcrire vn triangle.'maisil faut 

que deux, de quelque façon. qu elles foient prifes , 
foient plus grandes que l’autre j d’autant que de 
tout triangle deux codez de quelque façon qu’ils 

loientprinsjfont plus grands que Tau cre.* ' 


“ Hypoth. ' . 
a;bjC,y«r-_î:). 
Conjîr. 

: «bitr. de 3[i a-+b-+c. 


î- *• jfgijib,..' - • 

î-p-i fdKÎ <?/? O, ' 

î P-* ghkmo^G', . 
ip-i ÏK'^gkfnt — 


’■ * a, t ' jfymp. [AfgK efl rêq. 


'tù-fiv 


Les Elemeiits 


Demonflr. 




I «2'- fg b., 

.,.it gKljtgll, 

conftr. c lit gh « 
}Concl.l ' 
i.a.i IgKlllC. 


PRQBL. IX. PROPOS, x'xill. 

« 

, A vnc li^î^ droi6tc donnée, & à vn poindt 
\ donné en icelle, faire vn angle rc6tilignc égal à 
vn angle rc(âilignc donné. . 

- ^ / A Req2 faire, ^ 

r ^azli^d. 

CL g / Conür. ^ - 

‘ f: ' ' . c c2t* f fnt • 4ri&/Vr. 

- > ;;p:. cfift—. 


H^poth7 

ab e/? — D. 
zefl9 D,' 
ede eft<iD> 
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I *T)emonJlr. 

conflr. | 3 g*l|l de, 
inftr. jah z[i df. 
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concl. 1 ' I / JC 

^gah z\l Lear. 
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concl. 
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• ■«. 
ne 


ém 


î.p.i 
î.p I 
X.f.l 


> Praâique, 

, Hjfoth, 

ne efi — D. 
défi mD. 
a e/? < D . 

Conjlrl 

afg dhl Jht’ O z|i {e. arhhr. • 

Onl a|i ofg, 

Demonjîr] 
^hdl ilz ^a. • 



dl efi — , 

fymp. I^hdl i\z h- i 

THEOR. XV. PROPOS. XXIV. 

Si deux triangles ont deux coftez égaux à deux 
^oftez, chacun au fîen,& l’angle contenu d’iccuX| 
coftez plus grand que rangle,jjs auront aufïî la ba- 
fcpl us grande que la bafe. 


(, Hjpoth, 

i abcc;^defy5îf A-, 

f ab z|i de, 


ap i|i df, 
Zbac 3[i Zed£ 
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^gnc droiâic, fait angles, ou elle fera deux angles 
droidbs, ou égaux à dçux'ctjpi^, 

^ Hjipoth '. 

. cbd eB — , 
ab eB 

Req.à demonjîr, 

<abd~f<abc z|i iJ. 

Prepardtiori, 

[n. t .|bc iJU cd. ' ; A '’ v-; ' ' ■ ' * 

DemohBr.' ^ • i ■ 

<ebd i|i <ebaH*.<âbd, - 

C^chç commun, add, : ' :: - ' • • 
<cbdH-<cbc i|t <cba-H*<abid-f<cbc. é 
< abc iji <abc-f <cbç, • ■ v • 

*<^3hd commun, add, ^ . 

«^abC’^<abd iji <abc-+<cbç-+<abdi> 
<abcH-<abd i\t <cbd-+<ebc,^ ; _ 
<cbdH4cbc 1 
<abG-4-/labd i 
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a.nota 
t.a. I 

ce.io.d.i 

eoncl. ' 
1. a. t ‘ 


;i X J , 
t iJ, ' 


byp. 

ÏIC.IJ.I 


COROLL. I. 
Z ebd f/l J , 
^cbc fjî J, 


fcyp* 

Z.C.IJ.l 


ÇOROLL. II. 
^abd ijJ -J»/. 
^abc 31?. % 
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;4 . Les Eléments' 

■ Cette propofîtion eft de Coy manirefte, car de la mefme quantité 
que l’angle obtus ABC excede l’angle droift EBC, l’angle aigu 
ABP eft excédé pai l’angle diüiftE BD. Ncantmoins pour la dc- 
monftrcr parles principes donnez cy dcuant,le ryllogilme ou rai- 
fonncinentfcfaitainlî. Les deux angles droidts tBC & EBD font 
égauxauxtroisanglesEBC,EBAôcABD:mais l’obtus /^BC & 
’aigu A '^D (ont aulïi égaux aux trois niefmcs angles EBC , EBA, 
& ABD: par confequent l’obtus & l’aigu font égaux aux deux an- 
gles droiéls. 

Lchc cominun.addt Cette ligtie&r autres fembîables, où il y aura 
commHn. udd.oa cem*Hun. /'«tfr.,quicft adiré, comimmadj'ouftez. 
Ou commun oftez, on les peut fauter, & ne feruent qu’à monftrcr , 
la quantité exprimée en cette ligne a elle adjouftéc ou fouftraiéte 
des deux quantuez de la ligne prochaine fuperieure. ,r 

THEOR. VII. PROPOS.XIV. 

Si à quelque ligne droi6tc,&àvn poinâr en 
icelle, font menées deux lignes droiétes , non de 
ifieCme pàrt^.f^iCânt les angles de parc &d autre 
égaux à deux droiéts : icelles lignes droiéles fe 
rencontreront dircétemenr Ivnc Tau'tre. 

KZcttcpi'ôpbfitioneft la conucife de la precedente, car en icelle 
on a dcmonftré,qtie fi CB D eft vnc ligne droiéle ^ les deux angles 
contigus ABC & AB i) (ont égaux à deux angles droiéts: mais en 
cclle-cy il faut dcmonftrer, q«è files deux angles contigus ABC & 
ABD font égaux à deux aYigle? droi6ls,quc C B D jeft vnc ligne 
dcoiâc. 


y ^ ' 


''Hjpoth. 

•’dabe-f ^abd [ht i|i ij] 
Req.à dfmonjî, > 
cbd ejî — 
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hyp. I 
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d’ E V C L I D E, Liv.l 

Demonfl, 

cbefjî— ■, ’ 

Z.abc-+^abc i[t xJ, 
Zabd-i-ilabc i|i iJ. 

Z,abc commun, fubtr- 
4abe ^li 4abd , 


SSi 


tt 

« 


concl. 
xi.a 1 


contr.p.a, i, 

cbd 


THEOR. VUE PROPOS. Xy,, 

Si deux lignes droides fe coupent l’vne 1 autre, 
elles feront les angles au fo.mmet égaux entr’eux. 

^x^uatre angles que font deux lignes fe couppans Tvne Tau 
trl|R diftinguent en deux dienominations differentes, à fçauoir ei^ 
'angles contigus ou de fuite j &c en angles oppofez au fommet 
Comme en cette figure les angles de fuite font, A & B ; A & D 
B & C ; & aufli C & D. Et les angles oppofez au fommçt, font 


A Se C ; & auflîD & B. 
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'î - 1 
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Demonjhil 

Zd-+Za iji'ZJ. A 
Zbn-Za x\i iJ. ^ 
4a tommun.jubtr* 
Zdi!i4b, 


Za Zi2» *Zc. 


D iiij 
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f d,0. ( c cft à dircj-dcmonftration /3.) fignifie qu’il faut dcmon 
llrer que l’angle A cft égal à l’angle C, par la mefme méthode, qui 
a efte dcmonîlié, que l’angle D eft égal à l’angle B. 

! COROLLAIRE L. ' , 

De cette propontion s’enfuit, que deux lignes droiéfccs s’entre- 
cou^nt 1 vne 1 autre, font quatre angles égaux i quatr<rf|mglej 

, COROLL. II. 

Il $ enfuit aullî que tous les angles conftituez à l’entour d’vr 
mefme poinâ , font tant feulement égaux a Quatre an^le* 
droits. • ® ^ ^ ‘ 

S C HO LIE I, 

•Si à quelque ligne droiéte, & i vn poinden icelle, font menées 
deux lignes droites, non de mefme part, failânt les angles oppo- 
fez au fommet égaux entr’eux: icelles lignçjsdr.oiétcsfcrcncpn- 


’^à commun, add. 

s 1 * ■ 

i\l Zb-H-^a 
4dH-Za i|i 
ibM-ila jhMj, ■ . 


eaffÆ—, . i-f. 

eotocl. 

Umonflu U. » 

. ,SCHOL 

Si quatre lignes droites tirées d’vnmefinepoindb font les an 
gles oppofèz au fommci égaux entr’eux, chaque deux lignes oppo 

fees feront conRitaéesdircâicment, • - 
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D E vclide;Liv. I. 

l/ypQth. 

<acd z\l <ccb, «t • 

<acc i\l <dcb. . et . ' 

Req. a demonpr. 

^Lch^ccdfnt — . 

Demonflr. 

t. C. I J.i I <aed -f^aec -4- <ccb H- <dcb i|i 4 11/ ' 
«.i.a.i,<;aed-+<aec 1 
*<aed-f<aéc 1 

I cor.cl. , _ • 

14- 1 ced est — 

r concl. 
i.C.if.x 



2r<ceb-f<dcb, 
2. Z J 


acb ep . — ,, 


THEOR. IX. ■ PROPOS. XVI. ■ 
De tout triangle, vn coftc cfliant prolongé j 
l*anglc externe cft plus grand que chacun des 
internes & oppofez. t 

Tout angle qui cil hors dVn , trianglc'nc s'appelle pas externe , 
plais iculemenc cciix qui font contigus pu de fuite aux angles 
tnternesdvn triangle fo nomment externes. Comme du trian- 
gle A B C ayant continuez dircélement les coftez BC & AC Hif- 
qpes en D & G , les angles A C O & B C G font externes, à caufe 
qu ils font de fuite à rinterne ACB ; mais l’angie GCD , qui n’cft 
pas de fuite à vn angle interne, n’eilpas externe. 


Hjpoth, 

abc efi ù, 
bed efl — 


Req.à demonpr, 
<acd 3[i <cab, 
<acd3|i<cba, ’ 
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Les Eléments 

<ecd 3 
<ecd 1 



lO. t 


5 - ï 
1 p.l 


Préparation pour la pre- 
mière partie. • 
âe i|2. cc, 

hcfefl 1 

cf i\l be, 

défi . 

Demonflr, 
aux A;acb ccf 

eonftr. CC ijl C 3 , 

coûftr, ef z|i bc , 

If. I <cef i|r <bea, 

4- » <ecf i|i <eab, 

♦ 


9 - a. I 
.concl 


I. a. c 


t. p. I. 

13 I 
I.&ip.I 

y I 

t.p.i. 


<ecf, 


1 <cab. 
Prepar.pour la^. partie. 

'acg efi , 

bh i|i hc , 
abi ejl “ — , 
hif|2. ah. 

Cl efi , 

Demonftr. 
aux A;ahb^çhi 
ch i\t hb, 
hi r|i ha, _ 

£chi ijirzbHa , . 
Zhci t\'z hba, 
Z,bcg 3[i Zhci, 
^bcg 3|i Zcba, 
^acd i\z ^bcg, 
Lied. ^\z Zeba. 


condr. 

conftr. 

if.l' 

4 - * ' 

9 . a.i. 

* 

x.a.c. 

!f. I 
t concl. 
i.a.d 


SCHOLIE. . 

DVn poinâ: fur vnc me fune ligne droite, on ns petit mener plu 
de deux lignes droiftçs égales cntr’cllcs. 


Hjpoth, 

C efl • D. 
ab eji — 




D. 


lilifcÉtTith 




« 
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Les Elément? 

, CO RO LL II. 

Il s’enfuit auOî que fi vne ligne droiéle fait deux angles incgau> 
ec vnc autre ligne droiâicd’vn obtus & l’autre aigu, qiic la lignt 

f >erpendiculairc tirée de quelconque poinâ: d’iccllc lut cette autu 
igné, tombera de U part de l’angle aigu. * , " “ 


C s J} 


- // 
Hypoth, — 

^aed 13 J, 

2 ej} • en ac. ' ’ 

a demonjîr, 

20. n,eji JU cd. 


fuppof. 

1 *.<I. I 

typ. 


4< a. b 


Demonjîr» 

20 »£g cd ^ 

Zàcc ejî J, 

Lace 3|i J , 
l2cc,1 

-+^accyl^ ^ ? 

contr. 17. f /. 


i 




f COR O LL. III. 


es 


que tou 
bafe d’vi 


T- 1 


Semb^blçnqbt à e£b manifefie de cecte {iropoficion , 

; an^s d’vii triangle équilatéral, de deux angles fur la 
criante ifofcele, font aigus. * 

' THEOR. XI. PROPOS. XVIII. 

De tout triangle , le plus grand cpftc fbuf 
tient. Je plus grand angle. 



I^poth* 
abc efi À, 
’ac 3[i' ab. 


J- * 

l.p. 1 


Req. à âemonjlr. 
^abç 3|i ^acb,' 

Prepatation, 

ad 2 .|l ab ^ :r- 

bd eji 




•ir • ’T 


ii .ij ai i Jiw! 
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T>emonjir, 

xtf. X 

confh:. 

ad ili ab, * 

I. a. d 

J- ï 

Z.abd 2.|i ^adby 

concl. 

X. a e . 


d’ £ V C L 1 D E, L I V. !• # 6l 

^adb 3|i ^acb, . 
^abd 5ji.Zacb, 
^abc 3I1 Z.acb. 


THEOR. XII. PROPOS. XIX. 
De roue trianglc,lc plus grand angle cft fouf 
tenu du plus grand cofté. . 



£fypQth, 

Lh 3|r Le. 

"^1 * » 

^Req.àdemonjîrl 
ac 3I1 ab. 


ruppof. 

J. Xv 

; 

fuppof. 

i8. I 

concl. 
lî a. I 



Demonfir, 

ac, z|i ab , . 
^b z|i Zc, 

hjpoth. 
ac i|3 ab, 

■ 

contr. hjpoth» 
ac 3|i ab. 


U 


■ -H 


QOROLLAIRE. 

11 s enfuir de cette propofidon, que fi de quelconque poinft'on 
tire fur vne ligne droiâ:e tant de lignes droiftes qu’on voudra, 
l vne desquelles (cMtpcrpendicuIairc, icelle perpendiculaire fera la 
plus petite de toutes* . ' 

ad iJU bc, ^ 

"j 

■ J' Req. à âemonj^f. . b'j 


' 

h- 

'jC*; 

J/ 


J ^ 


ad i|3 abuac.. ^ 
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Les Eléments 


. Demonfîr, 
hyp. ; Ladb e /7 J, 
X.C.17 1 Lh 2,3 J, 


Z,b ili’ ^adb» 

ï coud. I ^ 

I '9- ï ad 23 ab,‘ et 

4 concl, J 

d. a ad 2 3 ac.v 


THROR.XIII. PROPOS. XX. 
l 'c tour triangle deux coftez font- plus grands 
c]dci autre, en quelque façon qu’ils foienc prins. 

ym '•?•* cd^y?— . 

Demonjlf. 

. conftr. ad- 2|2 aC, 

A!c. y. I ’Zacd2 2 Z.d, 

l/jipoth, ' J V 5».a.;c, Zbcd 3 2 Zacd, 
aboiriîA. ’ . i.a.c Zbcd 3 2.Zd, 

J. ■ Req.à demonjîr. 19- » bd 3I2 bc , et 


ba H-ac 3|2 bc. . Iconftx. jac 2 [2 ad J 
Prepar. ba commun, add, 

i-p-* had efi 4 •' ba~f ac 2|2‘ bd, 

ad 2[2 ac. ot.i.a.d ba-+ac 3|2 bc. 

THEOR.XIV. .’PROPOS.XXI. 

5 i des cxtremitezd’vn collé de quefquc trian 
glc,on mene deux, lignes droiélcsfc jcncontrans 
au dedans d’iceluyj icelles feront plus petites que 
les deux autres collez du çriaijglc , mais elles con 
jtiendront vn plus grand angle. . > f 


.i' i.'ri ■'* 




d‘ E V C L I D E, Liv. I. 

. Demonjîr, 

^ t lo. I cd2[$CCH;Cd, 

‘ ^ bd commun, add. 

— ^0 4-a. ï bd-Fdc i|5 be-fcc, et 

th, ^ bc i|3*abH-ac, 
te, commun, add.- 


Hjpotk lbcil3ab-fac, 

zhceftA.< te commun, add.- 

Req. à démon fîr» îconci. ec i|5 ba-fac , 

)dH-cd ijj ba-+ca, « j a-c bd-f de i|3 ba~fac, 
^bde 3|i ilbac. i^-l* -^bde 5|i/.bcc, ; ^ 

Préparation. 4bcc 31 £a, . * 

• p.» jbdcf/?— — • ’lia-e |^bdc3J:^a. 

PROBL. VIII. PROPOS. XXIi; 

De trois lignes droi( 3 :es égales à trois lignes 
I roicSlcs donnéeSjdefcrire vn triangle rmais il faut 
[UC deuXjde quelque façon. qu’elles foient prifes , 
oient plus grandes que l’autre i d’autant que de . 
out triang&deux coftez de quelque façon qu’ils 
oient prinSj’font plus grands que l’autre. ‘ 


H^pàtfyJ] 

a;bjC,y«r^b. 


fg Hi;b> ' 
gh i\i c. 


Con^r. 


bitr. de 3 1 a-hb-+c, 
X , df lia: , 


î.p.i fdKÎ'f/? O, - 
5 p-i ghkmf/?0', . 

I p.i fkçirgk fnt - — , 
fymp. \ù>f^K eft rèq. ' ' J 


V • 
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PRQBL. IX. PROPds.'XXIH. 

* 

, ^ A vnc droidc donnée , & à vn poin6t 
donné en icelle, faire vn angle reétiligne égal à 

, yn angle rcâiligne donné. . 

^ ' . - 

A 1 I Req 2 frire.- 

/ \. 1 lUi\tld. 

i ■*-. V.'’-’' 


\t, i . 


Hypoth, • 

ab eH — D.' 
a (rjî O D. ^ 
ede e(l < D. 


• Conjîr, ' ‘ 

. cc^ffnf arhitr. 
i-p.'ï c£^ft—, 

fymp. Ltl x\^ Là. , 




d’ E V C L I D E , L 1 V. I. ^ 

Demonjîr, I conftr. |gh z\z cf, 

coaftr. ag*t|i de, i. i' Z.gah z[i Z.cdf. 

conftt. [ail i |2 df, il 


‘ Praâique, ^ . ^pr 

Hyfoth. f\ % y 

ne eft — D. / ^ 

àefl»D. ,//■ T 

ar^<D. “ /• \ 

Conjir: * ’ ■" ® ® 'l 

■ afg & dhl Jht G z\i {c. arbhr. • ^|v 

• p i ohl ijz ofg> . 

f.i ^d\efi > — , I DemenJ}/. 

ymf. jz.hdl z|i h - 1 ^hdl i|i ^a. - 


THEOR. XV. PROPOS. XXIV. 

Si deux triangles ont deux coftez égaux à deux 
:oftcz,chacun^aufîen,& l’angle contenu d’iceux 
oftez plus grand que l’angle,ils auront aulîi la ba- 
b plus grande que la bafe. \ , 


Hjpoth, ap z|i df, 

^hc Cp dcï Jht Ü'y Z.bac 3|z 21edf. 

ab z|i de, 

■ ‘ ■ E 
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A 

V 


conflx. 

dgiliac; 



\V 

conAr. 

,Z.cdg l\l U y. 

t' .- 

N. 

\\ 

4 . I. 

eg i|i bc, «t 

' L 


\ * 

hyp. 

dr i|i ac y 

D 

1 \C T, 

« 

conflr. 

dg 2 .I 1 ae. 


U 


i.ES Eléments 


IJ. X 
* 

I p.l. 




Req.ademonftr. 

bc 3|i cf. 

PrepMtion. 
!^edg bac, 
dg Z[Z ac, 
cgeirfg /«^' — • 

T)çmo^ÀMi*c^ 

« -ir* ?*'r 




i.a.i 
S- I 
9 -a. I. 
1 . a. d 


dfik dg'. 


3 


9 . a. I 
l a. e* 


^dfg 1 2. ^dgf,' 
Z.dgf 51 ^cgf, 
Z.dï'g 3 1 ^egf, 
lefg 3 2- ^dfg, 
Zefg,3|x-^cgtV 
»• I lé? sli cf > 

ciMcI» 1 1 Pjf \ > r' ' ' 

«Tf;à.a\bç.3Ji-tf.'^ • 

i » , 



^a. I. 


' * 
’concl. 
i. a.d 


' CEF G 

B 

Dentonfir,dù z.cas. 


eg jjt ef. 

XI. X. 

bc 2.jl cg* 

p- 

concl. 

bc 5|i cf. 

-J ’ 

y a. I • 


c E 


Demonjîr. du 5. cas. 
eg H- dg 31 1 cf-+ df, 


dg 2. 2, df , 


cg U bc 3 |i c£ 

T H EO R. XVI. P RO POS. XXV. 

Si deux triangles ont deux c0ftèz égaux à deux 


. --éiâ»'-*'- 


^ V 5 
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coftcz chacun au(icn,& labafeplus grandeque 
la bafe ; ils auront aufli l’angle contenu d’iceux 
plus gtand que l’angle. 



Hypoth. 

ab ijide,, et# 
ac z\l df, et 
bc 3[i.c'f. 

Fiequis à demonjîr. 


Z.bac 3|i ^edf. 


r. 

fuppof. I Z.bac^ji Zedf, 

«.4.1 jbc z\z cf, 

nrjt/. hypoth', 
iibac i|3 ^edf, 
« i4-i|bc i|5 cf, 

contr, hypqth. 
ibzc 3]i Ltài. 


fuppof. 


conel. 
U. a. I 


THEOR. XVII. PROPOS. XXVL 

Si deux triangles ont deux angles égaux àd *: 
angles, chacun au lien, & vn cofté égal à vn co/ : 
fi^auoircftjOuccluy quieftadjacenfà iccuxan^^ ' 
gaux,ou bien celuy qui fouftient IVnd’iccux an- 
gles égaux : ils auront les autres collez égaux aux 
autres codez , chacun au fien,& l’autre angle ^gal 
i l’autre angle. 

I-fypoth. commune. 

,^<e il2..<b,- 

'<;dge i\i <acb. 


* l/ypoth. 
cg bc. 
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Req,a 

demonjîrer. 


Req.ademonjir, 


Je zli ab> 


eg z|z bc. 


dg i|r 

ac. 


gd z|z ca. 

\ 

\ 

ledg i| 

Z ^bac^ 


Zed^zjz Z.a. 


Demonjîr. 


Demonflr. 

fuppof 

eh ili ba, ■ 

fuppof. 

ci z|z bc. 

f.p.I. • 

ghf/- 


1 . p. X 

diej} , 

kyp; 


bc. 

hyp. 

cd z|z ba , y 

hyp. 

Le i|i Lb, *t 

hyp. 

Le z;z ^b. 

4' » ' 

^egh zlz Le 3 

4 - » 

Zeid l'z Le y 

hyp. 

^egd 1 

Z Le y 

hyp. 

Zcgd z|z Le y 

i.a.i 

Z.cgh 1 

Z ^egA 

1. a.x 

ZcidzjzZcgd, 

i.concl. 

contr.^.a. /. 

iconcl. 

contr, i6, /. 


ed ziz ba , 3 

ti a.i. 

eg z|z bc, ^ 

<*i8. 4. 1 

igd z[z 

ca,^ 

y/'. 4.1 

gd z|z ca. 


Lcdg z|z L^, • 

>«T. 4.1 

Zedg zji Zbac. 

t 

Hy^oth, 


Coro!^ 


cd zjz ba ,• 

4 - ï 

Aegd z|z Abca. 


D E V c L ï D E, Ll V. I. ^ ^9 

THEOR.XVÏII. PROPOS. XXVII. 

Si vnc ligne droidc tombante fur deux autres 
lignes droides, fait les angles' alternes égaux en- 
treux: icelles lignes droîdes feront parallèles en- 
rr’elles. 



I{equis à demonjîr. 


fuppof. 
D.J4.4-1 
16. 1^ 

concl. 

2.1. a. I. 




ab 1= cd. 
DerAon^, 

ab n.ejîs=:cà, 
egf eji A,""'' 
iiaef 3ji dfc, 
cdntr. I^poth, 
ab = cd. 


En cette dcmonftration,^ur monfticr l’inconuenient qui c» 
arriucroit, onfuppofeque EB& F D continuées dircéleincnt fc 
rencontrent en G: d’où s’enfuit , que la figure EFG eftvn ttiangle' 
rc£liligncj& parconfequentpar lai^.dui. l’angle externe AEF 
cil plus grand que fôn interne & oppofé E F G, ce qu’eftant con-| 
trerhypothclcjileftmanifeftequeles lignes EB&FD continuées 
'diiederaent ne fe peuuent rencontrer, & par confequent qu’elles 
jfo*nt parallèles entr elles. ^ 

THEOR.XIX. PROPOJ. XXVIÎL- 
Si vnc ligne droidc tombant fur deux ligt||s 
droides, fait l’angle externe égal à l’interne, & 
oppofé, & de mefme part; ou les internes de mef- 
me part égaux à deux droids, icelles ligncsdroi- 

tes feront parallèles çntr elles. > 

. E iij 


Digilized by Coogl 


^ L E s E L E me N T 


Hjfoth. /. 

Lcgz i\î, Lghc. ’ • 
Req'à démon flr. 


t.concl. 


T\}h 


Req'à demonjlr, 
ab = ccl. 

' Demonjlr. 
^hgb i|LZ.cga,’ 
^ghc i|i ^cga, 
iihgb i|i ^ghcy 


Req.àdemonjir, 

ab = cd. . 

* 

Demonjlr! 


hyp. IZagh-+ Zchgi 1 iJ. 
IJ I |z,agh-f libgh 2 1 iJj 
^agh commtin.Juhr. 

ico;c. 


De cèttc P ropofition, & de la precedente, cft mani£cfte , que les 
angles que fait vnc ligne droi(Ste,cn couppant deux lignes droi^tes 
parallèles , font rcfpcdiuemcntde trois dénominations differen- 
tes, à {çauoiraltcrijes, qui fontdcdiucrs coftczde la ligne coup- 
pautc, comme AGH cft alterne à DHG.&BGH cfl: aiilïï alterne à 
CHG : L’externe & l'interne oppofé de racrme part, comme BGE 
|cft externe, & fon interne & oppofé eft DHG; parcilleraent^Jies 
extesnesDHF, FHC, &EGA,l^s internes & opppfcz de mcfmc 
part font BGH,AGH,&EHC, chacun au fien: Les internes de, 
[^cfmcpart font, BtîH & DHG & auffi AGH & CHG. 

THEOR..XX. PROPOS.XXIX. 

, Si vne ligne droiâ:e tombe fur deux lignes 
droidlcs parallèles ; elle fera les angles alternes 
égaux entfajx, & l’externe égal à fon interne & 
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* ' 

oppofé de mefmc parc j ôc les deux internes di 
mcfmc parc , égaux à deu^ drdlé^s. 

cd, 


fiippof. 


Hjypoth. 

13. a. I 

ab==*cd^ 

I. concl. 

‘ Piecj.ademonftr. * 

liai 

<dhg z|;^.<agh. 

I). I 

a 

<bgc z|z <dhc. 

Z concl. 

Zagh-^-Zchgz|izJ. 

5. a I 

Demonflr. s , 

i;. 1 


3.concl. 
i.a. I j 


cont 


iaghÿ^hgiii 1- 
Z.dhg-+Zchgz|ii_ 
Zene comm:*iubtY 
Zdhg i\z Zagh (. 
Zbge i\z 

O 


11 


Zdhg 
Zbgc ziz 

O 


Zagh, 
iagh , 
Zdhg. 

S C H O L. I. 

I Si l’angle externe cft égal à l’interne Se oppofé de mefmc part 
la ligne tombant ibr lignes droides parallèles cft droiétc. / 

i . - ’ 

I Hj^oth. Demonflr. 

ab=.cd, /egbiji/ghd, 

Zbgh commun. a4id- ’ 
Zegb-+Zbgh i|iZghd‘+Zbgh. 
Z^hd“f Zbgh z|z zj, 
Jicgb-+Zbgh zji zj, , 

g*'"/—- 


Zcgb zjz Zghd. 

Kcq.àdemonjir. 
h eji ■ — . 


"g 


hyp. 
t. a.î 

i>. I 


I 

concl. 


^ S O L. II. ’ ” 

Tout parallélogramme , qui a vn angle dioiA,eft paralldo 
gramme rectangle. . 



7i 

B 


Les. Eléments 



Hypoth . . 
acç/? 0, A 
la ejt J. 

Keq. a demonflr. 


ac ej}c3. , 
Demonjir, 
ad = bc, 
ab = dc, 
ZaH-^b i\i ij, 
hp- |Za f/? J J ' 

|Va. b Ib êjl J. 3 

I 4-^ 


THEOR. XXL PROPOS. XXX. 

; Les lignes droiârcs parallèles àvrie mefme ligne 
droK^e , font aulli parallèles cnir elles. 

ab=cd. 

Pnpar,4 
gi efi — . 

Demonjl, 


.A -d -B 

> 

■ r P 


c U O 


/• 

atbitt. 

> 

* Jjpypoth, 

«.15.1 

ab = cf , 

/ 3 . 25. i| 

cd = ef. 

i.% 1. 

Req^àdetnonflr. 

concl. 
17. 1 

» 


Zagi 2 


abl 


cd. 


^ehi,' 

-^ehi, 


SCHOLIE. . 

Les lignes droiâ;es parallèles â vne mefme ligne droiâ:e eftans 
onrinuces iircdkemcnt, ü elles (c rcn9|)|mrent ; elles feront parties 
vnc mefme ligne droite , comme AG ÔC GB font parties de la 

roidc AB. , 'T : 
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d’ E V C L I D E , L I V. I. 7; 

, PROBE. X. PROPOS. XXXI. 

D*vn*poin6t donné, mener vne ligne droi£l« 
parallèle à vnc ligné dxoiéle donnée. ^ 

B- — ^ P 

‘ 7 Cenfir. ; 

‘ " . ■ adf/— 4rfer. 

Hypoé...- ■ ^daez|iiadc, 

« ae = bc. ' 

U '/î* W Demonjîr} 

^ 4dac i|i Zade, 

Ke^.k faire. .Tfae'^^bc. * 


. S C H O L I E. 

Sur vne ligne droide donnée & infinie, dVn poind donné l>or 
d’iccllc.menervne ligne droide qui auec la ligne donnée , face vi 
janglc égal à vn angle cediligne donné. 


‘ / 

D 

hcejî — .Üf ' 

a ey? • D. 
g.eft<D. 

i <àdc x|r <g. 


Conflr, 
ac=bc, 

-G ij. I <eadii<g, 

fymp. <adc 2 2 <g.. 

Demonjlr. , 
conftr, jac _ bc, 

Ï9-X J<adc 2 ji <cad, 

|“i:?L i<g 

(<adc 2 | 2 <g. 
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THEOR. XXII. PROPOS. XXXII. 

De tout triangle, IVn des coftez cftant prolon- 
gé, l’angle externe efl: égal aux deux internes &c 
oppofez: 5^ les trois anglesintcrncsdetoutrrian- 
' gic, font égaux à deux droid's. . i 


A 



,abc ejl A, 
bed ejî — . 
Reej.à demonfîr, 
2acd z|z.ZaH-^b. 



Z.a-f Zb-fZacb i|i iJ; 
Prépar. 

ÎI.I ce = ba. A 


te. 

iconcl. 
Z- 3.1. 

>}• I 
tconcl. 

jS.i.a.f 


Demonjlr, 

Za z|i Zacc, 

Zb z|z Ze(^d, 

Za-f Zb fjz Zacd. ^ 
z^acb-FZacd z|2 zJ, 
Za-+Zb— f-Zacb z|z zJ. 


COROLLAIRE I. 

't 

De cette propofition fc coUige , que les trois angles de quckon- 
que tria;igle prins enfcmble, font égaux aux trois angles prins en* 
(cmblc de,quclconquc autre triangle : D’autant que les trois an- 
gles, tant de l’vnqucde l’autre, font égaux à deux dtoiéls. Donc 
ii deux angles d’vn trianglcfont égaux àdeux angles d’vr^ autre 
triangle, le troifîcfmc de T vu fera aulfi égal au troibcfmc de l’autre. 


C O R O L L. I I. 

Il efl auffi euident qu’en tout triangle ifofcelc, duquel l’angle 
contenu des coftez égaux eftdroiét,qu’vn chacun des autres qui 
font fur la bafe eft demy droiét. Car ces dcux^nfemblc conftituent 
vn droi^: puis que les tiois^ont égaux à deux droiéts, ôc que le 



K 
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d’ E V G L I D E , L I V. I. 7;’ 

croifiefmc eflipofcdroidi partant puisque les deux reftans font 
égaux cnti'eux , vn cltacun d’eux fera demy droi A. 

e O R O L L. III. ^ 

( * 

• Il cft manifefte auflî que fi vn angle d’vn triangle cft égal aux, 
[deux autres, que le triangle eft rectangle. 

* , S e H O L I E I. ; < 

s i du nombre des angles d’vn rc£lilignc on ofte deux, 
le refte eftanc doublé , manftrcra combien d’angles 
droiéts vallent tous les angles du rectiligne. ^ " 


Car toute figure reétiligne fe refout f n ti î.tng!es,à caufe qu’il 
u’y a aucune figure de moins decoftez que le triangle. Or chaque 
figure rcétilignefediuifc en triangles, qui font en moindre nom* 
bre de deux, que l.cs coftez de la figure ; comme fi elle a quatre co- 
ftez, elle fe dfuifera f n deux f iangles ; fi cinq en trois, fi fix en qua- 
ttc,& de mefme les autres. Et à caufe que de tout triangle les trois 
angles font égaux à deux droiéts , le nombre des triangles , dont 
chaquefigu; e cftcoptpoféejeftant doublé, donnera le nombre des 
angles droiéts, auquel tous les angles de la figure propofeefonc 
égaux. Partant toute figure quadrilatère eftantcompofésdedeux 
triangles a fes angles égaux à quatre droicls, & tout pentagone a’ 
fes angles égaux d fix droiéls ", & ainfi des autres. 

S,C H O L I E II. 

Si du double du nombre des angles d’ vn rcéHIigne 
on ode quatre , le refte monftrera combien d’angles! 
dïoifts vallent tous les ançrlcs du reélilig-ne, 

d O 
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Carfi de que conque pomâ: pris en îa figure on mené des lienc 
[droites a tous les angles, U s en fera autant de triangfes.qucladit 
figure a de coftez ou d’angles,mais les angles de ces triangles ici 
quels font conftitucz àlcntouç du ppinarprinsau dedans de 1 
|figure,n appartiennent pas aux angles de la figure reailigne pro 

polcc.comme il appert. Parquoy fi ces angles li font oftcllcs au 

très angles des triangles, conftituant les angles de la figure propo 
fcc, feront égaux a deux fois autant de droits , ceux qui font c£n 
fiituez autour du pomâ: prins au dedans de la %ureeftantoftez 
quclafigurcadanglcsoridecoftez. Or tous ces angles U confti 

tuez a 1 entour Ht* 


— -usiesanglc 

PftOBLXXîir. P RO PO s. XXXIII. 

Les lignes dronStes qui conioigncnc deux lignes 
droiétes égalés & paralleles,& de melrne parc^Iont 
aufli égales & parallèles. 

Pre^aratiorf, 
bceft. — ; 
T)emonJlr, 


A 

1 


1 

Hypoth. 


ab 2|ieî7'=cd.‘ 

i>yp* 2 

Req.à demonjlrer. 

19.1 < 

aci|ieîr=bd. 

hyp. 2 


.-*1 


DigSîedt/ C-jog[e 



D’EvCLlt)B,L IV, I. y: 

uo,ci.|bc corntmm. ’ <acb i|i <cbd, ’ 

* |ac zli bd, 1x7. t [aç ±= bd. 

THEOR. XXÏH. PROPOS;XXXlV. 

Les çoftcz& Tes angles oppofcz des figures oi 
:fpa^es parallélogrammes, font égaux entfeux : Ô 
le diamètre couppc iceux parallélogrammes ei 
deux également. 


t * 

Hjipotk ^Demonjîr. 

abde^O. , y 

R.ea.kdcmonür. 
ab i|i cd, J 

V bc tfisommun. 

|<abdzz<ac^^^^., a’ezlibd, 

Aabp i|z Aebd. \ , 

Préparation, L.z.a.i <abd ii <acd, 
bc efi I Aabc z i Aqbd. 


S C H O L I E I. 

Tout quadrilatère qui a-lcs cofteaq.ppofcz égaux , eft parallclo 
gramme. 

jf/ypoth, , Req.ademonflr, 

ab z\z cd , ad efi - 

ac i|i bd, ■ * *0 
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Les Eléments 

bc ej} commun. 


'■ 


• 

1 

hyp. 
y. X 


Préparation. 

8. I 

X. p.I. 

bc ejî -s>. 

«J zy.i 

byp. 

Demonjlr. 
ab i|i cd. 

/S.27.1 
concl. 
5Î- à.i 


- S C H O 

L. II 


ac lit bd. 


/abc 

/J^ca 


3 ^bcd. et 

2. £cbd. 


ab = cd, • 
ac=bd, 
abde efi o. 


De ce feholie cft minifefte la demonftiation dVne méthode plus 


plus 

brieuc de mener vne ligne droite, par vn poindt donne , parallèle 
' vne ligne droidte donnée. 



ï- -.'t 

arbitr. 


p.x 
'mp. 


c e 




■ ab eft — - 

Requis à fairel 
cd = ab. 


conftr. 

confit. 


i.Ci4 X 

concl. 

îf.d,i 


Conflr. 


cf,cd 

Ofd 


(ht O i|x ie, 
2 . OCC, , 


cd ^ 

cd = ab- 
Dèmonflr. 


cd 


fd 


1 cf. 
1 ce, 


ccfd efl 0 ,' 
cd = cf. 


, SCH O L. III. 

■M ^ * 

T out quadrilatwc qui aies angles oppofez cgaux>cft parallelo* 
gramme. 


\: ' j, ,• i" S -A, 
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D* E V c L 1 D E, Liv. I. 

c 


<a i|t <c. (L 
<ib z[z <d. cb 
Req.à demonflr. 
abcd efi <y. 


f. }ti 

«.z.a.i 

i^.a. b 
* 

t%. X 

d. ^ 

18- X 
concl. 

};.<!. I 


79 


Dmonjîr, 

^a ~4" ^b 2.'|X imC f" i-dj 
ZaH-^bi[tij. /3 
ad = bc,!!^t; 

Zlb~f iji 2?à:-. 
[ab ” de, 
ac efi 


S CH O L. IV. - 

En toute figure reûilignefi les coftez font en nombre pair, & 
qu’elle foie équilatérale 6c equianglc: les coftez oppofez feront 
Datallcles cutr’eux. * , " 

HjpOth. A B 

abdf efl eji reéhlii eqitiUt. ^ 

eqf^iang. 

Riq. à demonflr, i i 

ab = fè, hc = g£,0"c, 

Préparation. ^ ^ ' 


H 


.p.i. 


iz>a.x 


•i^yp-1 


be efl 

Demonflr. 

Z^abc--bZc“+4id — bZ.deE7 . ^ 

^âbc‘-+4c? , ,r , t 

-+Zd-+4def yl^ 
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8o Les Eléments- 

7.a.t I — vLc—tLA — l*Z.dcF 1 \Z 

f.jt r [ £ebc~fZ.c-fi^d-f^deb z|i 4 J, 
z.abe-+Z.bct i|i z J , 


5-a , 

i.concl.. 

z8 I I ab ~ 

concl. I 

d. > bc ^ 




èf- 


THEOR. XXV.' PROPOS. XXXV. 

Les parallélogrammes conftituez fur vnc mef- 
mc bafc,& encre mcfme parallèles, font égaux cn- 
creux. 


t- 


<34.1 



Hypoth. 

af = bc , 
bcdaciT'bcfe fntc^.ct 
heephafe commune. 

Req.àdemonjir! 
obeda zlz obefe. 


Demon^r. 
ad zlz bc, 


«.34.1 

|cf z|z bc. 

i.'a. I 

« 

ad z|z cf. 


de commun, add. 

t. a, I 

ae z|z df. 0 


aux A’i^bc ^ def^ 

/3. 

ae'z|z df, 

«. 34. 1 

âb z|z de. 

a. 29.1 

Z.bae zjz Z.cdf, 

nota. 
4. I. 

Abac z|z Acdf, 


gde commun, fubtr. 

J. a.i. 

badg ^\^ egef. 

concl. 

bgc commun, add. 

z.a. 1, 

obade z|z obefe. 


PROBL. 
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D E V CYib E, Liv. I. 8 il 

THEOR.XXVL Propos. XXXVI. 

Les parallélogrammes cotiftituczfur bafes éga- 
les , Si entre mcfmcs parallèles , font égaux cn- 


tr eux. 


« V 



Demànpr, 

hyp. bc x|i gh^; , 
î 4 > efilrghi-^^ 
ia.i bezUef, . 
hyp. bc = cr, ^ 
». I bc = cf , 

}y.d.« befc efl 0 , 
w- » obeda obcfcj 

JLc'l. ^ ^ 

i.a.ï lob.cdaii oeghf. 


Hypoth. bc z|i cf, 

af=bh, hyp. bc = cf, 

hafe bc z|i bafe gb, ]»• » bc = cf, 

Req.à demonfir. * befc efl o , 

obeda x|i oghfc. ‘ obeda i|i obcfcj 
Préparation, * Oeghf z z obefe, 

i.p ï |bccSrcfy«^— • ».a.» lob.cdazz oeghf. 

THEOR.XXVII. PROPOS;XXXyiI. 

Les triangles confticuez furmcfmc bafc,& cn 
tre mcfmcs parallèles, font égaux entr’eux., 

P " A ts w hc efl bafe commune 

\ [\f^l y/^ Req.à demonflr, 

/ibea zlz Abed. 


Hjpoth, 
cf = bc. 


Abca z|z Abc 
Préparation, 
31. I bc = ca, 

31. f cf = bd. 

F 
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gi L E s £ L ETO EN T S 

Demonflr. * , ^ . ■ , ; ' 

I 1 I ir ' g A • yv y 

* ôbcac i\i Obdrc, X (X/ y > 

' Abca 1 2. ïs)bcac,' . ' 

î Abcd 1 1 s^bdfc, ^ c: . ' 

£oncI. ' 

7.a.r. /^bca iji. Abcd. 

THEOR. XXVIII. PROPOS. XXXVIII. 

Les triangles conftituez fur bafes égales, & entre 
mefmes parallèles, font égaux entr’eux.. 


e A 


^ nr 



O « F 


Préparation. 

}i. X bg = ca , 
iy * f n ^ ed. 


. Hypotk I ' • 

gb = bf. et *.i 6 .u obeag i|i oedhf 

bàfehc i\t hafe xf. et î 4 - * Abca iji lObeag,' 
Req. à demonjh. Acfd 1 1 îoedhr,- 

Abca i\i cfd. ^ a'i Abca 1 1 Acfd. - j 

THEOR. XXIX. PROPOS. XXXIX. 
Les triangles égaux conftituez fur mefme bafe j 

& de mefme part,font entre mefnie parallèles. 

*■ « * ► 

Hjpoth. hc ejî hafe commune, 

'Abca Abcd. . , 


D- E V C L I D £, Ll V. I. 8 

af == bc, 

c(efl , 

Abcf i|i Abca, 
Abcd i|i Abca, 
Abef Abcd , 



contr.p.a.i. 
ad = bc. ’ 


Les triangles égaux confticuez für bafes égales, 
le dd merme parc, font entre mcfmes parallèles. 

1 T)emonjlr. ' 
fuppof. = bf, • 

fil tjf—r, 
bd i|t cf, 

Acf h x|i Abca , 
Acfd i|i Abca , 
Acf h i|i Acfd, 
contr.p, a. /.. > 



i.p.i 
hyp. 
)8. I 
hyp. 
i.a.i 


concl 
11 


ttyfoth. 

Abca i|i Acfd , 
baft bc z|i cf. 
a dcmonjir, 

ad bf. ii.a.i jaçj = bf. 

THEOR, XXXI. PROPOS. XLI. 
Sivn paÆlcIogrammc, &vii triangle ontvnc 
ncfme bafe,& font entre mcfmeS parallèles j le 
)arallelogramme fera double du triangle, . 
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■ Les Eléments, 

, oabcd i|i tZi»bce 

. Pr^r. 

tLdU/ •‘•P* acf/? — . 

Demonflr^ 

P 6 pol>^- , . hyp. ae-- bc, •' 
ic jz= bc. J7, 1 Abca i^i Abcc, 

bc f// hafecommune. lAb'ca, 

R,eq.àdemonflr. ?â'c | oabcd tji iAbc« 

PROBL. XI; PROPOS. XLII. 

Faire vn parallélogramme' égal à vn triangle 

onné en vri angle redilignc donné. 

% 


_ . .* ' V V ' .• r* ‘ 

- *1 - , - ^9!M ** /••• H 


- I,. Hjpoih. 

‘ lÀâtic e/î r>. 


.ocegf i|i AabCi 
<ccg.i|i <d, ^ 


* »!■ •,'■ <bcg z]! <dj, : 

' 10. 1 be l'Z cc. I 


Ocfgc efî le rej 
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conftr, bc ce, Aabc , 

Aabc iii lAaec, “-f <ccg i|i<d. 

+*•* oeg 2.[i lAaec, 

THEO R. XXXII. PROPOS. XLIII. 

, En tout parqllcldgrammc,les compléments dcj 
parallélogrammes qui font à 1 entour du dbme- 
tre, font égaux entreux. * 

i 

' ' a""'* VF Recf.ademonjlr, 

. j ^ .dgV ogb. ‘ 

bI — -i§ül Demonfir. 





; 

h|— 


® F 

}4- I 

Hypoth. 

34- « 
}4; I 

abcd cfl ^ 

concl. 
3 a-ï 

ef — beu ad, 

ac ej} diamer. 

a.l.a.It 

hgi ~ ab-ude. 

• 

et* 


Agef i|i Agei, 

Coroll. 


PROBE. XII. PROPOS. XLIV. 

Survne ligne dfoiéte don née, deferire vn pa- 
rallélogramme égal a vn triangle donne , en vr 
angle reâriligne donné. . 


F iij 
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4> * 


c e/r < D 


dgK O'nK fnt 


ofhlm eji le req 
Dmonlhr. 


<mf h 2|i <gfc 

k * ^ 


<mfh £\l <c, ' 

ÇofdiliAb, 4J.1 ofl 2 |iofd, 

ic<g^c z|t <c, • jconftr. Ab 2[2 ofd, 

£p.,. gfh ^/î— , ■ Ofl i|t Ab,: 

5. I ' f h 21*2 a,. ^ 

PROBL.^ni. PRPPOS. XLV. 

A vnc ligne droi(^tc donricc appliquer vn 
rallclpgramme égal à vnc figure rcdtilignc don 
ricc,cn vn angle rcâiligne donné. ^ „ 
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<gfi 
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H L 



A " F I K 

. > 

, Hyl^oth. 

fg eft p. 

abcd ejlreéîili. D. 

c f/? < D. 

Requis à faiUi^ 
oflzliabcd. 


i.p.i 

I 

lo.ci.i 


Confir, ‘ ' ■ 
bd efl — - , 
6ha&dhcfhtA, 
Ogfih i[2 Aabd", 


44- I 
■44 * 
44. 1 

fymp. 

conftr. 


2» , 

1 Adbc, 


ohiKl 

<biK i\i <e, 
Ofl eji le req, 
Demonfir, 


Ogfih 1 
ohiki'i 


conftf. 
i.concl. 
t.a. 1 I 
iconcl.j ^ 

conftr. !<r i|i <e, 

conftr. !<;;hik 1 


1 Adba , 
1 Adhc, 


Oth-tOil 1I2. abcdj 


I. a. I 
f. JO. 1 

jtconcl. 


2> ^C\* 

1 <f J 


<hiK 

fîK eft — . 
ghl eft -, . 

fl e/? 0., • 


S CH O lie. 

Deux figures rcûiligncs eftanspcoporées', trouuer i’exçe^ dont 
la plus grande cxccde la plus pente. 





K 


Hypoth. '■ 

a ciT' b D. 

a 3I1. b. 

à faire , . 


D G ési' 

Oghfc 'zji a/^b. 
‘Conjlr, 

‘ <cdc ejî arhitx» • 

cd f/ï . . 
F. iiij 
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THEOR.XXXIII. PROPOS.XLVII. 

Alix triangles rc6langlcs,lc quarré du cofté qui 
foUilicnt I angle droidt, eft égal aux quarrez des 
codez qui contiennent le mefme angle droi(d. 



Demonflr. 
<bac<^J, 
<bage^J,; , 
gne esl — — . «t, j 
balic/î — i,’ ’ * i 
^dbe J-,\ 


conftr 


conftr. 


kdbci|iZabf, 
Z.abc commun, add, 
^abd iji ^fbc. Q 

A ^ 

• ▲ 1 1 


Hy^oth. 
au Aabc 
<bac eji j, 

Req.k demunjïr, 
□.bcz|i □.abH-O.ae 
Préparation^ 

(.1 bef/?G.bc, 

* ' af efl a.ab,- #i“ 
aif/?0.ac,’ '-'M 


aux A;abdc]7'fbc 
ab i|z bf, 
bd i|i bc , , 

^abd i|z Zfbc, 
Aabd z|i Af bc. y 
,oblmd z\i lAabd, 
Oaf i|i lAfbc, 


41 . I 
i.nota 
6-4 I 


ôblmd 2 .|i. DaE ^ 
Aace z\i. Aicb', 
Oclmc i|i Och, 
□be i|i □af-fDai. 


i.noca 
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h ES Eléments 

SC H O LI E. 


Dctix coftcz d’vn triangle rcftangîe cftant cognus 
trouucr Je troificfmc cofté. 



Exemple /. 
ab efl S. tL ^ 
• ac efî 6 , 

Req. ejl bc.‘; 
Operation] 
k O.ab efl ^4. 

|8 O.ae efi 3^. 


««■g? 

concl. 

ergo 


y 

cr^o 

CODcl. 

ergo 


^4-f3<j fnt roo. 
ü.bc efl ICO, 
y. 100. efl 10. 
bc ejl 10. 

Exemple 2, 

ab efl. Il, y ' 

bc efl 13. ^ 

- Req, ejl ac. 

Operation. ' 
□.bc ejl idp. 
□.ab e/li44. 

fnt ij. . 
□.ac eft ij, ^ 
y. 15 efl J. . 
ac efl 5. 


THEOR% XXXIV.. PROPOS. XLVni. 

Si le quarréde Tvn des coftczdVn triangle, eft 
égal aux quarrez des deux autres codez j le trian- 
gle fera rectangle. ‘ ’ 
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II. 1 


î-*« 

1. p.l 
• 

coaftr. 

C4^.i 

hyp. 

cooftr. 

47 . * 


X. i.a.i 

r4<.i 

I ^ 

:onftr. 

concl. 

tt.a.b 




au À abc ' 

□. bc i|i D.ab -+ O.ac’ 
Req.-àdemonjîrçr.. 

<bac efî J. ' 

r 

J^reparation. 

<cad f/? J , » 

ad i[i ab, ’ ‘ . 

cdf/?-^ — * 

Demonfhr, 
ad i|t ab, ' * 

D.adijiO.ab, 

O.bc zji p.ab -f O. ac . « 

<cad efl J y 

p.cdz|i D.ac H* D.aiuO.ab 
O. bc z|i □. cd , ^ ^ 

bç i|i cd, ^ ' 

<cab i|i <cad,. • 

<cad fi? J, 

<cab >/? J. . 







SECOND LIVRE 

DES ELEMENTS 

D’ÉVCLIDE. 

DEFINITIONS. 


contiennent langle^drciâ:. 



Le parallélogramme reûangle AC, cft dit eftrc contenu foaslcs 
lignes dioiftcs^ B & AD, comprenans l’angle droi£t B AD: à cau- 
fcquiLeftfaiâ: par le mouucnicnc imaginaire dt la ligne AB fur la 
ligne AD, ou de la ligne AD fur la ligne A B. Car fi ons’imaginc 
q UC la ligne droite AB fe meut félon la ligne droite AD de tra 
uers,faifant toufiours angle droi£t aueç AD.iufques à ce que le 
poinâ: A foitparùcnuaupoinâ: D,&lc poin6k B au poinâ:C,lc 
parallélogramme ABCD aura eftedefent par le mouuemcntde la 



T 


d’ E V C L 1 D E , L I V. n. 5»: 

^lignc droidte AB. Le mefme aduiendra, fi ADeftpofeefemou 
uoir de trauers félon nB,&c. Donc àbondroi^tlcpatailcgramim 
AC cft diteftre contenu fous AB & AD^i - 

SC HO LIE t. , 

Lesr coftez d‘vn rcdangle eftans cbgnus trouuc: 
aire. 




□ 


9 




n 

D 


B E 


— 

n 









_ 




1 


G 

4 




L aire d vn reûangle (ctrouue parla multiplication du norebn 
del vn des coftez, par le nombre de l’autre coûé , qui fera à l’en 
|toui du raefnte angle : Par exemple, le nombre du cofté E G, e 
,eftantmuIcipFié pair le nombre du cofté GH', i. fait 15, pour Tain 
;du rc«ftangle E H, . . . ^ _ 

I - , . ^ S e H O L I E H. 

L aire d’vn rcftanglc eftanc cognât, & l’vn des co- 
ftez, trouuer l’autre cofté.' ’ - . 

Soit dmife le nombre de l’aire par le nombre du coftédonnc,& 
lequoticnt feralcrequis. Par exemple , le nombre dureftarelc 
tH,i5.eftantdiuifcparIenombrc du cofté £G^ donnci pour le 
nombfc 4c 1 autre cofté GH. ^ 1 

I i ■ 

I ■ SCHOLIE III. 

Les rcaanglcs contenus fous- lignes droiftes égales 
font égaux entr’eux. _ - 


f-fypoth. 

dbÊsrhf fnt\ 


de 1 
ad X : 


ï’ 




K' ' 


[;• ■ ■■■ ■ 6y Gi>ogIc 



Les Eléments 




a dcmonflr, 
adb i[2. cahf. 


Prepar, 

acc^c^Jht' 

Demonflr, 
Aadc i|i Aehg, 
adb iji ^Aadc, 
ahf i|i lAchg, 
cadb ahf. 


L E M M E. 

Dcfcrire vn rcftangic qui foie contenu fous deux li- 
gnes droi£kcs données. 


B 

E A 

♦ 

& iX 

• 

Hypotb. 

ecÿ*ad D. 


Conjlr. 

II. X 

<dab efi J, 

?• Z 

ab 2 |i e. 


iit 

bc=ad. 

}I. X 

de i= ab , 

fymp. 

ac ejî le a req. 


Demonjîr, 

conftr. 

ac e/? 0 , 

conftt. 

<ae/?_i. 

x.f. t9 ï 

ac a , 

co'nftr. 

ab ili e, . 

concl, 
l.d 1 

ac eji a.ad^ ab U e. 


De toutcfpacc parallélogramme, lequel on vou- 
dra des parallclogramtncs à 1 entour du diametfe , 
auecl.es deux compltmcntSjfoicappelléGnomon. 


. i Qèæie 


. 





hyp. 

|kïp-, 

|l>yp. 

hyp. 

I 

^S.d.l 


( 





D’ E V CLI P E, Liv. II. 

. F F 

fhiK eft 0, 
hk ejî àiAmtt.. 
gbm = fKuhi, 
abc'=hfijiK, 

obfc^r obi fat comfUm. . ' ’ 

ehm'i|i obr— f obi~f Oga efl gnomon, “ 
Item gKa z|t obf—f obi-f- cctp*ejl gnomon. 

I THEOR. I. PROPOS: I. 

! S’il y a deux lignes droiacs,& qùe IVnc d’icelle 
foie couppée. en tant de parties que lk>n voudra , l 
rectangle contenu fou? iceJks deux lignes droites 
recStangles contenus fous la non coup 

péc,& fous chacune des parties de la couppée. 


njupow, • '* 

. af eir ab font données. 

P- 

ï ■ 

0 

adi d e, cb,fint parties de ab. ' 

L ] 

» ] 

î 


i-ud.i 
}i- 1 


* *1 cS-- ' 

Rttiuisademonjîr. 

.àb,af/^ £|i c3.ad,af:~f’a.de,af;H- ca.cbjaf. 

• ' Préparation.^ . 

ag a.ab,a*f. V 
^h==af; ci=af. â 
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Les Eléments 


fi. itf.i 

c,c6Ai. 

u.a.b 

> 4- 1 

x.d.» 

19‘*. 1* 

concl. 

i.a.g 


n t ' G 


Demonftration, 

. <a,<hdb,<ieby«f i|i p 
<» eiî J , 

<aj<hdb,<icb,ÿw/’ J; . 

•af, dh, ei , hg jm zji <je. 

3ih,eji a.af,ad:di efl a.hd,de:eg efi cj.ic,eb, 
nag eft i| i aux en, ah,’-f di, -f cg. 

. ca.ab^af i|i <i«^a;af,ad:-faf,dc;~f af,^. i 


E B C 


L«$dcmonftrations de cette propofirion, & des fept fuiaantes, 
font manifeftesdu 19. axiome du i qui dit, que le tout eft égal à 
toutes fes parties, & fiiffir de prouuer , que le tout & les parties 
font 1rs quarrez ou reéUngles des lignes nommées dans la propo- 
fîcion. • 

Exflicaüonfarnomhres. ■ 

aag efi 71, 
aah e/ï 30, 
ldi efl 18, 
aeg«/Ï24, . 
30,18, 14, /n<7a. 

W • 

theor.il propos.il 

Si vnc ligne droidîte eft couppéc comme on 
[voudra , les redîbanglcs contenus fous la toute 
& chacune des parties / font égaux au quatre 
de la toute. 

■ • - Hypsth, 


hyp. 

af efi 6 y. <L 

CC8 

fayp. 

ad(/?5, ^ % 

ufi 

kyp. 

de e// 3 , y 

- 

kyp. 

cb fil 4 , ^ 

•«J' 

i.a.1 

ab f/? li ,• e 

tf. a. I 
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V C L Z D E, Ll V. 11. 


^1 


. c 


Hypoth. 
ab efi , 

.d d by«f P Art us de ab. 

Requis à demonjlr. 
3,ab zU C3.bad-+a.abd. 



F 

S* 


Prepar. 





46. 1 

âgeJîO.ah , 

t • • 

t 


• 

3 

M * 

df£=acubcr. et 

Demonfir , . 

I 


conftr. 

«35*d.i 

Z 

i,Cvd.i 

f.r.z.d.i 

19. a. 1 

concl. 
jl.a. g 


a^j^ dgjnt O,' 

afe^r dg/»f a; 

csafijiabad, ^ 

adgzjz a.abd , 

□ag i|i aaf-^cadg 

_ , , Ça.bad/ 

aabzi<‘ 

-f a.abc 


ad <r/? y, <t 
db ejî 1, /3 * 

^ I ab ejl 7 , y 

> ]aga.abfy?4î?. 
THEOR. HT. 


Explication par nombres. 


><« jafca.bad 

dga.abdf/?i4, 

tf.i.i iQâf— f adgy«/'^j?. 


r I 


<- 


PROPOS. ÎIL 
Si vnc ligne droi(5lc cft couppéc comme on 
oudrgrlc rcdanglc contenu fous la toute & vnc 
es particsjcft égal au rectangle contenu focs icei- 

:s parties, &: au quatre de la partie premièrement 
rife. 


-t=w 


I 
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F F 15 . 
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98 LesElementST- 

Hjj^oth. E D F F 15 ■ F 

3 hrfl—, _ a L— J 

ac cÿ' cb fnt panies de âb. — 

\ I n • B C A 

* Req, a aemonjtr. 

O/bac ijx a. bcaH-O. ac. 

PreparÆjn, 

^ 4‘- * adejîD.ac, oaf z|i o.bac, 

(1 I bf^==cd, i]i ca.bca, 

tp.ï edf I confit. jad^/fD.ac,^ 

4 . Demonflr. *>•». i. ' i|2. acf-+Dad, 

tfijd.i ac,ae,cd /«f conci. ^ Çcp’bca, 

' .,£.,.1 af <r/l,g, f D,ac. 

t ^ ■ ■" 1 1 ' V . 

V ' " Explication parnqjnhresy' • 

I hyp, âcefiiy . /s« cfa.bcaf/?io, 

: cb-f^ y, , /î * adD. ac f/? 4, 

If .a. I ’ab e/? 7, V • - . cfH-ad^i4. 

I 5 '«' jafa.bac^ i4, . - v' ’ 


THEO R. IV. PROPOS. IV. 

Si vnc ligne droidtc cft couppéc conam'c o 
voudra: lequarfcdela toute cft égal aux quarre 
des parties,& a deux fois le rcârangle contenu foi 
icelles parties. ‘ ^ 


D* E V c L I D E, Liv. IL 

Hyfoth. 

ab efi — 


991 


E. 


• N. 

1 ... \ 

Q 


K 




4^. 1 
I. p.j 

( 

31. I 

0 }S-à.l 
«1<3 d.I 

Lz9d.i 
!y. 1. 8 c 

r 

|}l. X 

'i 8 . 29. 1 
t.i.a.i 

f- ï 

1^34.1 

nota. 

J'i^d.I 

A 45.1 

ip.a.i 

concl» 

'•a- g 


ïieqjidemonjlrer, 

p.ab eji z\l G.ac, ~+ Ü.cb,~ t-zca.acb.' 

Préparation, 

âd ejt □. ab^ « 
cb efi — . , 

cf=ac, ci7‘hgi=ab!: /$ 

Dcmonjir, • 

ag,bf,cLgd,/p«f . y 
<a, <acd, <dÿ<abd font J> A 
ac i]i ab, 

/l;acb,abe,dcb,e] 7 ‘dbe font i\i {e, 

4cgbi|i £aeb, ^hgc i|i Zabc, Zigb zjiZbcd, 

bc iJt'Cg, gh z|z hc, e ^ 
hcz|zgf, hgz|icf, cbz|igi, cgi|zbi, 
hgfc eft n.ng,u ac : cbig eft □. cb; ' 
agcj^gd font c 2 ,ich zjz^e. ^ 

Oad z|i phf. H- Oci, -f caag, -f cagd , 

O.ab z|z G.ac.-i^D.cb.’-fzo.acb. 


G ii 
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fOO 


Les Eléments. 

/ 

• * ^ 

Explication par nombres. 

*iyp. âcejijt rt. 0 ciD.çbf/f 4, 

hyp- ch ejtiÿ ^ * «0 agca.acbf^^io , 

x.a.î \ ^h eft J y y «|3 ‘gdà.acbt// io, 

jaclG.ab f/f49. b- »■» 2.;, 4,10,10 fnt 49. 
« jhtO.ac e/? zf. ' • 

C O R O L L. I. 

Dcccttedcmonftrâtion il s’enfuit que les parallélo- 
grammes deferics à l’entour du diamètre d’vn quatre,^ 
font quarrez. 

COROLL. II/ 

Il s’enfuit auflî quelc dumetre de quelconque quarre 
diuifc les angles d’iccluy en deux également. ^ 

S C H O LI.E. ' ^ ' 

Lctjuarrc de la toute eft quadruple dti quarre de la 

moitié. , ’ ‘ 

/ • 




Prepar. / .* 


4 ^ 1 

af eft a.ab, 

^ r \ ■ . 

i.p.i 

cb diamètre. 

>A c 

n - 1 

cg ae U bf , 

Ffypüth, . , 

, ac i|z cb. J ^ 

ji. I 

hKi=abiJcf. 
Demonjhy ’ 

Req.àdemonjîr, 

conftrv 

af eft O.ab , 

D.abiz'40 acLieb. 

XiC 

ci eft Q.cb,. 



' D- E V C L I D E L I V. I ]. lO: 

• . 

:.c.4.z|h2 f/r n ac, « DaKjDKQ ^ , , 

aciicb, et , Cici,Crhiî, ^ 

i ’ concl. „ ^ , O , 

<- 9 .d.i aK O* Kl Jnt O-, I?.a.b 031:112.40*: U CD. 

. • THEOR. V, PROPOS. V. 

Si vne ligne droiv^te cft couppcc en dcuî^articî 
égales, & en deux parties inégales, le rcd\angl( 
cont^ii des parties inégales de la toute, atjcc It 
.quatre de la feétion du milieu , cft égal au quatre 


,de la moitié de la toute 


Ihi ^ abV, 

« 

Demohfir.' 

Kg cir di fit O, 
aKj ci,df /o«r aj 
ac i|i cb, 
caak 'i[i C3« , 
adf i|i oci , 

càdf i[i aak, 
tach^commun add, 
k bgi |taah 


^Hypoth, 
ab efl — — , 
ac i|i cb', * ' 
ad 3ji db. . ' , 

Req.à demonflr. 
a.adbnO.cd i|i0.cb, 

Préparation. 

A I- cf eji □. cb, 

.p.i. eb efl diamètre . 


c. 45.1 
nota 
i. a. J 


E 

X K 

\ ^ 
\ H 

H A 

: 1 
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>1 ' L'es Ex.ements. 

* 

£xflictuion pur nombres., ■ 
hyp; icefts,- ■ ER 

p. cheflf, «. . ^ 

a.i ahejîio, |3 | 

âdeflS, y ^ 1 

... dbfy?i, [ , Kga-cd fjîp, , 

U. |cdf/?5. e l»..., ah-+Kgj«fz;,, 


* \ & 

K O \H 


T> fi. 


laha,adbfy/i<;, | , dO.chepif. .. 

S C H O L I E. 

Le quarté de la perpendieulaare , qqi tombe de la cir 
conrcrcncc fur le diamètre ; eft égal au redangic com- 
pris lous les fçgmcnts du: diamètre faits par icelle per- 
pendiculaire. . i 

‘ , Préparation. 

1p-*- CC êft 

/ I / \ • bemonflr. 

L- •, ’ (/ ; J hyp. ^çdQ efe 4, r - 

. . ^ *^‘‘*'* âcz|icb, • 

f^pofk. cD.âdb 7 I ’ 1 

■c^ch eft femic: ' ‘ H-D.cd^l^°'"l’“« 

^b eft diamet. 47. 1 D-ed -+ D.cd iji □.ce . 
cd 0,ab. ' a.adb> , _ , 

Rcq.ademonfir. acd commun. fukr. 

CJ.cd zjx a.adb. [j-a-i a.adb zli D.ed. 


F... C D 


cacb eft femicl' 
^b ef diamet. 

cd tXm ab. 


' • Digitized bV^'Oogle 


D’EvCLlDE,i,IV. 11 . 
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TH EO R. V I. PROPOS. VI. 


Si vnc ligne droite cft (!ouppcç en deux par- 
ties égales , & qu’on *luy adjoulîc quelque ligne 
droiétedircéiêmenXjlercdangle contenu lous la 
toute auecradjourt:ée,&: radjcufl:éc,aucc le quarré 
de la moitié ,eft égal au quatre deferit de la ligne 
Compoféc dç la nioiiié ^ de l’adiouftéc comme 
d ’vne; * 



Hjpoth. 

ac iji cb, ck 
abd yi — i-j 

Req. à demonfir. 
cD.adb') • • 

Prepar. 
ce eft n.cd, 
ideft diamet. 



H == çfudc, ’ : 
ai*=i=cf, lbi = ad. 


X 

i.p. I 


Demonjir. ' 

ce eft □. cd , 
Kgeisr bi Jnt □; 
cahe i|i acii , 

«. 3<j‘r|aaK z|2. acli, 
ahe i|i cnaKj 
aci commun, add. 




i.a. I 


i.a 1 


i?a. I 


t. a. f 
eonel. 


Kdg iUc3.ai. «- 


Pce 


2Z« 


‘^«ow.Kdg, 


°Kg, 

P^^^fKga.cb. 

ji.g D.C4 a adb-.O.cb 
G iii) 


-jè.*. 
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s C H O L. r. 

Cftte G, propojtttort fe peut aKj?i propofèr ninjt. 

Si vne ligne droidc cîT: couppcccn deux parties iné- 
gales, le rcdangic contenu fous la toute & la dilFcren- 
ce des parties, auec lequarrcdela moindre partie, efi: 
égal au quatre de laplus grande p’artie. 

ad eft : cd eft 51 ac: 


F 

\ ^ 





t 

K _o\ 

tr A 

1 



^ < 



mm ^ 

D’où il appert, que AI eft le redanglc contenu fousla tonte AT> 
5c BD,oui eft la différence des patries AC& CD : que KG eft le 
quaircdc la moindre partie AC, ou de fon égale C B:&quc C E 
fftlc quarte de la plus grande partie CD; & par confequenr c 
fchohcncdiffcredc la (S.propolîtion que de norar&fepouuoi 
aulli dcraonftrcr ainli.- 


cc 

pouuoic 



î-p.1 

^ Préparation. 
cacb ep femic. /3 

II. t 

de ab. y * 

i.p.i. 

ce eft — . 

«^3 a.i 

Demonfr. 
db ijt fa. 

^47•^ 

Ü.dc-f-a.dc i|iD.ce, 

ff.Z 1 

O.de ili ca.adbudafi 

cdncl. * 

l.a.f j 

a.daf^ 
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d’ E V C L I D È , L 1 V. II. 
Explication par nombres 


hyp. ïceft^y 06 ^O, ' 

hyp. cd eft ^ , 06 « i Clxâ ejt 9 . 

irbitr. ^diU dib cjt I9.2.I 4g ~+ p . 

9 . i l âd ejt ïo. y ^ O.ac f/? 49. 

«0* ac eft 7. ■ .V 

•* • 

. ' S C HO L. II. . / ‘ V 

Si trois lignes droidos font en proportion arichme^ir 
que , le rcdanglc compris fous les extrêmes, auec le' 
quarré de l’cxcez, fera égal au quatre de la moyenne. ^ ' 

■ '=î ■ 

r. 4.d-5 âiyZCy^d J Jht en proport, ariihm. ' ^ 

6 . Z a.af, ad ^□.cdu fc z|z ü.ae. . 

SC H O L. .ÎII. •• 

La'difFerencc de deux grandeurs contient deux fois 
ladifference de leurs moiticz. , 

I i I » 


^ O.ae e/? 49. 


byp. abi|iiac,. î-a-i [afzlidb, 

jbyp. fdi|izfc,, în.'d I afn- db z|i laf. ' 

1; THEOR. VII. PROPOS. VIL 

Si vnc ligne droide eft çouppéc comme Ion 
voudra: Les deux quarrez cnfcmbic, fçauoir cc- 
luy de la toute, & celuy de IVn des fegments, font 
égaux à deux fois le redagle contenu fous la toute 
& ledit fegmcnt,& au quarré de l’autre fegment. 
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1 


* .U • ‘ . r 




loS 


\ 4 (- X 
i.p.i 

ijr. X 

f.e. 4.1 
i.r.i. d.t 
t.a .1 

cdncl. 

t.^i 


Les Eléments 

Hypoth, 
ab eji — 

ac Cr eb font famés de ab. 

Reqiiü à demonflrer. 

Û.ab“f cJ.ae z\t aa.baçH-b.bc. 

Préparation. 

hdeftO.dhy a ^ 

ac eji diamètre, . ^ 

cf=ad, hig=ab. • 

Demonfir. - . 

cg^Çl.ac, hfé/70.cb, 
t=3. bac i|t abgjU acd, . 
aa.bae z\i. ^ow.haf-f Dcg, 

Dhf commun, add, 

za.bac-+hft3.bé i]i bdD.abH-cgD.ac. 



3 a 


‘ s CH O LIE. I 

, Sivnc Iignedroiâ:c cft couppéc en deux parties iné- 
gales, le rcdanglc compris deux fois fous les parties 
auec le quatre de la différence des partie? , cft égal à 
li’aggrcgc des quarrez deferits de deux parties. 

Hypoth. 

. abc/- — , 
ad 3 ]t db, ' 
ad^dbzlifd. 
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V 



, 1 > 7 P. 

conel. 

17- 1. 


D' E V. C L I D E, Ll V. 11.^ 
E^eq.àdemonjlr. 

zE3.adb-+D.fd zji D.ajd— i-D.db. 

» 

' Préparation. 

acb ep la figure du fcholie de la ^.da z. • . 
Demonftration.^ 

^ af iji db , • 

□.ad-+D.af i|i afdH-iadafuadb, 
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hyp.. 
hyp. 
|j.a.ï 


Explication par nombres. 
ad f/? 5, <t |i'a."‘^* [2a,adb-+0.fd frit 19, 


db efl 3 
fd e/ï 3 , V . 

lC3.2Àhfht7.0, 
□ fdf^9, 


Z a. I 
a, 

0 

iconcl. 

19. 4. r 


D.adeyîij, 

□.dbfj?4, 

□.ad-f D.db fntt^. 


THEOR. VIII. PROPOS. VIII. 

; Si vne'ligne droidle eft coüppcc comme on 
voudra: quatre fois le recftangle , contenu fous la 
toute & 1 vn des fegments auec ic quatre de 1 atitre 
fegment, eft égal au quatre defcritdc la toütc& 
.dudit fegmçnt J comme d’vne. . . , 

Hypoth. zc & ch font parties de ^b y 

dh efl — , . bd i]i cb. . . ' . ! 
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4«. 1 
l.p.x 

3ï- * 


f.e,4 Z 

hyp. 


« 

X. 


\ ' 
N. P. 

T \ 

K 


V-M 

N 

ou 

ff/ 

L ViJ 



A 


S 


P 

li 


CB» 


io8 Les Eléments 

Req, à demonflrer. |n 

4C3.abc-fD.ac i|i D.ad, 

Préparation, 
ae eff D.ad, 
fd eji diamètre, 

bg==af, ci==af, lhm==ad, oKp=»ad. 
♦ Demonfîr, . 

oie/7D.ac,’ bmffi?0.bd^ nqf/ÎD.cb. 

|cb i\l bd. ' ct 
|□cb,□bm,□nq,□hp,/«/^|l,je. 
f.x d.t a.abc, aah, ahe, alq, ang, fm i\i <te. ’ 
Qbm zli.Dnq, ^ • 

4 a.abc i|i gnom. odi , - . 

^gnom, odiA oiD.ac 1 1 açD.ad, 

4a.abc~f O.ae i|i D.ad. . * . 


C 41^.1 

nota^ 

1 . a. i 

[ 9 . a. I 
|concl. 

i*ag 


S CH O LI E.' I 

" La mepne proportion fi peut propofir ainfi. 

Si vnc ligne droide efteouppée en deux parties inc-*^ 
gales, le rcdanglc contenu quatre fois fous les deux 
parties, aucc le quatre de la différence des parties, eft' 
égal au quarré de la toute. 


‘l/ypothejè, 

ad efl — ab eft bd: 
bc ef i[ 2 . bd : ac eft exceZf 


y «y ex. U f gare precedente. 


■■ ■.••i.- 
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D’où s’enfuit que le ledt ingle des pmics inégales AB & BD clt 
égal au tcélanglc de AB BC ; que la différence des pj. . ties AB & 
BDeft AC, ôcfon quarté 01 : & que AEeft le quarté de la toute 
AD. Et pai confequent ce fcholiè ne.differcdc la 8 . propofiiion 
que de nom ; & fc peut aufli demonftrer comme s’enfuit. | 

Hj/pothefe, . ’ j 

ab efi : ad eft 3]i db : ^ ] 

ad^^db U.af eft fd, j 

Kee{. a démon frer. .[ / ' \ 

4ca.adb-4-D.fd i|i D.ab. F c D 

; - Préparation, 

acb efi U figure du feholie de la du i. 
Demorifiration. 

4D.cdlli4Ca.adb. 66 
» f4a D.ab i|i 4 Dxc. . )3 
47 * 4D.cc i|i 4D. ed -4- 40. cd, j 

i f-4x 4D.ed-4-4D.cd i|i 4D.cd-4-D.fd, 
4D.cdH-D.fd ili 40.adbH-D.fd, 

concL ^ , 1 - /-I ' 

D.ab 11 40.adbH-D.rd. I 


' ' . Explication par nombres. 

byp. ' ad c/r 7, a. «j3 o.adb f/f II, 

hyp. dbeji^^ (i ■ 4 oadby«/ 84 , . 

fd^y?4, y y OSdefti 6 , 

'>»•*, ab e/f 10, ^ 1conci. 4a.adb? 

■TiD.abf/Moo, . 




THEOR. IX. PROPOS. IX. 


! Si vne ligne droldc efl: couppée en deux par-| 
tics égales, ^ en deux parties inégales: les quarrez 
d CS fc e nu" n CS in e iiau X d 6 1 a to lue , fo n t doubles d u 

O O ^ . 1 i 

quarré de la moitié , ôi du quatre de la fedion du 
milieu. 
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X. a.f 
47- I 

Î'- 4 S>* ï 

* 

i.a.'x 

«.47.1 

• 47 * 
conel. 
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Q.sd — hQ*db 2i|2> Q.sd’H'Q.dfl A 
□.adH-O.df i|i O.af, 

D.af i|l D.ac-f □.€£, 

D,ad“+D.db tjii D.ac— f-D.cE /it 

O.ae z|i 0.ac-H-Û.cc,UiQ.ac', 

0.cf i]i Q.cg,-f D.gfjU lO.cd , 
O.ad-fD.db i[z iD.ac-4-iD.cd. 


Là Htejmt dtmtr^ratiofi fi ftHtfAtre ahjt, 

i 

Hypoth, 
ab efl ■— . 

Rcq.àdemonjlrer. 



f. 1. 1 

i.r. 4 X 

«.4.1' 
fi 


concl. 
J. 4 .x. 


D.ad D.db i|i iD.cé -+ zD.cd. 

- 1 • V 

Préparation, ■ * 

acb e/l U figure du ficholie de lit du 2. 

; Demonfiration, ^ 

□.de i|i a.adb. a ■ ■ . 

D.ab iji 4 ^'CC, U zD.cC'H" iD.cd i^.dc,/3 
D.ad -f D.db'H- zca.adb u iD.de zli D.ab , 
iD.ccH-iD.cdH-ia.de z|i D.ab, “ 
lUAc commun, fuhr, 

□.ad-i^D.db ili iD.ccH-zD.cd. 
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Explication par. nombres. • 

cd eft i. 

C.ad eji 45^. « 

|D.db eft e 
'Oad-4-D.db fnt 
Ü.ccefti^, ô 
D cd 4 , Â1 
iü ce fnr 50, 
zD.cd /«f 8, 
iû.ce-+i0.cd fit j8. 


i9-a.i 


THEOR.X. PR^OPOS.X. ' 

Si vne ligne droide cft couppéc en deux par- 
des égales , & qu’on liiy adjoufte diredcmcni 
quelque ligne droiéle : les deux quarrez enfcmble 
de la toute auec radiouftéc, & de l adjouftecj font 
doubles, du quatre dclcrit de la moitié, & du quat- 
re de k ligne compofée de la moitié & de lad- 
jouftéc, comme d’vnc. . - 



II. I 
i.nota 
<• 1 

i.p.i 

jr. 1 

i5ci.p.i 

i.p.i 

conftr. ] 
conftr, 
x.c. 31.1 
conftr. 
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« 

I{eq.à démon ftr. 

□.ad-fü.bd i|i i0.ac-+iO*cd. 

Préparation. 
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cc ad, 
ce z|i ac U cb, 
ac cjfl ' — , 
éf=adj fo 


CT: 

t) 


CC, 


ebg ejl 
agefl . 

Démon jlr, 
ac* ijz ce, 
<ace cft J, 
<cca efl îJ, 
cb i|i ce, 


(L 


conftr, 

i.c.31.1 
Z nuta 
al^.a.I 

con[tr. 

conftr. 

i.f.t? 1 
• 

3 3. b 

51 I 

3. no ta 

6 . I 

i.c 13 I 

y.31.1 

4. nota 

6.- I 

ê 


<bce ejl J I 
<ccb efi.U, 
<aeg(‘}?J, iâ 
cefd e/ï O , 
<ecd cft J, 
cefd cjt a , 
<gcf cft U , 
<fge efl U, 
fg iji ef ucd, 
<bdgf/? J, 
<dbgr7?Ij, 
bdzlid^, 

I O 


t. a.f 
47. 1 

^.47.1 
I a.i 

47- > 

47* * . 
concl. 

t.i.a.f 


□.ad-4-D.bd z 
□.ad H- D.dg Z 




Z û.ad-^D.dg. 
zG.ag, 

G ag z|z G.aeH-G.cg, 

G.ad-f G.bd z|z O.açH-El.cg. 

G.ae z|i G.ac— rG.ce,UzG.ac, 

□.CCT zlz G.cfucd,-f G.fa^uiG.cd» 

G.adH-G.bd zz zG.ac-+zG,cd. 

^ » * * » 
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Ld mefme dcmtft^ratm fe pentfairt amjt. 

Hypotfj, 

Ben —, 

fc 2.|i^cd> 
fa ejî arbitraire^, 

caeb eft la figure du fiholie de la 6. du 2* 

Req. a demonfirer. 

□.da-HD.af iji iD.acucc-+iD.cd. 
Demoriflration, 

Cf.t jD.de 2|i a.adbua daf. et > 

Ci. 4.1 ü.ad— i- 0 .db~+ic 3 .adb,Li iD.dc i|i D ab, 
i.f-4, ‘iD.ce-fiD.cd—hiCJ.dc zli D.ab, . 

' iD.de commun, jubtr, 

C ad— hDdbjUaf ili 1O.ce-f2D.cd. 


47 

cnncl. 

jia.f 


S C ffo L I E. 

- ■; Cttte 10 . propojitioa fe petit anft propofer a'wfi. 

^Si vne ligne droiâ:e efl: couppéc çn deux parties iné- 
g-jlesjes quarrezdefcritsdela toute Ôddeladifterencc 
dt i p .rtics J font doubles des quarrez qui font faiûs 
dus deux parties de la toute. 

I 

Hjpothefi. 

ad efi - — : cd efi 3|i ac; 
îcb efl i|i ac : bd ^ 


1 

Z 

Eî 
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Les Eléments 
PROBL. I. PROPOS. XI. ' 

Couppervne ligne droite donnée de telle for- 
ce, que le rcdlangle contenu fous la toute &c Tvn 
des fegments, foit égal au quatre de l’autre feg-j 


ment- 



B 

s H 

LZ 



4$ 1 
lo. I 
p.ï 


//ypoth. 
ab efl — D. 
Requis a j-aire. 
cD.abg 2 .|i O.ag. 
Conflr. 
ac eft Ü.ab, 
ae i|i cd, 

'be eft 


4 ^ I 


eaf i\t eb , 


ah ejl D.af, 


fymp. 


i.p.i 


conftr. 


6. i 


47- ï 


i.a.i 


3.a.i 

I CODCl. 
f 1- 


■i t 


C3.abg i|i O.ag 

Préparation, 



Demonjîr. 

de z\z ca. ! 

dha.dfa7 Ç D.ef, 
~+D.ea yr^uû.eb , 

acO.ab -+ D.ea Cl.cb 
C3.dfa,7 ÇacD.ab, 
-fD.ea y -+□ ea, 

O.éa commun, frhtr. 
dhc3.dfaz|2- acO.ab, 
a.dg commun.fuhtr . , 
aha.ag z\z gca.abg. 


THEOR. XL PROPOS. XII. 

Aux triangles ambjygones, le quatre du code 
qui fouftientl angle obtus, eft plus grand que le- 


i' ->ogIe 


D’ E V C L I D E, L I V. U. H7 

Iquarrcz des coftcz qui contiennent l’angle obtus, 
de deux fois le redtanelc contenu fous l’vn des 
collez qui font à l’entour de l’angle obtus, fçaiioir 
celuy , l'ur lequel cllant prolongé, tombe la per- 
pendiculaire, & de la ligne prife au dehors entre la 
perpendiculaire 3c l’angle obtus. 



S C H O L I E. 

Eflans cognus'îcs coftcz dVn triangle obtiifanglc, ttomter le 
fegmentcomprins entre la perpendiculaire Sc l’angle obtus. 

• ^ . . H ni 


'ii8 . Les- Eléments 


1 

krp- 

C ■ B D 

ac e/îio, tL 

y 

i?.a. 1 
11. 1 

n.ch e fl y 
□.ab-f D.cb fnt 74, 

-D.cb 

hyp. 

abf/ry, 3 

J. a.* 

la.cbd U ioo'-74/«f i(î, 

hyp. 

|cb^j, y 

7.a.i 

ca.cbd efl 13, 

1 

X 

Ü.âc efhoo. 

1 

hyp. 

cb efls y 

(S 

Q-ihefl^ÿ, 

conch 

i.f.i.a.i 

\bd ejî 2 .J. , 


THEOR.XIL PROPOS.XIIL 

Aux triangles oxygoncs , Ic'quarré du cofté qui 
fouftient langle aigu^jftinoind'rc que les quarrez 
des coftez qüi le côntièhh'Cnt , de deux fois le re- 
(5tângle contenu fousi vn des coftez qui font au- 
tour de langle aigu, fçauoirceluy fur lequel tom- 
be la perpendiculaire, & delà ligne prife au dedans 
entre la perpendiculaire & l’angle aigu. 


r . <aeb i |5 J. 

! ' Preparatton. 

I ad bc. 

R^eqUts a demonjlrer. , % 

D.ac-i-D.bc i|i D.ab-f ica.bcd. 



Hypoth, 
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I. 

' 


U9' 


47-1 


Z a. 1 


7 - i 

«. 47,1' 
concl. 

1. a. f 


D’ E V C L I D E, Ll V. 1 I. 
Demànjîration. 

O.ac iji D.ad-+D.dcj 
D.bc commun, add. 

□.ac-+D.bc i|i □ ad-+ûdc - 4 Dbc, .S 
□.de— fD.bc 2Î1 D.bd— fia.bcdj 
□.ae-fD-bc i\z O.ad-fO.bd-Ma.bcd, 
□.ad-fû-bd i|i D.ab, 

□.ac— Hü be iji D.abn-icî.bçd. 

En cette propofition il n’eft pas ncccflairc que tous les angles du 
triangle foient aigus, mais lUufHt que Tanglc fouftenu du codé 
dont le quîtic cft comparé aux quat rez de deux autres , foit aigu. 

Orileftmanifeftede la 47. du premier, que la perpendiculaire 
menée de l’angledu fommetà la ligne de labafc ne tombe point 
hors le triangle, fi le quarré de Tvn des codez de l’angle du Ibmmet 
n’cxccde l’aggrcgé desquarrez de deux autres codez. 


SCHOLI'E I, , 

Eftàns cognus les coftez d'vn triangle, trouucr le feg- 
mentcompris entre la perpendiculaire &: l’angle aigu. 


hyp. 

ab efl 8, <t 

4 

p.ab ffl 64, 

hyp. 

hyp. 

ace/? 5, (2, 
bcefij, y 

IJ. 1 

O.ac-+O.bc 7 , 1 J 

^□.ab 


le requis ejl cd. 

3. a.i 

la.bcd U74^64j»/ 10, 


□.ac efl zy, 

7 . a.i 

a.bcd efl ^ y 

y 

□.bc efl 4P, 

hyp. 

bce/? 7 . 

«A 4 V 

□.ac 7 r 

concl. 

i.r.i.d.i 

cd efl 9, 

•* I 

-□.bc 5/"'74 

’i 
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PROBE. II. PROPOS. XIV. 
Defcrirc y n quatre égal àvn rcétilignc donné. 

^ M N 


JF/ypotheJè. 


□.ml Z 1 reSîili 


G/ c' 


E 

JJ 

5 » 

4 < I 

fymp. 

il i|t ch, 
iric/?0.il, 
üin ejt rcquisi 


Préparation, 

conftr, 

Lj.*r 

•*' 

C 46.1 
eoncl. < 
1. a.i.' 

^-DéMénSîf, 

=.dbj 

p.dcf K fit z|z 
□.ch N 

o.ml J ' .V' 

□ml z[z reéhli. a. 
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^ v/r T ^ 

^J^'^xS CJ 





L E 




TROISIESME liKR 


DES ELEMENTSfe^;, 

D’EVCLIDE. . -|É 


DEFINITIONS. i 

T ' ' ■' - '■ 

* ■ ^'.j' 

C ercles égaux font ceux defqiicisjes dia- 
mètres font égaux 5 ‘ou dcfqucls les lignes 
droides menées des centres aux circonférences 
font égales, ^ ' 

hyp. fernidia-1 Xfemiclu-^ V „ V. 

met. ffiet.hd. ‘ 

c> -J ^ ^ "v l/CjS\~ "TÏ 

}d. j ogabc z|i Giidef. 


V ne ligne droiéle cft dite toucher le cercle , la- 
quelle touchant le cercle, fi elle eft prolongée , ne 
le couppe point. 
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ni 

^ d ) [ab touche le O fed en e, 
ji.d.j Ifg cou^pe le ofcd en d, 
i.d.j :eb ejl tangente ou touchante, 

(fg ejt fecante ou couppante, 

III. , 

Les cercles font dits fe toucher l’vn l’autre, Icf- 
quelscn retouchant Tvn l’autre,, ne Te couppent 
point. -, I 


A 



Le cercle DAC touche le cercle ABE par dedans 
en A. 

Le cercle FBG touche le mcfmc cercle ABE par 
dehors en B. 

Les cercles BFG&HFG s’cntrecouppcnt l’vn l’au- 
tre en F & G . * - 

ly- ’ ■■ . ' "■ 

Au cercle, les lignes droiâies font dites eftre 
egalement diftantes du centre, quand les perpen- 
diculaires, qui font menées du centre fur icelles 
font égales. Mais celle-là cftditc eftre plus efloi- 


' « 


c 
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U5' 


Ignée du centre fur laquelle tombe la plus gtanJ 
de perpendiculaire. JM-JÇ 



V. 




Serment ou fedtion de cercle, cfl: vne fifrure 
compnle fous vnc ligne droicte , & la circonfe 
rcncc du cercle. 


f-d.j’ \shQ àcÇ fnt 






V r. 


i. 

î 


\ 


L'angîedulègmcntou de la fcdlion, cfl: ccluyil 
qui eft compris fous vnc ligne droidle, ôcla cir-i 
conférence du cercle. 

.d.} |cab eft <^du ferment ABC. 


V 1 1. 


Mais vn angle eft au fegment ou en la fedtion , 
lorsqu’on prend quelque poindl en la ciiconfe-| 
rence du fegment, &d’iccluy font menées deuxj 
lignes droites fur les extremirez de la ligne droi-| 
ce, laquelle eft la baie du fegment, d>l c’eft celuy-làj 

• ' f 
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dis-je, qui cft contenu fous icelles lignes droidlcs 
menées. 

7 .d.j |<abc eftau pgment abc. 








^ L’angle .tu regmen: eft reâ:ilignc,nuisccluy du fegment n’ert 
pas icéldigiic. 

^ VIII. 

Mais quand les lignes droidles qui contiennent 
l’angle, embralî'enc quelque circonférence, l’an- 
gle cil; dit fappuyer fur icelle. 

L’angle A BC efl: au fcgmcnc 
ABC par la définition preceden- 
te, & par cette huifticfmc défini- 
tion ils’appuyeoucftoppofc à la 
circonférence AD C. 


■ I X. , 

occtcur du cercle eft vnc ficrurc, contenue fous 
deux' lignes droiéles qui conftitucntvn angle au 
Icentrc , 6c de la circonférence comprife ent 
icelles lignes. 


d cfl centre du Oj 
ad b eji feéîeur de 0 1 
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X. 


Semblables fcsmcnis ou ferions de cercles 


font celles, qui reqoiuent angles égaux j ou cfq 
les angles font égaux entfeux. 


Licis 


|hyp. 
lo. (i.i 


/abc l\^ /def, 
abc JmL 
ypgw.dcf. 



De cette définition s’enfuit, que les fegments fcmblables font 
pareilles parties de leur tout,cômc le fegment qui cft le quart d’vr 
petit cercle eft séblable au fcginét qui cft le quart d’vn grâd cercle 

THEOR. I. PROPOS. I. 
Trouuer le centre d’vn cercle donné. 



«tî-îSE'.. 


lO. I 
U. I 


ac z\l ec , 


lO. 1 


fymp. 


Y T y ^ ' 

Hjfotb. ■ 

abc eft O ]3. 

Confrt\flï<M» 
i.p.i |ac/y?' — arbïtr. 


éb JU ac , 

I p-i- jbed cft , 

df z\i fb,. 

• ^ cft centre du Q. 

Demonfr, 
j f«PPof 1 g centr . . Q , et 

>P‘- |gaigc.g=/« , 

Ajgcacirgec 


conftr. ac 2 2/ CC, 
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<cegili<aeg, 

<CCgf/f_l, 

<ccbe/fJ, 

<ceg i\z <ceb, 
contr,^. a,i, 

• ( efl cemr.,0» ' 

I COROLLAIRE. 

I De certc propofitJon il cft euidenc,quc fî au cercle , 
vnci gnedroidc cft couppée en deux également &: 
angles droids. par vnc autre ligne droide ,1c centre du 
ccccîe fera en icelle couppante. 

THEOR.!/ PROPOS. IL 

Si en la circonférence d’vn cercle on prend deux 
*poinâ:s tels quon voudra; la ligne droidle con- 
jointe à iceux points tombera dedans le cercle. 

, abç/f — , 

r I V Req.a demonjïr. 

^ sh eft dans U G. 

Prêtât, 

I~^pûtb, arbitr. d cjt • CH ab, 
jeabe’/ro, " ’ * P * ca,cb,cdy«r— 
arbitr. a e^b mr • & /^ O . I | •" Demonftr. 


conftr 


commun. 


U' 
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12.7 


if.d. I 
f - 1 
16. i 


ca 1 1 cb , 

<cab i[l <cba, 
<cdb 3lt <cab. 


i.a.c 


<cdb 3|i <cba, 
19» cdz|3cb, 
l^M^àejtdansleO. 


COROLLAIRE. 

De lademonftracionde çetcc propofition il cfi: ma- 
hifefte, que la ligne droidc qui touche le cercle, en 
forte qu’elle ne le couppe point, qu’elle le touche feu- 
lement à vn poind. 

THEOR. IL PROPOS. IIL 
Si dans le cercle quelque ligne droi^le paffant 
par le centre, couppe quclqu autre ligne droi 6 tc, 
qui ne pafle point par le centre, en deux égale- 
ment, clic lacouppera auffi à angles droiârs. Et fi 
elle la couppe à angles droi£ts, elle la couppera 
aulTi en deux également. 

Hjpoth. I, 
af i]z fc. 

Req.à demonjlr. 
ef eji 4 < ac. 

Préparation. 
Z2yCC,fnt . 

Demonjîr, 
af i|i fc, 

[fe eft commun. 



Pljpûth. commun, 
cbac eÇt O, 
j bd e^t diamètre. 


i.p.i 


hyp. 


î-ti.i lac i\i cc, 

J. I i<afe zli <cfe, , ;ef eft commun, 

x.concl.l f ^ Ir ^1 r 

lo.d. i;ei ac. ï lar zji rc. • 

COROLLAIRÉ. 

De cette dcmonlhation s’enfuit, qu’en tout trian- 
gle ifofcele ou cquil.iteral, la ligne menée de l’angle 
du fominec au milieu de la bafe eft perpendiculaire 
à la bafe : &au coùt'faiî^e la ligne perpendiculaire à la 
bafe, meiîcc de Tangle oppofc, la couppera en deux 
également. 

THEOR. III. PROPOS. IV. 

Si au cercle deux lignes fe couppcnt l’vne lau- 
trc,nefl:ant point menées par le centre, elles ne fe 
coupperont point Tyne rautreendeux égalcmêt. 

iT; 

Hj/[>orheJè, ^ 


Les 'Elj^ments 
^ Hypoth. 2. 

X ef iJU ac. et . 

g \ Req.a demonflrer. 

^ J àfz|i fc. 

F~^ Demonfiy. 

» «li-a-ï <cfa 2 2. <efc, 

ec, î- » <eac2 2<cca, 


cacd cftQ, 
af ,i|2 fb. 

• Req. à demonflrer, 
cf i|2 fd. . 






‘ Digitized by Google 


A. 


D’ E V C H D E, Liv. III. 


I2p 



Préparation, 

hyp. 

af Z 

t fb. 

T. p. 1 

fc eJi — . 

î* 3 

<ef 

3 c/I J, 


Demonjîr, 

u.x.t 

<cfd i|2 <cfb 

fuppof. 

cf 2|l/d, 


contr.y, a„i 

i- 3 

<efd efi J, 

concl 
it. a. I 

cf n 

>eji fd. 

K 


THEOR. IV. 

PROPOS. V!- 


fuppof. 


» 

Sideuxccrclesfccouppentrvn l’autre, ils n’au- 
ront pas le mcfmc centre. 

Demonjîratîon, 
c ejl ce^ntr. du, O bac, ^ 
du bbdc 

i.p.i 
IJ. a. I 
ij.d.i 

i.a. I 



Hypoth. 

baccÿ'bdc fm ô. 

Req, à demonjir. 
e n.eficentr. du G bac, 
Crduohdc. 


concl. 
SI.3. 1 


eda ejl 
cd iji eb, 
ea 12 eb, 
cd 2 2 ea, 
contr.y, a. i. 


c n eji sentr, du ohaCj 

CrJuobdc. 


THEOk. V. PROPOS. VI. * 

Si deux cercles fc touchent l'vn l’autre au de'., 
dans, ils n’auront pas merihe centre. 
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I Demonjïr, 

fuppof. f ejt centre du obsLCy^ 

I , du Gbdcj 

I* p. I fa efi — ü , 

i;.d. I fdiifb, 
if.d.i fa IL fb^ 
i.a.i fdiifa, 
contr.ÿ.a.i. 

A I ^ 


, , 1 7 a 

Hjpotk ly.d.i fa IL fb, 

hac^hdcJhtQ. i.a.i fdiifa, 

Üeq. à demonflr. contr.^. a. /. 

f n eji centT. du’^ohd.c f n eji centr, du obac^ 
^ du ohdc.l du ohdc. 

T.HEOR. VI. , PROPOS. VIL. 

Si au diamctrc d vn cercle on prend quelque 
poinâ: , kquel ne foie point le centre du cercle ; 
&dccepoinâ:,à la circonférence tombent quel- 
ques lignes droites, la plus grande fera celle-là en 
laquelle ell le centre, mais la plus petite fera celle 
, quireftcj Des autres toujours la plus proche de 
, icelle qui palTe pat le centre , cft plus grande que 
I dclle qui en cft plus efloignée : & deux lignes dioi- 
tes égales tant feulerq^cnt tombent d’iccluy poinâ 
au cercle, de part & d’autre de iaplus petite , du de 
la plus grande. 

, * fadhe^O, 

. ah eJi diamètre. 
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I.p.l. 
C.p.I. 
tj. I 

l.p. I 
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Demonflr, 
fa i|i fc , 
gf commun, add. 
gaiji gf-+fc, 
gf-ffc5ligc, 
ga 3> gc, 

<gfc 3|a <gM, 
gC5|ig<l- 
<gfd 3li <gfe, 
gd i\i gc- * 
fc.xli fb, 
%-^■ge 3|a f=. 
%"^g^ fb, 

fg commun, jiihtr. 
g=3|a gb, 
j<gfh ili <gfe, 


gb g=. 

gdslige.^^ 8 
gh,gc,gd?t/«/ili^ 

THEOR. VII. PROPOS. VIII. 

Si hors le cercle on prend queltjuc poin<St, & d’i 
ccluy poinâ: on mène quelques lignes drôidlcs ai 
cercle, l’vne defquelles pafle par le centre, & les lu- 
cres ou l’on voudra: de toutes les lignes droicte 

^ - I ii- - 
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quitombent en la circonférence concaueiIa.plus 
grande eft celle qui pafTe par le centre; mais des' 
jautres, toufiours la plus proche de celle qui pafTej 
le centre, fera plus gran 4 e que celle qui en efl 
plus cfloignée : mais de celles qui tombent a la cir- 
conférence conuexe,la plus petite eft celle qui cftj 
comprife entre le poin 6 t & le diamètre ; & des au- 
tres, celle-là laquelle eft plus proche de la plus pe- 
tite cft toufiours moindre, que celle qui en eft plus 
Icfloignce; &dccepoinâ:,feront menées au cercle 
tant leulement deux lignes droides égales entr’el- 
les de parc ôc d’autre, de la plus petite , ou de la plus 
erande. .. 

Préparation. 
aKi,ah,ag,af fnt -‘ — , 
Kh,Kg,Kf > _ 

KC,Kd,ke y ’ 

<aKl t\z <aKC. 

Req. a dmonflrer. 


’ i 

L 

\V 

i.p. I 

./ 

F\\* 

i.p.i 

.< 

K 

1}. I 

V 

( 



V 


* 

\ ^ 

— ^ 

[ » 


I f-fypoth. 

Kbf h efl Q t 
«a efl hors leQ, 

'f <; 


ai 

ah 


ah. 


3 


1 ag, - 
ag3|xaf, 
ab 2|3 ac, 
àd i]3 ae , 

al,àc,ad n fnt %\z <je, 


pigilized by '■■■ >OgIé 
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\ n 10. 1 lak 1I3 acT+CK, I 

hmonRr, . i V 1 

■> I^.d.i Kb 11 kc. 


ab ’i|3 ic. 


21- 1 ac-+cKi'3ad-fdk 


TN fl xo. 1 acv. ^ s au VI vxv* 

DemonRr, . i V , 

■> I^.d.i Kb l|l kc, 

if.d.i kiijiKh, ' ab i|3 ic, 

aK commun. add, n. 1 ac-+cKi|3 ad— l- 

i.a.j ai i|i aK-f kIi, ck i]i dK, 

iO. I I aK -f kH 3[i ah , 1 r >• i 1 a c 1 ; 3 ad-. 

ï.concl. • I 1 <5concI. j i 'Ivi 

i.a.c ai 3|i ah, a. « ad 2j3 ae, ^ 

.a.i <aKh 3|i <aKg, I conflr. <aKl ijz <akc, 

concl. Il' Il 


If.d.i CK 2 1 dK, 

j.concl.' a ‘ 

ra. I ac2;3 ad.V®*- 


concl. 1 I' 

31 ^ ag, 

312- <akf, 

;nWg 3 M'^> 


4. 1 al ili ac, 

* ad 3 2 ac. ^ 

* al,ac,ad n fnt iji <jc. 


THEOR. VIII. PROPOS. IX. ‘ 
Si au dedans du cercle on prend quelque poiniSIj 
ôi d’iceliiy poin6t tombent plus de deux lignes 
droides égales à la circonférence: le poindpris 
cft le centre du cercle. . - 

_ îab,ac,aK /? îm1i 

S V R^equk a demonflrer. 

Y I e fl centre du O. 

Demonflr. 

fttppof. a n efl centre du o, 

7, J ab,ac,aK 

- I-^potlt» J conîr.b^potlh 

bcK efl Qj, ii.z.i |a efl centre du O. ‘ 

t i«i - 




- Hypoth* 
bcK efl ü, 
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Hy^oth. 

gade cjst* fabê Jht O, 
â ejl • d'attouchement, 

üeq.àdemonjir. 

fga eft 
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THEOR. IX. PROPOS. X. # 
Vn cercle ne couppc pas vn cercle à plus de 
deux points. 

A Demonjîr. 

fuppof i, K,l,y«f 

■Â 4 _ — ’ , 

U~ ni 'O- * icnijinl, 

^ lï* * meJ-ikj nhj^kU 

' c. I. î •oejl centre O laK, CÜT* 

J-Ifuhnf-li diàSlic^. 


contr.jy. 

i> K,l, ne font interfecî. 


Hypoth. j ^ 

lakhlericKP fnto, contr.sy. " 

Hcquti à demonfr. «•»•» i, k,1> ne font interfecî, 
ijViXne font interJeSÎ, 

THEOR. X. PROPOS. XL 

Si deux cercles fe touchent Tvn l’autre au de- 
dans, & qu’on prenne les centres d’iccux,la ligne 
droite conioignant iceux centres, cftant prolon- 
gée, tombera à rattouchement des cercles. 


d’Evcl idEjLiv. III. 

ga }\i. gb , 
gdsK gb, 

contr.^.a»!, 
;fga ejl 


13;, 



Demonfîr. 

ef.7.3^ 

fuppof. 

cfgh ejl , 

iS.i.a.d 

ergo 

cfgb ejl diamètre du 

coud. 


Ocab. fit, 

ii.a.i 

ly.d. I 

gdijiga, ^ 





THEOR. XI. PROPOS. XII. 

Si deux cercles fe touchent l’vn l’autre, au de- 
hors, la ligncdroidte menée d vn centre à l’autre 
palTera par lattouchefnent. 

acb ejî — — . 

Demon^r, 

adeb efi — , 
acr+cb 3|i adeb, 
açijiad/bcili be 
ad-^be3|2.adcb, 

conîr.Q. a» z, 

:r;lacb.y?-^/' 



fuppof. 

lO. I 
ij.d.l 
I. a.c 

conel. 


Hyfoth, 

acd ^ bcc fnf O , 

C ejl O d’attouchement. 

Req. à demonjlrer. 

Pelletier demonfti'c cette 11. propofîtion ainfi. 

Hypoth. • 

acier begd fnt O; 

1d c efl • d’attouchement. 
•Req.àdcmünjîr. 

7 C^iîc le centre du cercle CE 

^ cftcnla ligne droidtcACD- 

t iiij i 
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rrefaration, 
abcir bcli fnt - — j 
à efl • arbitr, < 
bd,cd fnt —, 

. Demonjlr. 
h efl 9 d’attouch, /3 
abc eft — , 
abch efl diamètre des 
Oibad cjT* caf,l 
ail iizab, 
ah 1 1 lac i 
izb zji lac,’ 
contr.ÿ. a. i, 
h riefl • d'attûuch. 


Mypoth. I; 

caf, bad fnt 0 j 
a efl cd'attouchemçnt. 

Req.à demonflr. " 
hlld n'e fi m d'attoHck 


i3<î 

/ 

fuppof. 

;.p.i 


Les Eléments 
Demonflr atipn.’ 

le centre dn eced efl en £, «, 

aigfc efl — , 


«i5.d.i ^celtdiamet. 


15. d. 1 
ec 8.3 
t.a. d 


ai I 
ac 3 


1 ac 




ai3|2,ag, c.p.aj. 



THE O R. XII. PROPOS. XIII. 

Vn cercle ne touche poiïitvn cercle àplusd’vr 
poind îfoic qu’il le couche au dedans, ou au de- 
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fuppof. 

dej^>> dUttouch. y 


Req.à demonjlr. 
C n^ejî « d\ttrouch. 

cci 5 .d.l 

bd l'ji baj 


1 . a.i 

cB commun, add. 
cb— i-bd 12. ca. 

i.p.i 

Préparation, 
fe efl > — . 

>,i 5 .d.i 

cd 2 ,|i ca , 


Demonflr. 

I. a. I 

cd i\z cb— f-bd, 

I- J 

fc ejl Je'cjafe J 

concl. 
II. a. I 

1 

contr. 20. i. 
d ncsl • d'attouch. 

3.j.a.} 

/eofeg, 
Oafe coHppe le 0 feg 

1 

P^poth. 2. 


en i , 

. 

cae & feg fnt O i* 

concl. 

contr. hjpûth. 


( ejl • d'atioiich. 

« 

[f nejî • d'attoHch, ‘ 

THEOR. XTIT. 

PROPOS. XIV. ' 


Au ccrclc les liencs droides ciralcs (ont cirale- 
ment disantes du centre : & celles qui loin egale- 
ment diftantes du centre, font égales entr elles. 



, f 


i.p.i 

J 

\ 

II. Z 

Hypoth, 

hyp. 

cabc efî d, 

«î 5 

ad z|i bc. 

7 . a- I 


Prepanttion. 

c^^cbfni: , 

ef JUadjCg O,bc.oc 
I{eq.àdemonj}r. 
ef i| 2 , eg, 
Lkmonjhation,- 
ad i|i bc, ^ 
af i|i fd, t)g 2 .| 2 .gc, 
af i|i. bg, 



c 



« 


Digitized by Google 





AjCx 


d’E V c L 1 D fi, Ll V. I II- 139' 

Demonjlf, 

gaiigk, 
xf.d.i gdllr gl,, 

i.a.i 

' to. I gK-^gl sliSl, 

EûJ- ad 3I1 kI, 

«.14.5 kl i|i fe, |i . 

il. 

iji gh. ce. ,.a., <lgk 3|i <cgb'ia;( 




Prepar. 

gn iji gh. a. 
Knljugi, <• 
gK,gb,gc,gl/««-. 


3"“'; k1 u fe 3ji bc. 


f 

' THEOR. XV. PROPOS. XVL | 

i La ligne droite menée de l’extremité du diame- ' 
tred’vn cercle, à angles droidts à iceluy diamètre, 
tombera hors le cercle ? & en l’cfpace compris en- 
tre icelle ligne droide &: la circonférence ne tom- 
bera pas d’autre ligne droiéle : & l’angle du demyi ' 
cercle eft plus grand que tout angle rc 6 lilignc ai- 
gu, mais le refte eft plus petit. •. • r 


Hyfoih. 

\ balh efi G,# . 

cadiX.ah, 

J <bal i|3 J.. 


Rfq.àdtmonjîr. 
ac ejî hors le O , 

’ ae n'ejl hors le O , 
. <baj 3I2. <bae , 
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atbitf. 


<iad i|5 <cad. 

Préparation, 

• f efl en zc. 


br4gàl.- 


*^concl O > 

«.xuiii. w ji f,ji. tf» aw J crgo !al neji pas hors le Ô, 
'■•p.i bf •iîbai 3 1 <bae, 

... ., bch^al; '^ - •" z |3 <cad. ' 

C O R O L L. 

Il eft d’icy manifcfl:c,que la ligne droi£l:c tirée de Tex 
tremitc du diamètre à angles droits, touche le cercle. 
Car il a efte demonftrc qu’elle tom^e dehors le cercle. 
Partant elle atteint le cercle à ce poind extrême d 
diamètre feulement. 

• S C H O L I E I. 

Decette dcmonftration cft manifc(lc,quc fi le diamètre AH de 
mourant immobile, on augmente l’angle rc6tilignc H A L , par 1 
mouuemcntdc laligne AL à remour du p4tjîA A,iufqucs à c 
qu’il foitdeucnudroidouobtuSjil exccdeiàl angle du demi-ccr 
de H AI, fans auoircftéégal à iccluy: ce qu’il feroit impofIîbIe,iî 
l’angle du demi-cercle , & l’angle rediligne cûoicnt de mefm 
efpcce. - •• ■ ■■ 



d’£vclide,Liv. IIL 

s C H O LIE II. 


I4I 


N 

Il eft manifeftc aufli,quc rcfpaGC I AD, compris entre la touchan- 
te AD, & la circonférence Al, eft fi eftroit près du poin^d’attou- 
;chement A,qu’il n'^eft pas aflèz large pour y mettre vnc ligne droi-j 
jtc qui fetcrntinc audit poinû d’attouchement A, eotorc que la li- 
gne droite qu’on y veut mettre n’aye aucune groffcï(t. Car fi du 
centre B on abbaific vne perpendiculaire fur la ligne droifte, qu’on 
jimagineencetefpaceIAD,on dcmonftrera qu’icelle pcrpcndicu- 
jlairceft plus petite que le dcmi-diimetrcBA,parlamefmcftietho- 
jdcqu’aeftéprouuc,quela perpendiculaire BE eft plus petite>que 
:1c mcfme demy-diametre BA i & par confequent, vnc partie de la 
ligne que nous imaginons en l’efpace I A D,fcra dans le cercle, i- 
uoir celle où tombe la perpendiculaire menée du centre Bfuricel- L 
le. Orlaraifonpourquoyl’efpace lADn’eft pas capable de rccè- 
uoir la groflcurd’vne ligne droiâ:ceft,quclcs quantitez indiuifî- 
blcs,comme font les lignes confidcrccs félon leurs groiïcurs, ne fé 
pcuuenc mettre figresrvncde l’autre , qu’il n’y aye cfpace entre 
deux , fi elles n’occupent le mefmc lieu : &C que l’clpacc compris; 
entre la touchante AD & la circonferécc AIL, pjcs du po'incl d’at- 
touchement Aicfl: plus cftroit que le moindre cfpace compris en- 
tre deux lignes droiftes. MaisPclletier,ne pouuant conceuoii 
|qu’il y aye aucune quantité plus petite, que le moindre cfpace 
jcompris entre deux lignes droiél:cs,adit,quc l’angle d’attouche- 
ment I AD n’a aucune quantité* &par confequent, l’angle du 
demyr ccrclaHA I , n eft pas moindre que l’angle droiét HA D. 

Ces çholes. admirablcs qui fe trouucnt en cette propofîtion,' 
m’ont'donné' fubieét d’adjoufter les trois feholies fuiuants, qui 
|nc font gueves moins admirables. ' ^ 

, SCHOL. III. 

» * 

II cfl: poflible d’augmenter éternellement vn angle; 
aigu, fans qu’il paruicnne à la grandeur d’vn angle 
diroid. ^ 
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Car fuppofaQC que l’angle ABE fbitdroi£t,& la ligne BE infinie 
vers E’, fi on imagine que IcpoindlC fe meuuc éternellement -fui 
* la ligne BE vers E, (ans quitter la ligne CA infinie vers A, qui efi 
vnpoin 6 t par lequel elle pafietoufiours, l’angle que fera AB auet 
ladite Itgne droi(àe AC , s’augmentera eternellemét , pourueu que 
le mouuememdu poinéiCversE continue toufiouis: & néant- 
moins , à caufe que l’angle B eft droiâ: , l’angle 6 AC> BAP, BAE 
ôcc. fera toufiours aigu 7 ce qu’il falloit dcmonftrcr. 

" " ’ S C HO L. 1 V. 

U eft poflîbICjqu’vn poirKftfe meuuc ctcrncllcmcni 
♦ de l’extrf.micéd’vnc petite ligne vers l’autre exttemi- 
tc,ransqu’ilyparuicnneiamais. . 

Car en la figure precedente , la feûion O que faiÛ la ligne infi 
nie AC, en couppant GF parallèle à AB, s’approche continuelle- 
ment vers l’extrcmité G, fans qu’elle puific iamais paruenir iuf 
quesà l’exrreniicéGiquenousfappofonscftreenlatigne AM pa 
rallcle àBE. D’où s’cnfuit,que fi vnpoindtfe meut en la ligne FG 
^ de IcxtremitéO versG,auec pareille viftefie , que ladite interfe 
ftionO,qu’il ne pourra iamais paruenir iufques au poin^ G, cai 
s’il parücnoit iufques aupoinârG,Ic poin£tC,que nous auon; 
fuppofe faire toufiours fon mouucment en la ligne BE vsrsE,ft 
ttouucroit en fin en la ligne AM parallèle àBE 5 ce qui eft contre 
l’hypoihefe. * . 
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MH 

1 ■ ■ 


s CH O L. V. 

11 cfl: poflîblc que deux lignes s’approchent éternel- 
lement l’vnc de l’autre , fans qu’elles^ fc touchent ny 
couppenc iamais Tvne l’autre. v 

I Car en U figure precedente, û fUr U ligne infinie BE,'lc poind C 
|va toufiours ver» £,emporunc aucc foy la ligne 

{ (afle toufiours par le poin£t A : & que le poinÂ H de t%l|gnc ÀC,| 
aidant fes veftiges par où elle palTc .marque la ligne HPl; *11 ferai 
manifefle que la ligne HPL s’approchera toufiours de laliguë B E> 
&neantmoinsellene paruiendra iamais iufqiies àlaligneBjpî><.^. i 
Or de (es Jcholtes ne s'enfuit f«u ^ue le nombre aes gardes é^dlesfi^i jiff 
émules d'vnelsgne^d’vimn^le, oh d'autre quantité foie fait infnir^l^ ^ 
Ui lenomhre des farties ef ost inf ni, la quantité (ompufee d'icelles'mæ 
infinie. Et encore qu'en vne li^ne on,fuiJfe trouuer tant de parties é^M*i ' 
ou inégales qu on voudra , ne s’enfuit pas que ladite ligne foït injînié. 
Par exemple , fi on diuiji vne ligne en la première heure en dix parties 
Ugales : (ul^ficonde heureychaque partie fit fubdiuifee en dix au- 

'très parties égales : Cr quon continue' éternellement à fubdiuifer 
en chaque heure chaque partie en dix autres farties égales :le nombrej 
des parties qu’on fera s'augmentera éternellement ,0^ noantmoins il ne 
'ira iamais injmiyàirtsfe pourra toufiours exprimer par 'vn nombre, qui 
aural’vnitiyauec autant de zjroyqu il j aura d'heures depuis lapremien 
iufqu 'a celle quon^oudra, « 

PR»BL. IL PROPOS. XVII. 

D’yii poin6t donné, mener vne ligne droicle 
Igui touchc vn cercle donné. 

JF'fypotf?, 

3, efî • T). 
dbc efl O D. 


« F 
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Les Eléments 




I. p.i. 

fymp. 

. 





iy.4*i 


- Req, à faire. 

if. d. I 


zc tangente du odbe. 



Conflr. 

4- I 

I pi 

adé/I , 

conftr. 

5-P-I 

dâce/l‘0^ 

it.a.b 

concl. 

II. I 

be >JU ad, 

C.lé.} 


dcc^rac fnt—^ 
3iC touche ho àhc. ' 

! Demonftr. 

aux Ajadcc^cdb 
da zji de j 
de i\z db, 

<adc eft commun, 
<dca ijz <dbc, 
<dbe <r/ï J , 
<dcae/?J, 

2 LC touche le Qàhc, 


^ THEO A: XVI. PROPOS. XVIII. 

Si quelque ligne droiâic touche vn cercle, & du 
centre à rattoüchemcnt on mene vne ligne droi- 
te , clic fera perpendiculaire à la touchante. 





ab touche*îe ôféd, 
c e/î • d*attoMement ^ 
tïc e^î diamètre, 

Req.à démon flrer, 
fc 4« ab. 

• ^ ^ Demonjlr* 

fuppof. I fg iJU ab ^ 

\i-fgtffi J, 

» ' Zfcc 
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.3 J, 

i.a. ë. 

fdjlifg. 


1 concl 

contr,^. a. i. 

fc. 

xi.a.i te JU ab. 

t • 


ly-d. 1 |fd 

THEOR. XVii. PROPOS; XIX. 

Si quelque ligne droi€te touche vn cercle , & de 
ractouchement onmenc|pe ligne droite à an- 
gles droids à la touchante > en icelle menée fera 
le centre du cercle. ^ y 

Rec^,à demonfirer. 
centre dfi O en cc. 

Demonjlr, 

•f efi centre dU O. 
feefi — 

<ftb efl J, 

<ccb eft J , 

<fcb z\t <ecb, 
cdntr.y,a,i. 
centre du © eji en fcc. 



HjfotheJe. 

■ccejio, 
ab touche le Oede,* ‘ 
c ejî é d’attojichement. 
CC iXi ab. 


fuppof 

l.p.I 
J8. } 

<, 

li. a.i. 

concl. 
XX. a. i' 


THEOR. XVlil. PROPOS. XX. 
Au cercle, l’angJe qui eft au centre^ eft double 
de l’angle qui eft à la circonférence, quand ils ont 
pour leur bafe vnc mefmc cireonferehee. 


K 


Digitized by Google 


( 




jF/ypotheJè. 

d. « 

concl. 


dabc efl Q. ^ 

Heq. a démon fîr. 

to.a.b 

A 

<bdc i|i i<bac. 

î» ï 

1 “ 

Préparation» ' 

S’ r 

l.p. I 

ade efl . 

concl. 

i.a.f 


Demohflr.da isM. 


|l. t 

Ç, Zdab 
Zbde ^l^ pLdba. 


y ï 

Lâsb i\t dba , 

d.^ 

1. a. f 

^bde i|i i^dab. a. 

concl. 

lo.a.i 


Zcdc i\i ildiCy 
4bdc i|i il bac. 

Demonflr.dH2.cas. 

Lhdc i|i ^a-f^c, 
i|i Le y 

^bde i[i ilbac. jâ 

V 

Pemonflr.duy.cas. 
^cdex|l i^dac, 


^edb 1 
iibdc 1 


1 i^dab^ 
L iZbac. 


THEOR. XIX. PROPOS. XXL 
Aü cercle, les angles qui font en vn mcfmc feg- 
mcnt,fo.nt égaux entreux. 
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l^poth . . 
cdac eji Q. / 

Req,à demonjïr, 
<dac <dbc. 

Prepar.dft i.cas. 
cd ^ccjht — . 

Demonfir, 
<dac i[i 3 <dcc, 

THEOR. XX. 


XO. I 

i.concl. 




d. « 

IJ. I 
1 concl. 
I C.5X.Ï 


<dbc i|i î<dec, 
<dac x\l <dbc. <t 

PrêptirJfi z.cas» 
ab cjl . — . 

Demonjîr. ■ 
<adb z|i <acb, 
<afd i|i <bfc, 
<dac 2|i <dbc. 


PROPOS. XXif. 



Les figures dft quatre coftcz inferitcs au*ccrclc, 
ont les angI(%oppofcz ég,aux â deux angles droits 

Hjipoih, 

abcd efi d y 

abcd efl 4<. 

Req. à demonjîrer. 

<adc~i-<abc i|i iJ, 

<dab-f <dcb zfi iJ. 

« ' 

• Préparation. 
ac ciT* bd Jht — . 

Demonflration. 
au A abc. 


i.p.i 


I 

“ î 


<aoc-f <bac~+<;bca i[i iJ, 

<bac i|z <bdc, <bcaz|i <bda, 
. K. ij 
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acbd eji 4< en O y 
dac èjl ‘ — . 

Req. à demonjîrer. 

<cac i\z <dbc. 

Demonjîr, 

X |<cacH*<cad z\z iJj 
J <dbc H- <cad zji x J 
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I. a.i 
concl. 

ij. a I 
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<cae -f <cad i|i <dbc <cad , 

<iczà commun, jiihtr, 

<cac z|i. <dbc. ' * 

I 

ÏHEOR.XXr. PROPOS. XXIII' ’ 

Sur vnc mefme ligne droiâ:e,on ne pourra con^ 
ftituerdeux ferments de cercles femblables in^- 

O 

egauxj, 6^ de mefme paru 
HypotPjeJe. 

abc ^ ade font fegments de G 5 
ferment abc 3|i ferment adc. 

liequis à demonjlrer.' 

pgment abç n ejl femblâhk au ferment adc. 
Préparation. 



• t 


»• P* X 


3^ ; 

[concl. 
10. d. } 


çb J ab , ad font — . 

Demonjîration. * , 

<adc 3|i abc, 

fegment abc nejl femhlahle aujegment adc. 

THEOR. XXII. PROPOS. XXIV? 

Semblables fegments de cerclés, conftituez fur| 
lignes droidles égales , font égaux entr eux. 


.K iij 


• t- - 




i;o 


Les Elément^ 


» 

i/ypoth. 



'B 


B 


AD 


CF AD CF 


ac i|i df, 

O abc CjT* Q dcf Jônt fimblables» 

m 

Re(^, a demonjîrér. 
abc xlii >dcE 


Demonflration. 


Les bafcs'AC'fc DF, cftahs cgales,conuicndront 
cntr’cUdsfipn entend que Fvnc foit pofee fur rautrc,&:, 
fc fegment ABC conuiendra auffi aucc le fcgmentj 
DEF; car fil ne conuient'poinc il tombera a,u dehors, 
ou au dedans, ou partie dehors, & partie dedans: s’il 
tombée au dedors ou au dedans, les fegments feronedif- 
remblablcspatla precedente, ce qui cil contre l’hypo- 
chefe. S’il toj|j|p; en partie au dedas, &; en partie au de-| 
hors, ils s’entrecouperont en plus de deux poinds, à fça 
uoir en A, F, 'G, ce qui efl: impolTible par la lo. du 5. 
donc le fegment A BC conuiêdra aucc le fcgmcntD EF. 
6c par confequent feront égaux entt’eux,par le 8 .ax. i . 

S CH O LIE. 

Veu que les circonférences A B G, D E F conuien 
[nent cntr’clles, elles feront auflî égales. 
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Hjpcth. 

abc eft ferment D. 

I{eq. à faire. 
trouHer le centre f. . 


arbitr. 

i.p.i 

10. i 

11. I, 

fymp. 

c. I. î 

c.. 1. } 
concl. 
14-a.b 


d EvcliOb.Liv. ïjî 

PROBL. III. PROPOS. XXV. 

Le fegmcnt d’vn cercle eftant donne, defc rire 
|le cercle duquel il eft fegtnent. , i 

Conjîr. 

2 yh,c fnf en O y ■ 
ab ciT'bc fnt — , 
ad i\i db, be i|i ce, 
(JfjUab, cf-^bc, 
interfeâ. f, efl centre. 

Demonflr. 
centre efl en df, 
centre efl en ef, 
centre eft en f. 


THEOR. XXIII. ^PROPOS. XXVE | 

Aux cercles égaux, les angles égaux s appuyent 
fur circonférences égales , foie qu’ils s appuyer) t, 
eftant conftituq^ aux centres, ou aux circonfé- 
rences. 

Hypoth. 

gabcc^srhclef/w/Oiji {e. 

4agc i|i 4dlif, 

Qi 4abc zli 4def. 
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■ üèq’.àdemorjjîrer, 

# 

çj ac z!i (J df , 


Le s Lle*ments 



I p.l 

Prepar. • 
fnt — -. 

tO. } 

4c i\z 1 

■ih, % 

« 

Demonjîr. 

7.a.i 

4abc il 

1 def, 

I.lj, 1 


io.d.j 

P abc fnl. Q*def , 


«^4-3 

Q abc ilz Q dcf,8 

hyp. 

Zage ijr Zdhf,* 

hyp. 

Oabc 1 

Z odef , 

4 

ac z|z df , <4 

iSj.a.r 

concl. 

üae 1 

Z Odf, 

lO. } 

Zb i|i î^g, 

f-*4-3 

Ü ac i\t CJ df. 


THEQR.XXIV. PROPOS.XXVIL 
Aux cercles égaux Ics'anglcs appuyez Tiir cir- 
conférences égales ‘font égaux entr eux \ foit 
qu’ils y foienc appuyez eftant cojiftitucz aux 
centres, ou bien oftant conftituez aux circonfé- 
rences. 

* • * 
I-fypoth. 

gabc eÎT* bdef fnt O i|i je. 

U ac z\z U df. 


Req. 'à demonflrer, 

iiage i|i Zdbf, 
^abc iCdef. 
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' 

bemonjîr. 

I.a.i 1 

fuppor. 

^agii 

2 «ildhf, 

i.conc\.l 


1.6. J 

0 ail 

1 (J df, 

Z cond. 


hyp. 

0 ac 1 1 U dr, 

oc y.a.i 
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O ai i|i* O ac, 


iagc 

^abc 


2, £dlif. <t 
2, 4 dcf. 


S CH 0 LIE. 

Hypofly. 
cdbc ejl Oy 
nad i|i obc; ^ a 
R eq. à demonfir. 
ab eji = de. 


I p.i 


a. 27. 5 

cond. 
17. I 


Préparation. 

ac f/? —7- , 
Demonjir. , 
<acd i|i <cab,’ 
ab efî == de. 



T HE O R, XXV. PROPOS. X’XVIII. 

Aux cercles égaux, les lignes droiâres. égalcsi 
oftent circonférences égales, fçauoir la plus gran- 
de à la plus grandc,& la plus petite à la plus petite. 

Hypoth, ' 

|gabc & hdef fiit O i]i ^e. a 
ac i\i df. A 
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Req. à demonjir. 


O abc 1 
CJ aie ^ 


8. 1 
i.concl. 

îconcl. 

3 -ai 


Demonjlr. 

<gzli<h, 

Q aie i|i U dkf, 
O abc zfi Odef. 


i Odef, 

Z U dKf, 

Préparation. 

P *- lga,gc,dh,hf/«r— . 

THEOR. XXVI. PROPOStXXIX. 
Aux cercles égaux, les circonférences égales, 
fouftendent lignes droi(îies égales. 

* 

Req.à demonjlr, 
ac i|i df. 

Préparation, 
ga,gc,hd,hf/»f — 
Demonjlr. • 

<g iji <h, 
ac. z\t df. 



i.p. I 


gabc c^bdef fnto z\z ie.A 
O abc i|i odef. 


«e. 27. 1 
concl, 

4. I 

En cette j/Iopofition,& aux trois precedentes, ce qui efl: dit des 
cercles égaux, doit aufliettre entendu d’vn mcfmc cercle; car cç 
fera lamefmcdemonllracion. 

PROBE. IV. . PROPOS. XXX.' 
Çôuppcr en deux egalement vne circonféren- 
ce donnée. 

t 

' ■ r 

Mypoth.* 


acb efl O D. 



»• 


'B 


iiiiii ittmftm. 


DIgfli/ 
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fymp. 


Req élis a faire. 

. Oac i|i Ocb. 

Confr. 

ab l'fl — , 
af iji fb, 
fc iJU ab. • 
Oac i\z Ocb. 


i.p.i 


i.p t 

10. I 

11. I 


d’ E V c L I D a , L T V. ÏTT. 

m 

p/'cfaration. 

ac cb fnt ; 

Demonjlr. 

conftr. (af i\l fb, 

!fc efl commun. 
Z.afc z\t /^bfc, 
ac i\t cb, 

Oac lU Ocb. 


«iz.a.i 


4- I 

concl. 
i8. I 


THEQR.XXVir. PROPOS. XXXI. 

Au cercle , l’angle qui eft aù demy cercle eft 
droidl: mais celuyquieftau plus grand fegment 
eft plus petit qu’vnd rai 6fc celiiy qui efl: au plus 

petit fegment, eft plus grand quvndroid. Et da-| 
uantage, l’angle du plus grand lègment, eft plus 
jgrand qu’vn droieft j mais l’angle du plus petit 
fegment, eft plus petit qu’vn droid. 

Hypoth. ■ 

dabf efî o, 
ade efî diamètre ] 

Préparation 


|atbicr. 
> P *. 


b f jht • en Ci abc , 

abc, db, cb, bf, cf fnt • 
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J. r 


Z. a. I i 

' 

JZ. I 1 

r o" 

l'.concl. ^ 

Req. à demonjîr. 

zo.d.i i 
zconcL 

I.C.l/, ï 

i concl. 

Zabc eft J y 

1.C.ZZ.J / 

iicab 2I3 J,^ 

4 concl. 

9. a.i / 

cfb 3)2 J, 
iduO cba 3|i J, 

j.concl. 
9 .i.i L 

^ Q cbf z|3 J. 

■ 


[a 

f. 1 [iidba i|i 4^at>, 

9. ï L 


Z t 


Zdcb, 


3 | 2 . - 5 , 


Scholic . . 


THE OR. XXVIII, P RO PO S. XXXI î. 

Si quelque ligne droi6tc touche vn cercle, &: de| 
l’attouchement on mène quelque ligne droidc^ 
au cercle, le couppant*,lcs*angles quelle fait auec 
l attoûchantç feront égau« , aux angles qiii font 
aux fegments alternes. . - 


Hypothl 
cfd eB O, ^ 
ab‘ touche le O ] 


*c eft 9 d'attouchement y 

cc.eft tarbitr^ire. 

I{eq, à demonfîr. 
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. • ^ . Demonjîr, 

f cÛ.eli diamètre P 

( I æ 

Y 1 ^' ildcb eft J, 

* Z-cdcH-Z-ccd ili J , 

• iibcc-+/.ecd i|i J, 

Zccb z\2. Ltàc, j çonci. ^ccd commun. Çuhtr. 

Zcca i|i ^cfc. î-* * Z.ecb iji ^edc.' • et 
PreparatioTK • <♦« 4 ^cfcd 

it. I cd iJL ab, “ * Zefc-+^edc i]i zJ, 

aibitr. •feften naà. lcc3.-+lcch l\l ZJj 

Lp.i cfyfcpcd fht — . «. 3 .a.i 4cca ijz -4cfc. 

. ' * » i 

PROBE. V. PROPOS. XXXIII 
Sur vnc ligne tlroide donnée, defcrirc vn feg- 
ment de cercle, lequel reçoiuevn angle égal àvn 
angle rediligne donné. 

t *’ ^lieq.àfaire. 

' û aieb ^c. 

. V — ^ 0 ^ i5- X /.badzIzZc, 

_• 1 J 

.. II. I aciiihd, 

Jpfoth. • 1 uh£ i|2. Zbaf, 


I^poth. 


oh eft — D. c eft ZD. (3 pi |faib eft O, 
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Les Eléments 


?.ib ejî C 
' D-emonfîration, 
c.i6 î Lui touche le O y ■ 
î‘ J jZ aib z]:. z.bad, 

coriftr Le ik ^bad,. 

CODci. . 

la.j Laib z|z Zc. 

. PROBL. VJ. PROPOS. XXXIV. 

kt^j» r\ /Ÿ #-r^ #3» M #• /“ 




à. vn angle redilighe 

1 

» 7 - î 

1, 

2,-ejl • à'attouch» a. 

13. 1 

ùfac z|z Zd,. 

fymp. 

abc efl Q req. 

• ' 

Préparation. 

arbitr. 

ohefienla O abc. 

I. p. I 

abc!îrcb fnt — , 

• 

T>emonjlr. 

«. 31.1 

Zabc i\t. Zcaf, 

eonftr. 

Zd ilz Zcaf, 

cüncl. 
i.a. I ■ 

1 , 

Zabc z|i Zd, 


E A F 

• hiypQth': ' * ’ ' 

:'abc-f/? O, <. 

d cH <t - 
. Conflruflîqn. 

17 . } jef ^"Oabc. et 

T H^E O R XXIX. .PROPOS. XXXV. 

’SiaucercIc'cLux lignes droites fc coupent Tyne 
l’autre; le rcôlangle contenu fous les deux par- 


I 
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lies de Ivriê, cft égal au rcdatiglc contenu Tousses 
deux parties de l’autre. ^ 

Hypoth, 

fbca efî: O, 
abc^dc fnt — 

Req. a dcmonjlr. 
a.aeb t\i a.ced. 

Demonjir, du i.cas. 


fuppaf. 

i;. d.i 

i.concl. 

î.r.i.di 



ab cl7*cd fht diamètre 

ea,cb,ed,ccy«r 2 [i^f, 
ca.aeb ili ca.ccd. 



Dcmonjlr. dm. cas. 
ab ejî diamètre y 
ce i|i ed , <L 

ifcd efl J , 



fuppof.' 

luppof. 

ll, t 
l.p I 


a.cdu 
ca.ccd 

DemoJîr.dH j.cas. 
ab ejî diamètre J 
ce 3|i cd , 
fgO,cd, ^ 

fd^efl , 

cg^l^gd. y 




J -3 

a.acb^O.fe iji D.fb UÜ.fd. ^ 
□.fd zli n.fa-f nad, 

0.«g-+û.gd 21 □.fg-+â.ced-+n,gc, 
D'%-*-D.ced-+D,ge 2I2 a.ced-+D.fe, 
a.aeb-^D.fe 2|2 a.ced-<-D.fe. 

commun, fuhtr. 

Q.acb zii a.ced. k 
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Les Eléments 
. * Demonjir.dii^.cas, d. « |a.acb 2.|i câ.gth , 
shù^cdnfnt diamct, ^ jca.dec i|i a.geh, 

- ■ 4Concl. ! • • ^ 


p.i|geh efi diamètre y 


s.aeb 1 


Il a.dcc. 


THE O R. XXX PROPOS. XXXVI. 

. Si on prend quelque poind hors le cercle , & 
d’iceluy tombent deux’ lignes droiâ:es au cercle, 
Ivne defquelles côuppe le cercle & l’autre le tou- 
che ; le redangle contenu fous toiite la coup- 
pante,& fa partie de dehors pris entre le poindt & 
la circonférence ‘conuexe , cft égal au qu^fre dé 
la touchante. , y ' . iY 

- ebe db teUche U 0 .* "^ • 

ii'tqa.adc ili O.db. »K , l’yisk. . V. 


• Demonjii(^u i.cas, 


h7.ï D.bd—i-D.bc 2|i D.cd^ ♦ 
t ' a.adcH-D.ccu be i|i □.cd, 

’ 0.bd-+0.bc i|i D.adcH-O.bc 
^ be commun, juhtr, 

D.bd iii C3.adc. 


I 


" D’ É V C L I D E , L I V. U I. 
Démon flration du 2< cas , , 

cc & cb fnt — " , >lv. • 

cfo-da, * " J 

<ebdf/?J, fi : ■ f 
af xli fc, 


i^ij 


I 




■ .. V*. » 


concl. 

3 â. I 


U 


□ bd-+D,cb y 
/5-47-ijÜ.de ^ / 

47. X jD.efH-D.fd •* ' 

* O.ef— j-a.ade-f-D.fc 

47.x C3,adc-f n.ecuO.cb 
j-.i.a.i a.adc-+0.eb i|i □.b.dr+Q.cb^ 

Dycb commun, fuhtr, . 
a.adc.iji D.bd. 

CO RO LL. I. ^ . 

De ccttc proportion ilcftmapifcfte^qùc il dequeU 
conque poii^ pris hors le cercle, on mène plufieurs li- 
gnes droites couppant le cercle i les redangics com- 
pris fous chacune ac touççSj 6^ fi partie externe font 
égaux entr’eux.' .• i i 'î • . > • 


•k • 

Hypoth, 

Z efi 9 D. 
ad touche le O. " 

l Req.àdemonflr.^ 

fâ.baci[ia.caf. 


y '■ 



À-Umonflr. \ 

ca^bac ajzi (D.âd, 
i,çafz|ip.ad,‘ 
:b'aci|itrî.caf^ 


O 

«% 
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C O R ^ L L. 1 1. 

Il cH: manifcftc auflî,quc lîdcux lignes droites me- 
nées d’vn mefmc poind, couchent le çcrclc, quelles 



font égales cncr’cllcs. 

’ Hypoth, ' ' 

ab & ac touchent le O*, 

* ■* • 

Req. à demonfirer. ' A 

ab i[i ac. - ■ . // iX ' ' 

Demonjîr, ■ • 

5 Q.ab 2 .\t ca.caf, i 'î- 1 J 

ic s O.ae i|i a.caf, . ’ \X/ • 

i.a.i O.ab.di _ 

C 4 «.i ab ap-'-ac.' ■ 

. *A- , 

CO RO LL. III. _ I 

Semblablement il cftmanifcfte,qücd\npoin£t pris 
hors le ccrcrc, on peut mener ” 
droites qui touchent le Cercle, 

Hj^th, ^ ■ 
ab cîrac touchent le 6 bdc 

1» '-i - ' 

^ Req^à demonJirer*.-Y 
I ad ne touche lé ohdç. . 


f Demonjîr,, 

ad touche^ le © , 
ab,ad,ac fnt i\t {e. 
..co^ntr. 8:j» 
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c O R O L L. IV. 

Il cft finalement cuident, que fi deux lignes droites 
égales, font menées de quelconque poinébala citcon- 
fcrence connexe, & que rvned’iccflcs touche le cef 
de, l’autre aufii le touchera. . ; _ 




ab 


la ac, 

‘ \ 
ac touche le obdci 

V - 

I{eq. à demonftr. 
ab touche le obde. 


J)emonjlr. 


fuppoÛ. 

ad touche le obdc, 

2 .C. 56.3 

ad 1 

1 ac. 

hyp. 

ab 2 

1 ac. 

3 *. 1 

ab,ac 

yZcfnt i|i 


contr, 8. J, 


THEÔR. XXXI. PROPOS. XXXVII. 

Si hors le cerclé on prend quelque poind 
& d’iccluy poind, tombent au cercle deux li- 
gnés droites, vne defquelles couppe le cercle, 
& l’autre l’atteint : Et que le reétangle contenu 
fous toute la couppante, ôc fa partie de dehors, 
prife entre le poind & la circonférence conne- 
xe , foit é'gal au quarré de l’atteignante , icelle 
atteignante touchera le cercle. . 


Hjpoth. 

ebf ejl O , ' 

a.adc lia O.dU 


Requis à demonftr. 
db touche le ©aSf. 
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Préparation. . 
df touche le Gabf, 
ed,eb,ef 

Demonjir, 

}C. I O.df c3,adG, 


Les. Eléments 

fcyp. jD.db 2|i ca.acic, 
^ ^ i.a.i jD.df iji D.db>, 

df z\l db, 

y cb i|i ef, • 

J cd ejî commun, 

J * * Z.ebd z|i Z.efd- 

l8. }. Zcfdf/ÏJ, 

. . ^ ‘ ii.a.b ;/ebd e/î J, 

aration. . i i - t r 

, . , - C .16 J db touche le oabr. 


Corail. 


t.8.i Z.cdb x|i ^edf. 

i 

m 
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QVATRIESME 

DES E L E M E N TS- 

D’EVCLIDE. 

DEFINITIONS. 

/ ^ 

I. 

V N E figure rectiligne eft dite cftre inferite 
en vue figure re6tilignc ,cjuând chacun des 
jangles de la figure inlcritc , touche chacun cofte 
de celle en laquelle elle eft inferite. 

' V 

Semblablement vnc figure eft dite cftrc inferite 
à l’entour d’vnc figure, quand chacun cofte de la 
cirçonferite, touche chacun aîîgle, de celle al en- 
tour de laquelle elle eft deferite. 

Comme le triangle DEF cfl: ^ irt 

inferitdans le triangle ABC, à 
caufe que chacun des angles de Z — îA j 

l’infcrit D EF touchent chacun ^ 
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touche ch^içun âiiglc de lâ figure â. Icncout de la- 
quelle 11 eft defcïit. 

VII. ^ 

Vne ligne droi^fle eft dite eftre accommodée' 
oii adaptée au cercle, quand les cxtrcmitczd’iccllc 


PROBL. I. PROPOS. I. 

Au cercle donné, accommoder vne ligne droi- 
e, égale à vnè ligne droi£fcc donnée, laquelle ne 
bit pas plus grande que le diametxc da cercle. 


KccjUiS d jatre.^ ^ 
accommoder ab x[i d, 4 » O abc 
[ ' Conjîr^ ^ 


Hyfoth. 

abc efl 0 D/ ' 
^c efl le diamètre, 
d e/?— — D. 
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ration 


PROBL. II. PROPOS. II. 

Dedans vn cercle cfonné, infcrire vntriangl 

cquiangle à vn triangle donné. 

* 

G A H [ij- * |<hac i|i <e 3 


conar. 


eonftr. 
I. conclu 
} .a. I 


I eonftr. 

I iconcl 
1. a. I 


injcrtre au G abc le /a 
abc equiang. ^dcf. 

* Confit, 

. f hg touche le Oacb 
3L ejî • d'attoHch. 

PROBL. III. PROPOS. III. \ 

A 1 entour dVn cercle donné,dcfcrirevn trian 
U quiangic à vn triangle donné. - '' 



PnVCLl 


lûv 


Hjfoth. 
iacb efl o D. 
dcf efl AD. 

Rjequis a faire. -. 

circonfctire au Oabc /f A, 
Imh equiangle 4 «Âcf<d. 
Conflr. 

gcfll c/?- 

^efi^enla OacB, 
ai efl — , 

ideg, , 

/Idfh, 

InJUaiylmJUib,* 
mna,ic, a. ■ 
Ailtin efl le rêquii. 
Demonflr. 
u.a.i |aibl‘r^ 4^, > \ 





z.p.J- 

urbiir. 

i.p.i. 

jf 

15 -. I 
i}. 1 
II. 1 
11. I 

Jÿinp- 


^aib 2. 
^bic 2 


13. 1. 

conftr. 
I.concl. 
3. a. I 

15. I 

conftr. 

1 conc! 
;? a.i 

I 

I 

* 7 ‘ I. 

13.3.1 

3 concl. 
^yc.',z I 

4 Concl. 

«.c.KÎ ,3 
f- concl 

4-d.j 


' Zaib -f d ill: 1 J , 
zldeg H- ^def i J>1 
Z.aib ijz ^degtiîÿ 
ZUlidef, ' ■ 
i^bic-+^m 2|i zJ, 
Z-dFh-f/dfe i|2 .^J,] 
Z.bic z|z iddfh, 

Lm z\^ Z.dfc , ' v< 
/Idef-rf /•dfe'z'3 2 J; 
Zl-+^m 2j3 2 j; 

lmnify?A, r 

<n.2]2 <d, “■ 
ïilyUm^lm tonchent le 
Gabc, 

Almn efl chxonfcrite 
au Oabc. 


PROBL.IV, PROPOS. IV. 
Dans vn triangle donné def(!rire vn cercle. 
Ifypoth . . . ’• .abc f/? AD. 
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è u. I dg »Xi ac. et, 

TDemonjlr. 

conftr. <dbc i|i <dbf, 

J ^ li.a.i <deb 1 2. <df b, 
^ bd ey? corfimm, 

RequUafatn. de-i|i df, ô 

infcrire Aabc /eoefg.. con»,. <dcb i|i <dca. 


Confir, 


i(î. I dg i|2, df, 


r. t . <dba i|i <dbc, is.i.a.ijed i|2. dg^ 

>. » <dcb <dca, c.ij.d.i •>£,£, g fnten U C) 

> dfa.bc, «. • drfoefg, 


P- 1 dfcg efl O , " « c.i^.j ab,bc, ac touehcnt le 

»p. oefg fjî le hq. ■ V oefg, 

Prepar. f.d ,4 Oefg eji inferit au 

. V deO^ab, & - Aabc. 

' ' ' .~r 

PROBL. V. PROPOS. V. j 

A l’entour d’vn triangle,donnc , deferire vn| 
srcle. ; 


P/ypoth, * i Conjîr, 
abc ^ A D. : . • lô'. i bd i\l da, 

^ Requis k faire',' lo. x ac iji ec, 
circonferire au Aabc le u. i df J* ab^ ; ’ 


X jac iiec, 
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J. p.ï 
fymp. 

1 p.x. 

Iconftr. 

I 

conftr. 


fa efl — , 
ohhcefl le req. 
Préparation. 
fb, fc fm — 
'Demonjlr, ' ' . 
ad 2.|i db , 
fd efl commun. 
<fda i|i <fdb. 


+■ ï 
conftr. 

conflr. 

4 - 

rt.i.a. i' 
concl. 

£.d. 4 


fb lit ftV «. 

1 

cc 11 ea , rv 

it, ' ' -te. 

re ésï commun.- 
<fec i|i <fca, 
fc 2 
fc 2 


fa, 

fb, 

O abc eji drconfcrit^ 
au Aabc. 


COROLLAIRE. 

I ' 

Il cfl: manifeftcde ccttcpropoficion,quc fi le triangle ? 
cft oxygonc , le centre tombera en iccliiy : fi redangle,' 
au cofté qui fouftient l’angle droift: & fi amblygonc 
dehors. ' ^ ^ 

S C H O L I E. 

Par la mcfmc méthode on pourra deferirevn cercle,’ 
qui paflTe par trois pôinds donnez A, B,C, qui ne foicnc 
en vnc ligne droite. 

PROBLVI. PROPOS. ¥ 1 . 

s ' 

Dans vn cercle donne , inferire vn quarré. 
f jF/ypoth, eabcd eiî O D. 


Di^.ed by Coogic 


•«r'V 


r?i 


1. p.i 
(1. I 
i.p.i 
fymp. 

I 

conftr. 

conftr. 

i«. J 

i. conci. 
t9. J 
iconci. 

î j 

Î.9. d. I 

j. concl. 
}.d .4 


'Les Eléments 
Requis à faire. ' 
inferire au eabcd le Oabçd. 

Confiruéhon. ’ - . 

ac efi diamètre , 
bed JU ac , > 

ab, bc, ad, de 
Oabcd efl le requis. , 

Demonftration, • 
abcd eiî 4 < , - 
<bcai <bec, <acd, <ccd ftt i[i <jf. 
Oab, Obe, O ad, O de fnt i\i ie. 
ab, bc, ad, de fnt i|i <[e. 

<bad, <abc, <adc, <bcd fnt J, 
abcd efl O y 

□.abc efi inferit au G abcd. > ^ • 



Explication par nombres. 


hyp. 1 

acucb ejl^Xy . 

1 

i.f.i.d.t 

G.acu D.cb ejl 4, 

f, 4 ^.i 

47. 1 

□.ab z|i □.ac-d- □.eb, 



□.ab f/? 8, 
ab efl y. 8. , * 


PROBE. VII. PROPOS. VII. 

A l’cntour d’vn cercle donné , deferire vn 
quarré. , ■ • • ' i ; ‘ ■ 

Hypoth. ■ eabcd e]î p D. 


Digitized by Googif 



Ir '"T’ 


d*Evclide,Liv. IV* 1 

Recfuis à faire. 

ctrcünfcrire au Gabc le Dfhig, 
ConflruShon, ^ 

*P'* hd efl diamètre y > 

«• * aec JUbd, fbh jubd, <t ^ * 

“• * gdiJL-bd, ce. ^ I 

*'■ * fago^ac, hciJt,ac. 

lymp. Q]^g pj} [g requis. ^ 

‘Demonf ration. V 

fh, ac,giy«^ = ‘if.' ^ 

fg»bd, hiy«f = <|f. 

”co„a. 

*cif 2 S).i <f,<g,<h,<i/«r J, 
bd i| 2 . ac, 

xconci. ^ ^ t» J ^ hi ^ f h ^ gi ^|2^' 

a, 

c.i^.) f h , hi ig , fg touchent le Gabcd , 

4conei. au Oabcd. 

PROBL. VIII. PROPOS. VIII. 
Dans vn quarré donné, a h p 
inferire vn cercle. , ^ "N. 

tfypoth. f '' i- ■] 

abcd eflDD. '' , ^ 

^ Requis à faire. 

infirire au Qzbc'd le Oc(g\i. F C 


« 
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Conjîrufîion. A H « 

* ah i\z hd, bf iji fc, ^ - d 

=■ ■ ae i]i eb, 'dg iji gc, ( V 

•P;* hfcjT'cg Çnt , 

•p-i ieFghf/lo, J 

^•mp. efî le rec^uîs. ^ FC 

Demonjlr. 

• a » ah, hd, bf, fc, ac, cb, dg, gc fht i]t <{e. 

I hf=abcÿ*dc, “g° ^ L^e, h, g,f /«f jj . 

I eg=adci 7 'bc, i.a.i ie,ih,ig,if i|i <je. 
.f.iî?.i|iajd,ib,ic fnf o, ecfgeflinfcritaH Obd. 

PROBL. iX. , PROPOS. IX. 

A l’entour d ’vn quarré donné, dcfcrirc vn cercle. 

‘ ■ ffypcth. 

abcd eJîO D, A 

Req.àfaire. ' ' ' / x 

ùrcüfcrire au Dabcd le Qabcd, (/ nA 

.’.i ' Conjlr. 

!• p. L ac Ôc bd fnt — v\ // 

• p. i; eabcd O, - 

■ymp. oeabcd efl le requis. ^ ' 

Demonflr, 

C.4 A <cab iji <cad <dba i|£ <db'c, ^ V ’ 

5> d.i <jdab,abc,bcd,cda/«f J; 
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<daG,<cab,<abd, <dbc, 


<bca,<acd,<cdb,<bda,5if^ ^1" 
ca, ed, cb, cc /«/: i|i <je. ‘ 

circonfcrit au Dabcd;^è;. 


T, loabed 

P R O B L. X. P R O P O 

Dcfchrevn triangle ifofccIe,quiaic viïfiftci 
des an^cs qui font à la bafe, double de rautre,* 

*'4 bdi|iac,i^ ^ 

' "'Ni py?- — ■>' " 

Aabd no^uii 

I ^ ^ ' Préparation. 


Qctrconjcrit au 
Aacd. 


uD.bdj 
bd touche le Qâcd y 
^cad 1 1 Zedb. «t i 
^abd zt 4adb. j3 j 
ü^adbzji ^edb -*-^cdx 


conftr. |c3 


37- i 
i.nota 
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iconcl. 

jt.I 


i.i.a.f 


•' Zcdb 


5t. I 

j3. i.a.i 


t.nota 
t. I 


S- X 


Zcad 

Zcda 5^^^^-"^cda.' 

^càd-+^cda iji ^bcd , . 

/labd z|i Zbcd , 
cd i|ibdcÿ*’ac, 

Zcad iji ^cda, ^ 

^bcd 1 . 
c3r^cbdCi[i, ziibad. 

CjïTiibdaj ' 

corollaire; ' . 

Vcu que les trois angles d’vn triangle font égaux : 
deux droits, il eft manifefte que l’angle B AD cfl h 
cinquiefme partie 4c deux droids. 



PROBL.XI. PROPOS. XL 


^ En vn cercle donne-, inferire vn pentagone . 
:quilateral & equianglc. • 


Hyfoth, V 
abede efi oD, 

Requis à faire. . ^ 

inferire atiOaheà j^abedç 
eqtiilat. ^equiang. 
Conftr. 

^ |CÀfgh f/? iyo^e/f," ■ 

’ * C<gùr<^ z<f> 


10 



Aacd 
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D E V C L 1 D E, Liv. Iv. 

Aacd eil equiangle i^fgh. <t 
Zbdc iji Zbda, Lccà i|i 2eca. m 
ab, bc, de, ca fnt 
j^abede efi le requis» 

Demonfin 

^cad, Zcdbj^bdà, ^dcc, Zccâ fnt i\i ^e, 
fied, Ode, Oea, Oab, obe fm z|t <|f. 
cd,d6,ca,ab,bcy»r xjz 
obede, oedeâ, odeab, ocabc, «abcd Jht z\z{e 
^bacj^abe, ilbcd,"Zcde, Zdca fnt z\z {e. 

COROLLAIRÈ. ^ 

. * ■ ‘ 

D’icy il s’crifuitj'quc l’angle du pentagone cquilatc 
ral &; cquiangle^cft les crois cinquicrmes de deux droits] 
ou les fix cinquiefmcs d’vn droid. ■ 


Confirufîion de la fraÜique. 


4 

9 . 1 
I. p.I 
fymp. 

!• 

de.TT.a.i 

te. J 
i.concl. 

jij- î 

.1. a. X 
i concl. 
‘7. î 


hyp. 

[i.p.i 

1 

n. I 
10. I 

J'p.î . 

y I 

p.i' 

fyinp. 


cadbn efl o» 

m ^ y 

ab ef diamètre f ‘ ' 
cd A ab , . •*.' 

ce i|z cb, 
cd es^ — , ; : 

cf 2 ,|i cd, 
df eft — i , . • 

df eft le cofté du jL.infcnt au oadbn. 
Demonftr.eji au feholie lo.du ij, / 
• “ ' M 
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f 

Explication par nombres, 
hyp. ,cducb eft 

7.A.I ce efl I, ' , 

47,1 D.cdeflj^ VêyizU^unfrtttdtHtt. 

§ 46.1 càud efl . . . • * 

a.b cf efly.S'^îy ^ ‘ 

471 U Îà ej} iQr^y.iôl ' 

f 4 fc.ï fd efl y..ip^y.iO‘ 

PROBE. XII. PROPOS.*XII. 

A l’cntourd'vn cercle donné, deferirevn pen- 
tagone , équilatéral & eqùiânglc. 

1 * . • ' * ^ *■* 

fabede efl O D. 

, Requis à faire; ^ 

circenflerire au oabede le 
* £hik\èquilat.c:p*equiangle,i , 

• Conflr. . 

U. t 5 ^abcdc f/? igTcrif 4« ©fabd, '• > 

xp.r, fa,fb,fc,i|fc/«r — ^ ^ 

U I gih Jufa, hbi 0 .fb, icK,4«fc, .. 

>1 t Kdljufd, legiifc, 

!j.a!i jah4^bic,cKd,dle,cgay»^ 

1 - , # ■ 


I 
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d’£ V C L I D E, Liv* I V. I 7 P 
rymp. ejl le requis. 

Prefar. 

i.p.t fg, f h, fi, fK, fl 

..concl. , ' , 1 

c i6.i gh, ni, ix, kI, Ig touchent le Gabcde , ^ ‘ 

X.C.J 6 } ga a|i gc, ha z|i hb, ib i|i ic, 

3 Kc z| 2 ,*kd, Idijxlc, et * 

8 .* ^gfa z|i4gfc, Zhfai|i 4hfb, 0 ' 

17 - î Zlafc 2 |i ^af b , 4af b z|i £bfc, ôcc. ^ 

|7 a i Zgfa;^àfh/hfb,iLbfi/ifc,&ç.y«/i|i {e'. "/ * 

jîcon'ci. ^gMvah, hb t|r bi, 

>^x.a.i gh, hi,ik, k 1, Ig i|i 

Zahb,^bic/cKd,^dlc,^cga fijt z|i <jf. 

COROLL. * 

Ils’enfuit de la dcmonftration de ce probiemc,quc (î 
dans le cercle efl defcric vne figure équilatérale &: 
cquiangle,&: aux excrcmiccz des femidiametres, menez 
du centre aux angles, foienc faites des perpendiculai- 
res ; ces perpendiculaires feront vne figure circonfcritc 
au cercle équilatéral &équianglc,qui aura autant de 
coftez & angles que rinfcritc. 

• . P ’ t ' 

* ^ S CH O L I E. 

En vne figure équilatérale & cquiangle , fi le nombre 
des angles eft impair, la ligne droite menée, de quel- 
conque angle au milieu du codé oppofe, diuife aufli 
laïglc en deux parties égales: Mais fi le nombre des 

r *■ ^ M ij s '1 
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angles efb pair , la ligne droidc, menée de quelconque 
angle à l’angle oppofé, diuife’l’vn Sc l’autre angle en 
parties égales, 

Hypotfh du /. cas. ^ 

abed :fg ejl vnc figure B, 
ecjutUt. cy erjuiangle, 
dlî i\i hc , 

/\tcj.a démon flrer. 

<hab z|i <hàg. 

Préparation. 
xp.r ac, ad, ae, af 

Demonfiration. 

ab, agjbc,gf,cd, fe/dc fnt i|z <je. 

<> abc, agf, bed, gf'e, ede, fed fnt i\i ie, 
ac iji af, Z.bac z\l ^^gaf, ■ ^bca i|i ^gfa, 



hyp! 

%•. 
4 * 
}.a.i 


^acd i!i ^afe. 



ad ±\t ac , é.cad i[i 

Zfae. 

Zeda 

>.a,t 

^adh iji é.aeh , 

■ 


>yp* 

dh i|i he. 


Demo 

t. I 

Zhad zlz Zhae, 

d. « 

Zéab 1 

concl. 

ii.,1 

Zhab z(i Zhag. «t 

d. c 

Zaed a 


t Z.cah, 
1 ^aef. 


PRpBL.XlII. PROPOS. XIII. 

En vn pentagone donné^cquilatcral&equian- 
glc^infcrire vn 'cercle. ' ' ’ ' 


.r*. 
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^ ^ ;Î£k>Li de, fl JC^ac, 

^ - •’j' , i 



iefnt 


. Mypoth: 


aux ÀfbacSrfbc 
byp- ba i|i bï, 

bf efl comrhpin , ,. 


conftr. Zf ba 


Ktc^. à faire. 


. abçdc efl *4 equitat, ^ ■ ^feb i]i 

eqi^Ungle. <!^bcd i\t 4bac,'^’-"^ 
Req. à faire. * *’ ' ^1 »' ^fae . A 

mÇewe aH j^.abede le zfcd, y 

. . OghiKl. ikd^lfdc-)' 

Corifir. '> 4fde,4fcdM»/i|ii^ 

9 - « ^fab i|i 4fac/ 4fca, &c. j 

9 * « 4fbai|i4fbc, ^ï^ArAjfagcîT'fal 

Cu .4 îeft inter feEl„ fg i|i fl, 

U. 1 fg JC, ab, . tîî. 1 fh 2 |t fg,&c. % 

fghiKl en O, , fg,fb,fi7 . , ' 

<V«p. ©fghiKl ef le req, J-j fie, fl 

■ Préparation. ^ Î.T 4 ofghK If'infcrire 

i>.x [fil J,bc, fi 4 ,cd, 4«y4abi 

î • 

♦ C OR p'tL. 

II s’enfuit de la dcmonftration de cc problème, que û 
IHpvanglcs prochains d’vnc %ure équilatérale 


I « w www www ^ ^ J 

IX. X [fil J,bc, fij^cd. 
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equiangle fqnc diuifcz chacun en deux parties égales, & 

du poin^ où Ce rencontrent les deux lignes qui di^ifent 

les angles également (oient menées des lignes droites 

a tous les autres angles de laHgure,tpusles angles de la 

figure feront diuifcz également. 

% 

S C H O L I E. 

. Par la mefmc méthode en toute figure équilatérale 
&equianglefedefcrira le cercle. , 

PROBL. XIV. PROPOf. XIV. 

A l’entour dVn pentagone dqnnc,cquilatçral & 
eqûianglc, deferire vn Cercle. 

Hjpoth, 

ihcdt efi ’$L equilat. ^ equiangk. 

Req.à faire. ' ‘ 

■ circonferire au Gabcdc le 5^abcdc. ^ 




9 - I- 

J.ÿ.I 

fyii»p. 


i.pi 


kÿp; 


Conjlruéîion. 

Zfab 1 1 Z.fac, 

4fba zt ^fbc, 
feli inter feÛ, 
idbedeefto, 

Oa^ede ejl le rfquis.^ 

Préparation, 
fc,fd,fc fnt—y 
'I Demonjhr. * i 
4cab,4abc,4bcd,4cdc,4dca fnt z\z \e^^ , 
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^fab,4fl>a,^fbc,4fcbr^fc4,^c./«txli <{f. ^ 

6?d.V (^abcd eji arconfcrit au 54abc4çA , 

S CH O LIE. 

Par la mcfine mcchode fera dcfcric le cé^le à l’en- 
cour de quelconque figure cquilatcrale & equ|^^le. 

PROBL. XV. PR.OPOS.XV,|î^ 

'.jj 

En vn cercle donne, inlcrirc vn hexagone ç^üi- 
lacerai & equianelc. * . \ ‘ 

HjpotheJè. , 

gabedef e/î O D. ,. '/îf' 

! .Req.àfaire v 

I .«fc _ • 4M . ■ • M 4 1 I 


I a faire 

infirire au Oabdfi <54abcdef equU 

lat,^equian^le. 

Conftr. 

arbier. ad cft diametYc y 
i p. t dgee f/Z 0 , 
i&i.p.Lcgf O* cgb fnt ~ y 
« p. * ab, bc, cd, dc,ef, fa (ht — 
fyinp. |(><abcde f/Z /f rf^««. 

Démon flr, - ji. i 

1Î.L1 ù>gcd ejtequilat.r'^ d. « 


j 2^gcd f/Z-i equian^,* ‘^\ 
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r.eenel. 
t-9- î 

t concl. 
17. { 




.Les’ El e>i e n t s 
^i%a,agb,l 
bgc,cgdSfiti\i{e, 

rijab,bO 

cd, de, >fntz\i ie. 

cf,fa ,5 

ab,bc,cd,7 

dc,cf,fa, 5 /^"^l" 
abc,bcd,cdc,dcf,cfa,fab fnt t\z {e. 


Corollaire /. 
cd i|i dg. 


J 


Corail. Z. 
acc ejl A equilat. 


S iC H O L I E. 

Dcmonftratron de la pratique de rvnzicfmc propo- 
îtion du premier liurc, que nous auons remife à de 
monftrer icy. 

.. • Demonjîr. , . • , 

conftr. jâcgd,gcad,dgac fnt O i\t ie'. 

U* 4 Icâdc ejijèmic. 

î <cad efl J, 

10.4.1 ca Jm ac. 
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PROBL. XVI. PROPOS. XVI. 

En vn cercle ^onnéVinfcrirc vn cjuintidccago- 
ne crjuilateral & cquiangic. 

Hypoth, • — 

acbc^ O D. 

Recpiis à faire, 

mJcrireauQzchclet^L ^ 
ecjuiUt,^ eqttiangle, B ' 

Conflrucîion. 
d eiî A equtlatl 

Aabc efl equiang. Ad, - . 

aefgh efl ^L equilaf.^equiangh^ 
fb,bi,ie, &c. /»f i|i <le. 
çibga f/î le 15Z reqttis: • 

Demonflr. ' ' . ' 

ab,bc, <?a fnt zji 

Oab, Obc, Oca fnt i|i «|f. _ 

Oab-+ Obc~f Dca i[i imparties du O, 


» 4 
»• 4 
!*• '4 

I 

fymp. 


conftr. 

t. 8 . ] 

hyp. 

|conftr. 

I» 8 . 4 

Ihyp. 



Oab i|i / parties 'dû O. ^ <t 
ae, 

Oac, Ocf, Ofg, Ogh, Oba fnt i]i {el' 
Oac-*' Ocf-+ Ofg 7 . ’ 

.-+ Ogiw ® 


♦ , 

Dr:r- ■ 


- ■ ’«8't 




aD est looo, 
cb U bp eft 1000 
ap eft 1751, 


Les Eléments 
7.a.i iji ^ parties du O t 

O.ae— »• Oef i|t (f parties dit Q ^ 
Obf i\i / du Q ^ 
eonftr. i5'< cibgh ecjutlateral ^ 

[7°^^ i5<.eibga f/ï e^iangte. ■ 

Explication par nombres. 

1 t ’ | 3 K,iikp. 


hyp. cadp efî O, 47. « CK eft 500, 

i.c.iy.4 bp i|i hc'ej}y.6i, n. 4 eft iiyC ^ 

1.C.IS ^ efty.ù^equilat. 7-a.i gl f/? 588, 

U.I. CKmJUap^gn, 47-1 cleftSo^, 

coivftr, gney?y.|^, i kl ugh c/? 305), 

li. eha^ap, )a.i ahf/fi 78 , 

I rt-- 

i.p.i 2 geH—^ 47.1 iagf/?4iy. 


ahf/fi 78 , 

con#L 

47- ï ag f/? 4iy, 


4 r|- I 

* S C H O L I E I. 

Les parties égales aufquclles le cercle fe peutdiuifc 
géométriquement, font contenues aux quatre progreC 
fions îuiuantcs. ■ 
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paf la C , 4 .( 1 ^ 9» parties 4 . 8 . if>. 32., (>4. 
par la 15 . 4 -dr 9 . i.e» 3 .^. 11 , M-4S- Cire. t 

U 11.4.. €ir 9- 1- y- 40- 
par la t.en parties 15.30.60.110.140.dsre, 

* , S CH O L.I E I 

Toute figure equilaccrale inferite 
equianglc: mais toute figure equila 
au cercle' n’eft pas aulïi equjangle, 
angles n’cll: impair. 

. Hjipoth. /. 
abede ep'cquilaf. 

Req, à demonjlr. 
zh ede eji equianglc, 

Demonjlr, 


«c. iS .3 

cend. 
x 7 - 1 


O J ab, bc, cd, de, cà fnt i|i <1^. 
<îabc,bcd,cdc,dca,cab fnt i\t <|e. 


Hypoth, Z, 
fghi ép''vn rhomhe, 
4fgh 3 I 1 4gfi. 
Préparation 


F 

2 , Z.oll>É|^.ct., 


4ogh 

• ^ - 
II. f |om;ol;on,op/»i J-> 


•V. 
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î p » omi f/î O. , ‘ 

Requis à demonflrer, 

If rhombe fghi eft drconjcrlt au ©mlp.’ 
Demonflr, 

<ogh <Qgf, 

og efl commun. / / 

r * <o%> 3 , 

H. 5 4<ghi i|2. <gfi, y ^ ï 


■ ^ - 

“.«> <; pjFg, ohg, ohi, of i fit z|t <jf. 

conftr, <fe,’<l,<flj<pyîi/ Jî 


J,;., |op>pmioI,ony»f i|i ^ 

d.4 fghi efl cirçonfçru au Oomlnp 




t A wcdçejlcircoferit au O fghi. 

Rcq. à demonjîrer. 

^ I efl fquiangle, 

\ 7 I " Préparation. ~ ‘ 

■ ' ‘ V^ \y fa,fb,fc,fd,fçy«^ — . 

C I ^ I ' Demonflr. 

' N^oth.i. \ 

1 I « |e.i 7 .î <fab z|i <fac, ' 

shcdc efl lîjy^, 1 % îji ae, 

abcde fiî equilat. | \zîefl commun. 
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i8^ 


4- * 

<abf 2 |t <acf , <t 

d.0 

C-Î7-J 

<fbc i|i <fba, 

à.ft 

concl. 
i.a. 1 

«•JM 

' 

<fed i\l <fca , 

'« i.a.i 

<abc ilt <aed, ^ 

» 


<bae 

<bcd 


<bcd, 
i <dca, 


abcdc ejiequian^le. 


. S C H Ô L. 1 1 1. . 

Par la mermedetnondrationon ptouuera,que fi le 
nombre des codezde la Hgure propofée cft pair^tous 
les angles diftans d’vn nombre pair font égaux encre 
eux: par exemple , commençant par tel angle qu*on 
voudra le 1.5/5.7. ôcc. feront égaux encr’eux : & aulli 
le 1.4.^. 8. &c. •• . . * • ' ' 

SCHÔL. IV, . 

Toute figure equiangle deferite à l’entour du cerclej 
eft aufil equîlaterale :mais toute figure equiangle in- 
ferite au cercle, n’eft pas aufli équilatérale', fi le nombre 
des codez n’efl; impair. '• 

Hypoth. 1 . • ' 

y<abcdc ejî equiangle , ' 

j<abcdc e/î 4« bfghinl. 

r ' - » S 

• * Req. d demonflrer. ' ; . 

S<^3hcdc efî équilatéral, 

Preparationé; 

t p *.'|fa, fb,fc, fd, fc fnt ’ 
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»■ ‘ 


pO 

/ 

h?> 

CJ 7 Î, 

&7.a.i 


« 

a 


a». T 
CORcl. 

d. 0 


Les Eléments 
Demonflr. 

<eab,<abc,<bcd, <cde, <dca fnt z|i <|f. 
<fac,<£ib,<fba,<fbc> ' 

<fcb,<fcd,<fdc,&c.5/”'4^^- ‘ 
aux A} fab cir fac a 


<fab z\i <fae, 
<fba i|i <fca, 
af ^ commun. 
ab 


2 , ac; 


abcdc e/f équilatéral. 



i.p.r 

arbitr. 

i&i.p.i 

i.p.x 

♦ 

p' 

-ir » 

»»• î ' 
it.a.i 

cond. 

«,c 5 Ri. 






JF/ypoth, 2. ‘ 
mopq efî O. 

, Prepar. 

mp* ejî diamet. arbitraire, 
mo i |3 op, 
oq eFl diametre^y 
mqç37'pqy«r— ; ‘ 

Demonjir. - ' ' ♦ , 

<mop,<opq,<mqp,<omqy«/- J; 
<mop,<opq,<mqp,<omqjf«f iji \e. jS 
mopq eft 0 equiangle. v 
mopq équilatéral. 
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^ ^ ^ 

Hypotk J. 

5<abcdc efl eqUUngle, 

5<abcdc efl infcnt m Gabcdc* 
Req.àdemonjlr, 

5 Gabcdc eji equilat, 

Demonflr, 

Aabc i|z Ibcd, 

Oaedc z|t Obacd, 

O acd commun fuhtr. 

Ocd Oab, et fi 
Ci i cd, ab, cd, bc, a^ fnt\\i ie, 
abcdc fft équilatéral. 


m 


yijitijd firurtie U 14, 
. fro^fp de ce liurc. 


y 


. SCHOL. V. 

Si le nombre des angles de la figure propofee cft pair, 
»ar la mcfmc démon ftration fera dcmonftré que cous 
CS coftczdiftansd’vn nombre pair feronc égaux entrc| 
ux : par exemple , commençant par t*el cofte qu’on' 
oudra le i. 3. 5. 7. &;c. feront égaux cncr’eux, &: auiH^ 
e a» 6« S> • 


im 
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LE 


CINQVIESME LIVRE 

deséléments 

D’EVCLIDE. 

» .% 

P * i 

. • * 

DEFINITIONS. 

. . ■ f. 

P A* R T I É cft vite grandeur dvnc grandeur , la 
plus petite de la plus grande^ lors que la plus 
petite mefurt la plus grande. 

' Euclide a trai Aé aux quatre liuf es précédées de la quantité can- 
tinuë coniîderée abfolumenc : mais aux deux fuiuams,U traiôe de 
la mefifie quanritonon ablblumentjroais en tant qu’elbnt corn* 
parée auecvne autre, elle aquelquc caifon. En ce cinquieftne li- 
Ure il traiûc des proportions des quanti tez en general, ne les refe-i 


quelle ration ont les lignes entr elles, les angles, les cercles, les 
triangl'es,& autres figures planea. Et fuiuant la méthode il définit 
P retniercment les termes dont il a befoin aux dcmonfttiations. Or 
il definie en cette première définition la partie aliquotc,qùi efi 
celle qui mefure Ton tout,& non la partie aliquantc,qui ne mefurc 
pas Ton tout i partant félon cette définition, 4. pat exemple, fera 
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pircie de ,inais 5 quincancfuicpas tz, s’appelle patries de 12 , 
fcnon partie, comme il appert des définitions du 7. liurc. Tciut 
nombrcplus petit au rcfpcdd’vn plus' grand, fe nomme aufïipai- 
tie imcgiante, foit qil’il mefure , ou non. , 

. IL 

Mais multiple eft la plus grande de la plus peti- 
te, quanti la plus petite mefure la plus grande. 


Pourlamcfmetaifonque 4 eft partie de iz, aufll iz eft multi- 
ple de 4. 

SCHOLIE. 

Les grandeurs cquimultiplcs font celles, qui font mc- 
'urccs egalement, chacune par fa partie. 


Comme iz& zt font cquimultiplcs de 4 & 7,à cauTe que 4 
nefurciz autant de fois, que 7 mefure zr. Partant, fi iz &zi font 
•quiraultiplc$dc4&7, laconfequcncclcrajqu’cnu il y a autant 
le parties égales à 4, qu’en ZI d’égaIcsà7';&aucontraiie,fien izl 
lya autant de parties égales à 4, qu’en zi d’égales a7:Ia confe- 
^uencc fera, que iz & zi font cquimultiplcs de 4 6c 7. 


9 


III. 

Raifon eft vnc habitude de deux grandeurs de 
ncfme genre, comparées Tync àd autre félon Ja 
[uancitc. 

En toute raifon la quantité qui fc référé à vne autre, eft dite an- 
reedent de la raifon; mais celle-là à laquelle vne autre le référé, 
"bditc cOnfcqucntdc la raifon : comme en h raifon de(îà4>ran- 
■ccdcnc eft 6 , & le confequent 4. 

SCHOLIE. 

Le dénominateur ou quantité d’Vnc raifon eft le 
ombre qui fe trouuc en diuifant l’antecedcnt delà rai- 
)• • N ■ 
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Ton par fon confequent : par exemple , la quantité de I4 
raifon de nà 5,2 caufeque ce nombre 5 monfire 
combien de fois l’antccedenc 12, contient fon confe- 


quent 4. 


Mais proportion eft vue fimilitude clc.raiions. 
De U diiiifton des Raifom ^ Proportions. 


Raifon cft Thabirude de deux grandcuis. 

Piopornonalité ou analogiccll: vn“ fimüicndede raifons. 
Proportion fe prend en l’vnt & rgutre lignification. 

La proportion gcometiique , la prenant pour raifon, fc diuife 
en propornon t .irionnellc & iriationnelic. 1 

La rationnelle efi ctllc'-là, laquelle peut cftrc exprimée pari 
nomb es , comme ,ft la proportion de 6 a 4. j 

L’irrationnelle rftccUe-làjiaq clic ne peut cftrc exprimée par 
nombres , comme eft ta propo tion du’ ■üamette d’ nquanc au' 
cofté du mêlme quarréjear cefte railou ne fe peut cxprimer'par 
nombres rationaux. 

I La proportion le diuife aufll en proportion d’égaluc&'d’iné- 
galifé, 

La proportion d’égalité cft celle qui cft entre deux quantitez 
égales, commecftlapioporticndc 6 à (î, 

■La proportiorid’inégalitccftccllc qui eft entre deux quantitez 
inégal»: s comme ^eft la propotiion de 6 à 4. * ' 

Lu proportion d’inégalité cft fubdiuiféc en proportion d’iné- 
gabté majciue,& d’inégalité mineure. 

i-a pronortion d’uicgalité majeure cft quand la plus grande 
quantité ':ft comparée à la plus petite, comme cft la proportion 
de (S à 4. , 

La proportion d’inégalité mineureeftquandlamoindre quan- 
tiré eft comparée àla plus grade, comme eft la proportion de 4 a 6. 

La proportion rationnelle d’inégalité majeure eft diuilce en 
cinq gcnrcs,f(^auoir. en la proportion multiple, fupciparticulicre . 
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fupcrpanicntcj mulciplc fupcrpatticvilicrc,& multiple fupcrpar 
tiente. 

Proportion multiple cflvnc habitude d’vnc plus grande quan- 
tité à vnc plus petite, quand la plus grande contient la plus petite, 
certain nombre de fois precifément, comme 20 à 4, qui s’appelle 
, quintuple, 5c 15 à 5 triple. . 

La proportion fuperparticulicrc cft vhe habitüq*d’vne plits 
grande quantité à Ynemoindre„quandlaplusgrand«,<èiOnÉieiul 3 
pliispctitevnefoisfeukmcnt, & en outre vne partie aliq^'otcd’j 
celle moindre, comme cft laproportiondcjàijqui sappi^fcl- 
quifecondc, &dc9àâfclquio(ftaue. ' 

La proportion fuperpartiente cft rhabitude d’vnc plus'g'r'aiidc 
quantité à vnc plus petite, quand la plus grande conticntlaplüs 
petite vnc fois feulement, & en outre , quelques parties aliquoccs ’ 
Id’iccllc moindre, Icfqucllcs ptifcs enfcmblc,nc font pas vnc partie 
aliquotc, comme cft la proportion de 8 à 5 , qui s’appelle propor* 
tion fupertripartiente quintes, & 533 luperbipartiente tierces. 

La proportion multiple fuperparuculierc cft l’habitude d’vne 
plus grande quantité à vne plus petite , quand lÿ plus grande con-- 
tient la plus petite certain nombre de fois,5c en outre vne pat tic 
aliquotc de la moindre, commccftla proportion de ; à 2, qui s’ap- 
pclIcdoublefe(quifccondc, 3 c 25 i 8 triple fefquiquarte. 

Finalement la proportion multiple fupcrpattientc,eft l’habitu- 
de d’vnc plus grande quantité à vnc moindre, quand la plus gran- 
de contient la moindre certain nombre de fois, ôc en outre qucl- 
][ucsparticsaliquotMjdclamoindrc,lcfqucllcsprifcs enfemblc ne 
ont pas vne partie a^uote, coramceft la proporfion de 8 àj, qui 
'appelle double fuperbipattiente tierces, èc 30 à 8 triple fupemi- 
arrien te quartes. , . * ‘ 

Tout ccqui a eftp dit iufqucs icy des cinq genresdespropor- 
ons. rationnelles de rinégalirc majeure, doit pareillement cftrc 
1 tendu des cinq genres corrcfpondans de l’inégalité mineure, ap- 
3 fane neantmoinstotSIours cefte picpofîtiou {fnh) qui hgnifie, 
us, commeilaeftédit. 

Or la proportion, la prenant pour proportionalité, fediuife en 
O me tri que, arithmétique, ôemufique. 

i 




• 
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La proportion que définit icy Euclide, & de laquelle feulemen 
il tratdeen ecliare,eftIageometriquc,&ycnadcdeuxfortc$,rv 
ne continue, en laquelle lesquantitez entremoyennes font prife 
deux fois.cn forte qu il ne fefaiâ: aucune interruption de propor 
rions, mais chaque quantité entrcmoyennecftconfcquentcae 1. 
quantité precedente, & antécédente de la fuiuante , comme fioi 
dit, qu’ily a mcfmc raifon de 4 à(>. que de 6 à 9. cefte proportioi 
s’appellera continué : mais l’autre le dit difcretc ou difcontinuc,ci 
laquelle chaque quaui ué entremoyenne cft prife vne fois feule 
menr •, en forte qu’il fe faiét interruption des proportions, 5 c aucu 
ne quantité n’cft antécédente & tonfequerite, mais antccedcnt< 
feulement, ou confequentc . comme fi on dit qu’il y à mcfmc raifor 
de 4 a (7, que de 10 à 15, celle proportion fcraappellée difcretc 01 
dilcontinuc. . < 

P I opoi non arithmétique eft quand trois ou pluficurs grandeur 
s’cxccdcnt également, comme 

4 à 6 y ainfi 6 à 8 , continué. 

436, ainfi 10 à iz, difcrccc. 

La propprtior^mufique ou hatmonique ell, quand de troi. 
grandeurs la première cftàla féconde , comme la différence de 1 î 
première & fécondé à la différence de la Iccondc & troifiefmc 
comme 3, 4, d, font en proportion mufique, à caulc qu’il yamcf 
me proportion du premier nombre 3, au troificfme 6, que de la 
différence du premier ôc fécond, qui cfl 1, à la différence du fcconc 
Sc rroifiefmc, qui eft z. ' 

La progrellîon géométrique ett ync fuite ^pluficurs grandeyr; 
qui s’cxcedcnt eh mcfmc raifon,commc il aj^crtcnccs nombres 
1 Z. 4. 8 .i< 5 . 3Z.64. iz8 &c. ou, 1,3. 9.Z7 81.245. 7Z9.ÔCC. 

La progreflion arithmétique eft vnc fuite de plufieurs grandeur 
qui s excédent également, comme il appert en ces nombres, 

I. Z. 3. 4. J. 8. ôcc. ou, t. 3 - 5.7 9.nii5.»5- &c. 

; .‘V. 

Les grandeurs font dites aii§ir raifon IVne'à 
l’autre, lefquellcs cftans multipliées, fc pcuuent 
cxccder lync l’autre. i 
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V I. 




Les grandeurs font dites eftrccninermc rnifon, 

O 

la première àla feconde,& latroifioTme à laqua 
criefmc, quand les cquimultiplcs de là première &: 
delà troifierme,auxequimultipIesde la féconde 
de la quatriefmc, par quelque multiplication 
que ce foir, ou défaillent cnfcmble , ou enkmblc 
font égaux , ou excédent eniemblc vn chacun à 
vn chacun, fi on prend ceux- là qui s’entre relpon- 
dcnc. 

Cette &.dejinittin -p peut dttjii énancer dinjt. ' ' * 

Si les equimultiples des antccedens au rcfpc^t des 
cquimultiplcs des confequens , ne pcuucnt cftre diT- 
fcmblables, les antecedens auront nierme proportion 
X leurs confequens. . , . 

Ld etnuerfe de cette C, definitienfe peut emneer ainp. 

Si les antccedens ont merme proportion ajeiirs con- 
fequens, leurs equimultiples ne pourront eftredilTcm- 
blablcs aurcfpcâ des.equimuJtiples des confequens. 


E. i8 

F. 70 


A. 4*— B. C 
C. 10 — r- D. 1 1 


G. 1 8‘ 
H 4Î 


De cette C. définition cft raanifefte , que la cognoifïàncé de la fi- 
militudedcsraifonsdcpend de lacognoifianccdelafimilitudedcs 
equimultiples des antccedens au rcfpcâ: des equimultiples des 
confequens. Par expmplc , pour dcmonftrcr .que les antecedens 
A 4 & C 10, aux confeqoens B & D Ijjontmefmc proportion ,j il 
‘ ^ N nj ) 




Digitized t>y Google 


i5?8 Les Eléments 

ûudroit prouusr que les cquimulriplcs des autccedcns ,E 28 
F yOjaurcfpedtdcscquimultipIcsdes confequcns G 18 & H 45>nc 
peuucnt eftic dilïcmblablcs : c’cft à dire, que fiEcxccdcG,F ne 
pourra paseftre égal ny moindre que H. Et àcaufcqa’on ne peut 
proiuier , fans vnthypochcfe concédée, que les cquimnltiplcs E & 
F au reipeétdes equimultiples G&H,ne peufTenc cftrc diflem-^ 
blablcs : on ne pourra pas aufli dcmonftrer, (ans hypothefe, qu’il y 
a mefme proportion de A à B, que de C à D. 

Q^e fl par hyporhefc,leS antecedens A & Cont mefme pro 
portion à leurs confcquensB& D,la confequencc feroic,que les 
equimultiples des antcccdens E 5 c F, au rcfpcéi des equimultiples 
des conf.*quensG 5 c H,ncpourroient eftrc dilTemblables : Car fi 
les equimultiples E 5 c F pouuoicnt efttc dilTcmblables ( c’eft à di- 
re, l’vn excédant l’equimultiple de fonconfequent, Ôc l’autre égal 
ou moindre que l’cquimultiple de fon confequent ) il feroir mani- 
fefte par la 8. définition, qu’il n’y auroit pas mefme ratfon de A à B, 
que de C à D,cc qui répugne à î’hypothefe. 

La note par laquelle s’exprime lafimilitudedes equimultiples! 
des antccedcns, eft cellc-cy : 

De laquelle notc,G 5 c H,qui font les equi 


C 

f 


2 -> 3>4 
ijS, 4 


3 • multiples des confequcns, ont chacun 3: 5c 
J E 6c F> qui font les equimultiples des antc- 

cedcns , ont chacun 2, ou 3 , ou 4 : pourj 
monftref qu’ils fontoucnfemblc plus petits qucG&H:oucn- 
Icmblc égaux à G 6c H : ou cnfcmble plus grands que G 5 c H* La- 
quelle fimilitude des equimultiples EôcF,nous ne pouuons pas 
prouuericy jmaisauxdcmonftratiqns,^ citation donnera à co- 
gnoiftrc,quelcscquiraultiplesE 6c F au rcfpcél des equimultiples 
G Sc H, ne pourront cftrc diljcmblabl es. 

VIL 

Les grandeurs qui ont merme raifon, foient 

appellccs proportionnelles. 

VIII. 

Mais quand des equimultiples, le mulçiplc de la 
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première g^randeur exccderîi celuy delà féconde,! 
triais le multiple de l«i croificfme grandeur n cxce-j 
deta pas ccluy de la cjuatriefmc jalors la première 
(rrandeur fera dite auoir plus grande raifon âla fe- 
fcO' de, que la troifiefmc à la quatriefme. 


E J 50. A, (j. 
F, 60. C,ii. 


B , 4 ' ^ 

D, 9. H, 3 * 


c f7U4Îtiple de a i|i f fntilüple de c , 
g mulnple dt b i.i h multiple de d, 

a 7 T b 5jl c TT d , 

Lirconueirea.’lA8.acfiairion cft.que fi A a ptus gra#ac railo) 
a B.qnc CAO -.qu’a ef>poffible que l’cquimulnple dcAcxcccl 
l’equimultiple de B,&: que l’equimultiplc de C n exçcdc pas 1 1 
quimultiplc de D. * ^ . 

I X« 

La proportion ne peut cfU'c conftituec ci 
moins de trois termes. 


,Hyp. 
hyp. 
hyp. , 
;8.fî y 


La raifon a deux termes, la proportion ou proportionalité deu 
raifonsj que fi clic eft continué, a yaura trois termes mais fiel 
neft continue, il, y aura quatre termes. 

Quand il y a trois grandeurs propentionnelle 

la première àlatroiGefme eft dite auoir la raifo 

doublée de la première à la féconde • mais quan 

N iiij 
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quatre grandeurs font proportionnelles , la pre- 
mière à laquatriefmc efl: dite auoir la raiCon tri- 
plée de la première à la fécondé, & toufiours de 
mcfme ordre, vnc de plus, iufques à ce que la 
proportion foit acheuée. 

Vne taifon eft double, triple, &c. Quand l’anteccdent contient 
fou confcqucntdeux fois, trois fois, 5 cc. &en cette [lignification 
vnciaifon rhplceft toufiours plus grande qu’vne taifon double. 
Mais quand vnc mçrme raifon eft répétée continu'ément plufieurs 
fois, la raifon des extrêmes la contient autant de fois qu’elle fe 
trouue cmreles extrêmes: &cn cette lignification firantcccdcnt 
eft plus petit que le, confequent,Uvaiibn qui contient trois fois 
vnc raifon, eft plus petite,que celle qui ne contient que deux fois 
• la mefme raifon : comme aux nombres fuiuants, la raifon de a à 54 
contient trois fois la raifon de zà6(c’eft à dire que la raifon de 1 
à 6 [c trt^ac trois fois entre deux & 54) & la raifon de z à 18 ne 
contient que deux fois la mcfrac raifon de ià .6 [veu qu’elle ne fc! 
trouue que deux fois entre z &: 18 ) neantmoins la raifon de z à 18 
eft plus grande, que celle de z à 54, comme il appert de la 8. défini- 
tion de ce liurê. Et en cette fignification.fi vnc raifon rainciire 
contient deux fois, par exemple, vnc raifoti,cllc fera deux fois plus 
petite que celle qui [cra conteiiué. 


A, B, [>. C,i8. D,j4. 


fayp- . 

a, b, Cjd'yCj 

ont en proportion continué y 

10. d. y . 

rao„SL7tc 

L irao., a TT b. 

lô.d. y 

T 40 .. a7rd 1 

L ^rao.. avrb. 

to.d.y 

rao,.:{7rc i| 

2. 4 avrb. 


SCHOLIE. 

Pour Ja mcfmc raifon s’il y a tant de grandeurs qu’on 
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voudra continuellement proportionnelles , la raifoh 
de la^ première à la quatriefmc eft fefquialtere de la 
raifon de la prenîierc à latroificlrac :à caufe qu’il y a 
crois raifoEfs entre la première &: la quattiefme,&: deux 
reulcmcnt entre lapremierè &C troifiefmd. 

Pareillement la raifonde la première àlacinquiefinc 
eft fcfquitiercc de la raifon de la prenaierc à la qua- 

tricrme, &£c. , ' , 

X I. . 'M .. 

- Les grandeurs font dites homologues , ou de 
fcmblable raifon,les antécédentes aux antecedeu 
ces,& les confequentçs aux confequentes. 'T 

C’eftàdirc,qucriplufieuisantcccdcnsont mcfme raifon à leurs 
confcqucnsjtous les anccccdcns feront homologues cntr’euxj&i 
aufli les confequensentr’eux: mais vn antécédent vn confequefc 
ne font pas homologues entr eux. 

XII. 

Lairaifon alterne, eft prendre Tan tecedent pour 
le comparer à rantccedenc, & le confequent au 
confequenc. . . ' 

. , A, 6. B, V e, II. D, 8. 

hyp. |a7rb i|i CTT-d, ' |i«- j laTrc'aji bTrd. 

6 4 II 8 . 6 11 4 S 

En celle dcfinition,& aux cinq fuiuantes, font feulement impo 
feziesnomsaux fix façons d’argumentcrjdontl’vfagc eft fort ric 
qucntentrclcs Mathématiciens; mais les demo^iftiationsde telles 
confcquenccs fe trôuucnt aux pvopofitions de ce liurc, qui font ci- 
tées en l’explication de ces définitions. - . 


L 
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XIII. 

Raifon inucrfc,cfl: prendre le confequent com- 
me antecedcnc,pour le comparer à ranteccdenc , 
comme fi c’eftoit le confequenc. > 

' Ay 6 . 6,4. C,it. D,8. 

Kyp. |a 7 rb t]t C 7 rd, [c. 4 . j [bvra i]t d4rc. 
é 4 II 8 .46 8 IL 

■ • . . XI V. 

Compofîtîoh de raifon, efl: quand 6n prend 
rantcccdcntauccle confequent, comme vn,pour 
le comparer ail mefmc çonfequent. 

' B,4 . C,ii. D, 8 , , • 

hyp: |a^b’ t|i C'Trd, |i8. f |aH-b 7 rb t[ic-f d^rd. 
^4 it 8 10 4- to. 8 

S C H O L I E I. 

Compofîtion de raifon conucrfe,cft prendre i’ante- 
c cedent aucc le confequent, comme vn, pour le compa- 
rer à l’antecedcnt. 

• A, 6. B, 4 . C,il. D, 8 . 

iiyp- la-Trb t|2, C 7 rd.|if-xSî |a—i*b 7 ra t|t çH-d 7 r c 
(î 4 II 8 10 é to ' 12 

SC HO LIE IL , 

Compofition de raifon contraire, cft prendre l’ante 

> - • 

Digitized by Google 


d’Evclide, Liv. V. 103 ' 

cèdent, pour le comparer à ranteçedcnc Siconrcqucnc, 
comme à vn feul. 

A., E, if» Cj 12.^ J 

hyp. |a'itb i|a CTrcî, l^r.ig.r |a7ra-+b2|iÇ7rc-f d. 

<5 4 U 8 6 10 . U 20 

S C H Ô L I E 1 1 1. 

Compofition de raifon inucrH:mcnt contraire , cfb 
prendre le confequenc pour le comparer à l’anccccdcnt 
&conrequcnc, comme à vn feul. 

A,^. B, 4. G, 12. D, 8. 

hyp. [aTlb 2]2C7r d , | b TT aM*b ijl d TT C — f d» 

(> 4 12 8 4 10 8 20 

XV. " 

« 

Diuifion de raifon cft lors qu*on prend lexccz 
par lequel rantecedent furpafre le confequenc,’ 
pour le comparer au mcfme confequent. 

Aj6. b, • 4. Cjii* E),8. , 

hyp» |a-7rb 2 ji e vrd. |i7. î |a'^b‘?rb 2|2 C'^dvrd. 

- 6 4 12 8 " 2 4 4 8 

SC.HOLIE I. 

P 

Diuifion de raifon inucrfe,eft prendre le confequent 
pour le comparer à l’cxcez par lequel l’antccedcnt fur- 
pafie le confequent. . -, 

c ■ • ' ■ 
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A, p. B, 4. C,8. D,8. 

Uyp. {aTrb iji CTfci, \j-Ci 7 s jbTrao'bijidTrc'^d. 

9 4 8 . 4 8 10 

• SCHOLIE IL • 

Diuifion de raifon contraire, cft prendre rantcccdcnt 
pour le comparer à l’cxccz par lequel le confequent 
furpafle l’ancecedent. 

A, 4. ByC. C,8. D, II. 

^yp- |a7rb i|i c.Trd, |t.ri7.| [a^rb^^a i[i Ç7rd/^c. 

468 12, 4^ 84 

« 

S C H O L I E. I IL 

D’iuifion de raifon inuerfement contraire, cft prendre] 
l’cxcez par lequel le confequent furpafle l’antecedcnt, 
pour le compare^aumefme antécédent. , ‘ I 

Aj 4* Cj 8. D> II» 

hyp. jaxb i|i ciTrd, j 3 fi 7 -dj|b^a 7 ra i[i d<--C 7 rc. j 

4 ^ 8 II > z 4 4 ^ 

‘ X VI. 

Conuerfion de raifon cft, prendre rantcecdenE 
, pour le comparer â Icxccz, par lequel lantece- 
dent furpafle le mcfmc. confequent. 

A, (j. Bj 4* C, II. D,8» 

hyp. [a-Trb iji C7rd, |c i?.y [aTr'a-^b iji CTrc^d. 

4 . Il 8 ^6 Z II 4 

—T ■ ■ ■■ ft " ' ■ ‘ V • 
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XVII. 

Raifon égale ou d’égalité, eft quand il y a 
plufieurs grandeurs , d’autres égales à icelles en 
multitude , qui foienc prifes deux à deux, & en 
mefme raifon : & que, comitie aux premières 
grandeurs la première eft à la derniere,ain{îaux 
ifecondes grandeurs la première eft à la derniere: 
autrement, c’eft prendre les extrêmes par la fouf-' 
tradion des moyennes. 

XV lit. 

! ,, Proportion ordonnée eft lors que , comme . 
rantècedent eft au confequent , ainfi l’antece- 
denteft auconfequent ; & comme le conlcqucnt 
eft à quelque autre, ainfi le confequent eft aulfi à 
, quelque autre. 


A, 4. B, 6. C,u.D,8. 

hyp. aTfb i]i e^rf, 
hyp. bvrClIi fTTg, 


E,io. F, 15. G,^o.Hyîo. 

hyp. |c7Td l|l gTrh, 

XI. y . |a7rd z|l eTrh. 


XIX. , 

Proportion perturbée eft , lors que trois gran-l 
deurs font pofées dVne parc , & d’autres égales en 
multitude à icelles,&cpmmeaux premières gran 
deurs l’antecedenc eft au confequent, ainfi aux 
fécondés grandeurs* l’ancecederic eft au confie- 


I 


». 
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c|uent: maïs comme aux premières grandeurs le 
conlèquentcftàqueIqucautre,ainfi aux fécondés 
grandeurs quelqu autre cft à l antecedenti 

A, 4. B, (î. C,3. ' E,xo. Fjio. G, 15. ^ 

hy |a7rb zjxfTTg, b7rcz[ie7rf, |4^.j|‘a7rci|iC'7rg. 

^ \ * 

A ces 19 . définitions d’Euclidc', i’adioufteray la définition ôc 
• l’axiome qui fuiuent. * 

XX. 

S’il y a tant de grandeurs qu’on voudra, la rai> 
Ton de la premiereàla derriiere efteompofeedes 
raifonsde la premiereàla fécondé, & delà fécon- 
dé à la troifîefme, & de la troificfmc à la quatrief- 
me i & ainfi d’ordre-iufqucs à ce que la proportion 
. foit achcuée. 

Par la dixiefme définition, la raifon des extretnescontient toutes 
' lesraifons cntrcraoycnncs, pourucu quelles foicntégalcsentr’el- 
les : mais par cellc-cy, la raifon des extrêmes contient toutes les rai- 
fons entrcmoyenncs,cncorc qu’elles ne foient pas égales entr’cllcs, 

' A, 24. B, II. C,8; Dj^. 

ath,c,dfnt magnitftd.propof, 
io.d .5 r4o..a7rjc iji r4o..a7T b“+r4o.. byrc, - 
to.d.j r4o..a7rd 2 1 r4o..a'7rb-+r4o..b'5TC“+r4cf.,C7rd. 

AXIOME. 

Les equimultiplcsàvnc mefme multiple j font 
|aufTi cquimultiplcs entr’elics. 

■ I.... • • ---.•■>- 
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A,IZ. ^»4‘ t: 

C,iu D,7- 


a muhipif b i\l e multipL f. 
c multipL.à zji c multipL.f, 
3.mnl(ipl..b zjz C’multipL.d. 


M?- 

hjp. 

“• J 

I 

^ THEOR. I: PROPOS. I. ' ' 

. S’il y a tant de grandeurs qu on vcîudra cqui 
multiples d’aurant d’autres grandeurs, chacune dç 
jla fiennejcorAmc l’vnc des grandeurs fera multi- 
ple d’vne i ainfi les toutes feront multiples des 
toutes. . . . 

Hjpoth. * 

ab multipl..\Cy ^ ^ h > g , s 

cd mulnpL. £. fit ^ ^ ^ _ 

■ Recj. à demonJîre^J 

ahrrmltipLc i\i ab-fcd w^/f/^/.*. c-+f. 
Demonflr , . , . . 

e, ag, gh, hb fnt 2I1 {e. 

f, ci, ik, Kd fnt z|z <je. >. ' . 

multd:.part„ab z|z nmltd.,part..cà , ^ 
c- 4 -f,agH-ci,gh^iK,hb-fKd fnt i\z ^c. 

Partant, puisque AB contient E, autant de foisqivilyadc pàr- 
tiesen AB, égales àE: &quela cùmpoféedc AB &c CD contient 


pTP. 

[hyp. 

i.hyp. 

lé^î 


■U 
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au(Tl la compofce de E& F, autant de fois qu’il y a de parties en 
AB égales à E : ileft manifeftc,que la compoféc de AB & CD, con- 
tient la compoféedeE & F, autant de fois que AB contient £ : ce 
[qu'il falloir demonftrcr. 

i THEOR. IL PROPOS. II. 

Si la première efl: autant multiple de la féconde, 
que la troifiefme left delà quatricfmc, &quc la 
cinquicfmefoitaufli autant multiple de la fécon- 
dé que la lîxicfmcrcft de la quatricfmc? la com- 
pofécdclaprcmicrcj&dela cinquicfmc, fera au- 
tant multiple de la fecondc,que la compofce de la 
troifiefme & de la fixicfmc l’eft de la quatricfmc. 

Hypoth. 

ab mulüpl..c i|i de mukipLf^ 
bg multipL.c ch mnltipLi^ 

^ Recjtiis à demonjîr. B 

zgmulnpl.. c 2 |i dh multipLf. 

Üemonjlr, 


ce 




1 


I 


hyp. 
(S.hyp. 
i.a.i 
f 1. d. ; 


muttcl.,pan..ahil2. mM..pan.Âc, < 

mu/td,p4rt..bg ijz mu/td.. part. .ch, 

rrmltd..part.. ag z|i nrnltd.. part., dh , 

mi4lnpl..c z\2. dh multipL.f, • - 

Cette dcmonftration cft raanifefte du i, ax. du t. car fi aux mul^ 
titudes égales AB & DE on adioufte multitudes égales BG 5c E Hj 
les multitude AG & DH feront égales entr 'elles : ce qu’il fiUoii 
dcmonftier. i 

THEORj 
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\ THEOR. III. PROPOS. IIL- 
Si la première cfl: autant multiple de la fccondcj 
commè la troifiefme l’cft de laquà|ricfme, & on 
prend les ecjuimultiples de la prcn&rc & de la 
troifiefme: en raifon égalera multiple.de la pre- 
mière fera autant multiple de la fécondé, que la 
multiple de la froificrme le fera de la quacrwfnlt. 

Hy^ûthi 

a ‘multipl .b Z 1, c â i 

ci muhipL, a ijz fm niultipL. c , a 

Req.à demonjirer,^ 
ci muhipL,b i|r fm mHbipLd, 

. Demonjîr. ' 

^yp- a, èg, gh, hi fnt i|i <|f. 
c, fx, k1, \m fnt zjz ie, 

kp- tegua mulupl.lb z|z fxue rHuInpL'.dy a b fc » 
gnu a muhipLb i\z kIitc mJ\'ipl,.di 
ch mubipL.b z]i (\ mubipt. dr ]3. 

hiua muhipLb, i\z Imuc muhipLd , . 
ci mHbipLh\\z fm mubi^ ■■ 




iM 


a 


hyp. 
inota 
S 

hyp. 

COQCl. 

/3. X*S 


ff • 




•I 


■ 14 i. ffropaptionHu ^.sapfUtjut eeite demonflrdtion .iinfi» ' 

La première EG eft autant multiple de la % B; que la j FK cft mul- 
tiple deIa4D :&la5 GHellaucaqcmuhipl<rdelaaB,qucla <7 KL 

' ' ' ' O 


M. « 
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cft mukipl^ de U 4 D : partant par la 1 du 5 » £ H, compofce de* la 


f )rcmicrc S: ^.fcriautanr mulnplfrdc la z B, que F L ycompoléc de 
ai &:6.eftmultiplcde lâ4D. Pareillement, la nremiereE H cft 


la J &:6,eftmultiplcdc la4D. Pareillement, la premiereE H cft 
autant' multiple de la 2 B,quçia5FLcftmultiplcde la 4*0 r&kj 
H l cft autant multiple de la z B, qüc la 6 LM eft multiple de la 4 
D . par conl'equent, par la z du 5, El comporéc de la première & c, 
fera atitimt multiplcdc la zB,quc FM,comporée de laj &<>,cft 
uitiple de la 4 D : ce qu’il fallou demonftrer. ' j 


l 


• THEOR. IV. PROPOS. IV. , ! 
Si la première a mefmc raifon à la Iccondc, que 


lacroifîcrmeàlaquàcfiermc,au{rilcsequimultiples 
?de la première &dc la croifiefme auront merme 
raifon aux cquimultipics de la- féconde & de la 
(juatrielnic, félon quelque multiplication' que ce 
loir. G elles font prifes ainfiqu’dlcs sen-T : 
tre relpondent. • a» 

• JHjpOih, ■ -. v’f 

' a^rb z|z CTrd, ; . .Tt/.r ‘ 

\e multipl./^ f multipL. c,. ^ F- • • 

; , gmfiltipU'h z|z h'.wj«/«p/.,d. • 111 

/ Rtqüis a demnn^er', . ; ... ' 

^ r » r . ’i • KrecHM 

' c TT g z|a t 'ir h,. f l IH 

, n - Preparationi^.. ':: ; ' • f 

,î. I i w«///p/.. C z|l K W«///^L f; <t . . t 

y t \ mitltipl.^ i\t mrni4lnpLhr «t- I 

i D empnfiri'.i -i ■ |.. . - - J 


îii! 


lSAS(rL 

KrCCHM 

iinii 
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. " ^ 

I- t \multipL.h t\i, 

hyp. a TT» b* iji C TT d , ■ I 

,<d.; ^ i.a>4|3. '1. • ■ . 

, K,1,3»4 3, . . 

a<J.d.5;e;7r g l|l t TTil, • 

En cette *demonftration I & K ne pcuucnt eftrc diffcmbUblei 
(au retpcâ: de L & M,à caufè qu’eUes lont eqiiimultiples des ante- 
cedens A & C, qui ont mefmc raifon à leurs confequens B & D 
Et parce que I ÔcKne peuuent eftrcdiflTemblablesau rcfpe(a d< 
L & M,& qu clics font equimultiplcs de E & F ,il y aura mefm< 
raifon de E à G, que de F à H : ce qu’il falloir dcmonfticr. ■ 

COROLLAIRE, 

Par ccctc demonftration cft manifefte la pxcuuc de 1: 
raifon inuerfe. 


J / Ffypothejè, 

\ 

* a TT b i|i c 7 T d; tt 
Jieq. a demonjlm 
b TT a z[i d TT c. 
Préparation.^ 

J. I cnwltipL. a,. 

5. X £ mnltipL, Cy 


! J. I gmultlpL. b, 
i- ' i nmultipl.. jd. 

î Demonjîr. 

S’ a 

il il. 1 . 5,4 5 , », ** 
g' 1 . 3,4 3 ,. e. 
.o„d. 5’ + 1.’> f'.. 


ITT a 11 


cIttc. 


THEOR. V. PROPOS. V. 

* ^ ' 

• Si vnc grandeur eft autant imiltiple dVnc gran- 
deur , que la retranchée left de la rcrranchéc ; au/I 


O i, 
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le reftc fera autant multiple du refte, comme la 
toute Tell: de la toute. » ' 


* E B 

Hypoth. r " P B ' 

* * 

dh mtiltipi.cd i\t zcmultipL.cï. ^ 

Keq. k démon jirer. • . 

thmufnpi.ïà ^|i ab multipL.cdyU 3 iCmultipL,€£» 
Demonflr. ' 

ippof. *gzmultipl.J[di\i ab mtihipLcdiUzc muhipLc^y 
i' J multipl.- cd 12. ac multipL.c^ ^ i 

l»yp- ab ntultipLcd i i ac mnltipl.. cf, 
a* J = gc mHltipL. cd i|i ab multipL. cd , 

^ gc l\v ab, ; i ' I 

jae commun. ptkf! . : - ■ : 

}.a. I Iga i\i eb , . • • . • ' * 

• \cbmultipl. .fd ga muhipL^dyUah multipL . cd 

Enccfte demonftration GE & AB font égalesêntr’dles.àcaufe 
qüe clycune 4’icelles conüenc^ CD, autant de foisqucAE con> 
tient C'F. ^ ■ 

.THÉOR. VI; PROPOS. VL- ’ 

Si deux grandeurs fonteqûimultiplcsdc deux 
autres grandeurs, & quelques rctranchécs'd icelles 
foient équimultiples des mcfmcs grandeurs , ou 
les relies feront égaux aux mermes, ou equimuL 
tiples d’iccllcs.. . , . 
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Hyfoth, 


113 


cd muhîpl..£. 
ch multipl., f. 


ab mnliipL. e 1 
ag multtpL. e 2.: 

* Req. a demonjînr, 
gb i|i 6, ejT* hd iji f, 

LT,gb multiplie i|i hd mitlfifi.f. 

Demonflr. 


\ 


n 


A E Fc 


Ct.d.j 

r.t.d 5 

j.a.r 

concl. 

ergo 

J. a. 1 


multd..pari..zh .1 
multd . part,.ag 1 
muhd..part.,^ 


u,gb zli c, hd i|i f. 


mul[d.,fmrt.. cd^ 
mkltd..part,. ch, 
multd..part.. hd , 


U,gbVi«//;^/,.c zji hd f; 


Cefte démon ftration cft manifeftedu^. àx.i. carfî desmulrku- 
des égales A B & CD, on ofte multitudes égales AGOc CH, pat le 
j.ax.du t.les rcftejs G B & H D feront multitudes égaies : ce cju’d 
falloit dcmonftrer. . * . , ' 

THEOR. VIT. PROPOS. VIL 
Les.grandeurs égalés ont mcfmefraifon’à vne 
mefrne grandeur, &vne nicfrpe grandeur a mef- 
qie raifon aux égales. ^ 

■ • ■ Req.^demonjî^, 

— I » 

, a-^c ili bTTC, 


A 


j> ‘- 
p 

E.^ 


hyp. 


a 2.|z b. 


'•l . 4 < a" 


c 71 a 'zjz c 7 T b, 
O üj 


1 


Digiiizéd by Google 


4 


iî4 


A * 

C‘ 

B ^ 


- U. 

P ' 
-< E * 
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'Demonjîr. 


a I 


a 


Il c 


Prepar. 


r. a. d 

d,2.,3,4 

d mtiltipl.. 

a, 

# 

i.concl. 

C,1,3,4 

e multtpl.. 


6. d. f 
^co^cl. 

a-TTc i|i 

f multipL. c 

0 

C-4-X ^ 

CTra iji 


|3, f. 

'3. 

bvrc, 

CTrb, 


Cefte propofition eft de foy manifefte, neanrmoihs pour la de 
monfticr par la 6. dc^ition du 5, oh dira que D & £ , equimuhi 
plesdcsamcccdensA« B, icaufe qu’elles Ibnt égales enti’clles, 
ne pcuuen t eftre dillèmblables ao relpeâ: de F, qui eft rcquimulti-* 
pie des confequens C : & que par confcqucnt,par la 6. définition 
du 5. d y a mefrne raifot» de ramecedent A au confequent C , que 
de l’antcccdcnc B au mcfme confequent C : ce qu’il falloit dc- 
njonftreç, • . ' , ^ ^ 

S CH O L I E. . ■ • I 

Si au lieu de requiraultiple F on prend deux equi-j 
multiples, on dcmonftrcra parla meime méthode que, 
es grandeurs égales ont mcfmc raifon à d’autres gran- 
deurs égales. 

THEOR. VIII. PROPOS. VIIL 

Des grandeurs inégales , la plus grande 'a plus 
grande raifbn à vnem^mequela^us petite: Et 
|vnc mefrne grandeur a plus grande raifon à la pliis 
petite grandeur qu'à la plus grande. 


ab 


jf-fypoth. 
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' E^eq.4 demonjîr. 

r^«o..ab' 7 rd ^\t. r^a.-C^rd, 

'..dTTC 3li r^ô..d7rab. 


2 . 1 ' 


B 


r 4 o 




'^"îksj 


./^c J) 
H I 


5 - * 

5 - t 
4 P-x , 
V * 
«.J.ï 


î • 

/S.côftr. 

i.concl. 

i.d.'r 

fi’Cofir-. 
tcor.çl. 
b.d.j • 


V,;C 




T 

I A 

H T4 

r » 

i ^ ^ 
■ \- 




K 


Préparation. , • i 

ac ^.ji |C J ' 

hg rmtltipL^c UC i|t gfw«///p/..eb> ;'* 
hg3|id,çÿ',gf5li<l..' '«. ,. 

\k multipl..dy 

;iK jj! bg>, cÿ* iK i]3 bf, 

Demonjîr, ' • 

hfw«///^/..ab zji hg m»lHpL 2 LZÙ^Çrhiiltipl.,c\: 
hf 3|i ik , ^7* hg i|3‘ iK-î- • ■ *• 

r4o..ab7rd 3[i rao.,c'hv'ê^y • ’ • - •, 

iK 3|i bg'^’^ iK ils^hfv • '■ ' ;• 
r40,À7rc‘‘^\l r40.id‘"jrab.' \ ^ . •; ’ 

Enccftc<3emoniftrafion,il eft manircTle quel K^qü! cftmultipi 
de Ui, le peu: prendi&enfoitc, qu’elle foie plus grande que dPH.i 
plus petite que H F. Car fi, par exemple, on a pris HG plus grand 
que 6D,& plus petite que 8 D,& HF plus granafequeiiD 
pourueuquclKn’exccde iiD, ^ ne foit plus petite que 8 D, dl 
lera plus grande que HG, & plus petite que HF« 

THÉOR. iX.- PROPOS. IX 

Les grandeurs cjui ont moTme raiCôn a vnc mtl 

me grandeur ., font égales cntr’clles : Et ccllcs-l 

^ » ' Q iiij 


•iîi mi. 
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aufquellcsvnc mefmc grandeur a mcfmeraifon 

font aufli égales entr* elles. , * 

° Hy^oth. X. 


Hyf>oth. Z. 
aTTC i\i bTTC. i 
Req.à demonfir. 
a i\i b. • 
Demonfir. 


ABC 


fuppor 

J. 


a sji b, 

aTTC 3[l b'TTC, 

contr. fyp. 


fuppof 

«• y 

concL 
ti. a. I 


C'Tra 2[i cvrb. 

. Req. à demonfir. 
a i|2 b.‘ 

. Demonfir. 

? 3!^ 

'CTrb 3|i c.'TT^i^ 
contr. I^y^, . 


a 1I2. b. 


THEOR. X. PROPOS. X; 

■ ,Dcs grandeurs qui ont raifon à vnc mcffne 
grandeur, celle-là qui a plus grande raifon,eft la 
plus grande: Mais. celle- là à laquelle vne mcfme 
grandeur a plus grande raifon , elt la plus petite. 




Hypôth.z. 
a-7rc3|ibVc. •' 
}?.. Re^.d demonflrer. 

' a 3ji b. 

Demonfir. 


•A. 

i 


>r I 

&' 


. 


fupjfbfî-,^a i|3 b. 


8 . ; 


a i |2 b, ^ 

^ a-TTc i|i b-TTc ;. j 
contr.lyp. ^ jfuppoC 


a'xjc 1I5 b.TT c , ' 
coritK. hyp, 

Hypotfî't.^ 2. 
c X b $\l c yr a. 
Req.àjdemonfir, 
5 a, 


b 2 
b 2 


; . ■ ^ ■ 

2 3, 

J, ' 1 
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7 - f CTra i|i gtt b, 8- 5 CTra 3J1, CTrbi 

contr.hj^, Qontr.hj^, 

[uppof. b 3]*’.^^ ' ♦ 

THEOR. XI. PROPO^XI. 


Les raifons qui font de mcfmc à vnc ^cfme 
raifon.fontaumdemeftTiccntfçncs. ' ^ 



P 

aTrbziCTrf, ec [Ztnuitt^L. a, 

^'Tr d iiCTtf. ^ c, n 

I{rqJ demonftrcr- (}>»uln^L ^ 

aTTh^l^c^d. ^ . h r,,ulnlL d, 

' Dmonflmhn, ' 

^ A cau(è que par l’hypothefe, lés raiibns de A à B & de C à D fom 
égales à la raifon de E à F, par la conuerfe de là ^.dcfinitiôn do 5. les 
equimultiplcsG&H fcrbnt fémblables à rcquimultiplc I,&par 
confequent ne pourront eftre diflcmblabics entr’çllcs j c’eft à dii^ 
que fi leftplus petite qucM, G &Hfcront plus petites que K 
L : mais fi I eft plus grande que M,G & H feront plus grandes q 
K & L J d’où s’enfuit parla 6. définition du 5. qqcA efiàBjConinre 
CàD ;ce qu’il falloit dcmonftrcr, ^ ’ 


Digitized by CiUOg[ 




Iii8 Les'Elbments 

THEOR. XIE PROPOS. XII. > . 
Si tant de grandeurs qu’on voudra font prbpor- 
j^fonellcs : comme rync des antécédentes fera à 
"mvnedcs coiifcqucntcs, ainfî toutes lesahtecedcn- 
Ites feront à toutes les cônfequentes. 


Hypoth, 

à TT b , c TT d , c TT f’, Jht rao iji 
Requis à demonjlrer. 
a^rb i\t aH-cH-CTT b-+dH-f. 
Préparation. 


multipl,^ I a > 


multipL. 
(j. multipL. 




Çk multipL b, 
<^1 multipL d, 
[jti multipL. I f; 


, Demonjîr. 

s g^h-+i multibl.é^L-^c-^^ g multipL.^y 


K -4- 1 -f m ‘mufttpl. .b -f- d -4- f 3-1?- k multipL. b. 


g, h 4 
3,4 
i-i,5,4 


b* e 


p.d.f 


- I 


g,M>4 


a7rb ili aH-c-^eTeSH-d-Tf f. ~ 
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En ccftc dcmonftrationG&GHI cquimulciplcs des antcce^ 
ders A de ^CE»n^peuucnc d\rc diffeiTiblabl^cs au relpcctc1cK5C 
KLMequimultiplcsaesconfeqiiens B, Se B {.) Fi par conleq^nt^. 
par la6 defidiaondu 5. A eft à B', comme la compo(ecdcA,C,E,j 
,cftdUcom^orccdeB,D F :ec qu lUaUoicdeïuonftrcr. 

COROLLAIRE.^. 

De. cq,ftepropofition cft manifc-H;c,quc fi à projpor- 
tiopaux femblablcs font adjouficz proportiona^^icin- 

blables, les cous font proportionaux. - 

A, 6 . B, 1 . C, 9 . D;3> ‘, ■’H'i 

E,ij. F,5- G,3 . h, I. 

' U, 11.' M,7. N,u- P. 4- 1 


aTrb 

C7T d 


Hy^otk . ■ pi|id-l-h. , 

aTrbT . ’ Refadmonfir. l 

. C7td( r ■ “ 1 J. ■ ^1- "'^P- 

fnt rao ih ie. < - 5 

ÇTrfy ‘ , Dcmonjtr. 

gTrhJ > «t. U.5 Itt m 2. Z a vr b ^ 

' 1 iji a-+c, «. 12. 5 riM’p Z 1 CTrd , 

mi|ibH-f, IfjP;, a'^tb zi CTrd, 

ni|z c-+g, f l-Tcm Z Z nvr p., 

' THEOR.XIII. PROPOS. XIII. ^ 

* Ia 

• Si laprcmicrc a mcfmc raifon à la féconde, que 
la troifîcfmc à la quatrierme* ; mai 5 la troifiefme 
a plus grande raifon à la quatriefme, qu#la oin‘ 
quiefmc à4a fixiefmc: aufli la première aura plus 


r S 2.[z \e. 

CTrr y 

gwhj 

1 z|z an-c, 

m z'z b-Ff, 

• * • 
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Les Eléments 
grande raifon à la féconde, que la cinquicfme â la 
(îxiefmc/ . , ! 


"G- 

A- 

B* 

K- 


H- 

c- 

D“ 

L- 


I - 
E- 
F- 
M- 


Hypoth, 
a TT b iji c TT d > 
C 7 T d 3|2. e Trf. 

demonjlrn. 
a‘7rb'3|i eTrf» 

. Prépa,r, 

^ g multipL. 

J. I <;h multipL 
i multipL 


(lippof. 


a.J.d.j 

concl 

«c8.d 


Tk multipL 
< 1 multipL. 
(^m multipL, 

Dimonjlr. ' 

g3llK, et 
i i|3 in , A 
b* 3|2 CTrf, 




b, 

d,' 

f. 


TT 


f En cefte dcmonftration* à caufe qu’it y a plas grande raifon de 
C à D,quc de E à F, il cft pofSblc que I foitplus petite que M ;&,H, 
plus grande que L : irjais H ne peut excéder L , que G n’excede K, 
veu qu’il y a mcfme raifon de Ai B, que de C à D : partant d eft 
pofliblc que I (bit plus petite quFM,& G plus grande que K i,d ou 
s'enfuit pai; la 8. definitiondu 8. qu’il y a plus grande raifon de A 
à B,qac,de E i F : ce qu’il fallôit dcmonftrer. • 


- . S C H O L I E. ; 

SQuc fila raifon de la troifiefme à la quatriefmc cft 
moindre que celle de Ja cinquiefme à la fixiéfmc, il y 
aura pa^illemcnt moindre raifon de la première a la 
féconde, que de la'cinquicfme àla fixiçfme,comrpc il 
cft manifefte par la mcfme dcmonftration. • 
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I > 4 

THEOR. XiV. PROPOS. XIV. 

Si la première anicrmeraifon à la fécondé, que 
lia troifîefmc à la quatnefmei & que la première 
foie plus grande que la troiïîefmc, la féconde fera 
autïi plus grande que la quatncfme. Et li la pre- 
jmicrc eft égale à la croifiehne, aulfi la féconde fera 
égale à la quatriefme > & fi plus petite, plus pente. 


j Demonjir. 

hyp. CTrditaTfb, 
7*5 CT^b 1 1 a TT b, 
II. s C'Trd ih CTrb, 

xconcl. , 1,1 * 

9. s b 11 d. 


A B CD 


Hjpoth.^* 
a l|3 C. y 
Req.àdemonjîr. 
b i]3 d. 
Üemonjîr, 

hyp. . c-Trd iji aTT b , 
>..8 . 5 " aTrb Z|3 CTrb, 
y CTrd z|3 CTrb, 

3.concl. I I J 

10. ; b 15 d. 
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Z12. Les Eléments • 

» - » 

' tHEOR.XV. PROppS.XV. 

Les parties font cntr elles comme font le 
equimultiples cntr’ellqis, fi elles font prifes cc 
me clics s entre refpondent. 

Hypoth. B hyp. 

db multipLi. c, ^ r , ^muL 

Vl<“ y>7ulfthl Ç'- ^ r.' ' / ^ f 1|2"S - 



Prepar. 

}■ 1 

e mtiltipL. 


f mulüpl.. 

i» I 

* 

gmultipL. 


h mnlTipl.. 
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C 7 r'f l\l g *7T h. 


S C H O L I E. 

Orccftc dcmonftracion a lieu feulement quand les 
quatre grandeurs font de mcfmc genre i car la raifon 
ne fe trouuc point auxgrandeurshomogcncs. 


« 

* 

Demonflration, 

II. i 

hyp. 

C'Trd 2ji aTrb, 


If- J - 

CTT f i[i avr b, • 

‘4. î 

II. ; i 

e^TT f iji c 7T d ^ 

k 

>r / 

g TT h i|i CTï-d, 


4 

*■> 3 ) 4 


h 


a TTC i|i bvr d. 


-X, 


If 


THEOR.XVM. PROPOS. XVII.' 

Si les grandeurs Gompofecs font pro^rtioiicl- 
Ics^aufTi citant diuifées elles fcronfproportioncE 
les. . ♦ 

Hypoth. 

ab TT cb iji de tt fe. 

..Re'(j'.a demonjîref, 

. ac TT cb ±|i df 7T fe. 

• - t • ' • 

Préparation, 

\ gh /nuhipL 
Snl mtiltipl.. 

/iK.mnltipl„ 

{kmmulnpL, 

In'nmttipL, - 
mo multipl,; fe,.^^ 


r 



or 


N 


«5 K 

' E ■ ■ 


fi* • 

sï’ 


& A l> Jî 


% 
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k cfifrr. 


12.4- ' \L È s Eléments 


Demonjlration, 


r. f 

jcC» I* J 


gl miiltipl,. 
gh mulnpL^. 


ab, 

ac, . 


im mu 


ItipL. 


de. 


tf 


11 


i.a.j 


Iconftr. 


confit. 


f 


lyp. 


ix multipl..ld£, 

gh multipL. 
iK multipL 

gl màlti^L. 
im multipL. 

hl rfiuhipL. 
Kmmultipl..\fè, 

In multipL. cb, 
mo multipL. fc, 

\-\nmultipl., \ cb, 
KO multipL. 


ac, 

df, 

ab, 

de, 

cb. 


M 


K 

E 


G A J) X 




■i., |g'>V 5 > 

ira, 1,3, 


fc. 


abvrbc 2. 2, dcTTcf, 


s A.l 




3^4 
4 

gh,»’, 3.4 


î.hn' 

3, KO, 

3,ln, ! 
5. mo, ; 


acTTcb ail dfTrfci 


En cefte dcmonftration , à caufe que les antccedens A B & D E 
ont mcrmc railbn à leurs cbnfequcfls C B & FE , les equimultiple^ 
des anteeedens, qui font GL & IM, comparez auec les equimulti 


ipîcs des confequens, qui font HN KO,nc pcuuent eftre diflèm- 
blabics:Ec 


par confequent, oftantee quieft commun aux equi< 
|triultiples des anteeedens & confequens, à fçauoirHL&KM,les| 


reftes GH Sc IK comparez auec les reftes LO & MO ne pourront 
[cftre’din'cmblables : Maispar la conftruârIon,GH & IK (ont equi* 
multiples de AC ôc DF,& les cquimultiplcs de jCB Qc F£ font LNQ 

I * * O i 
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MO : partant par la 6.dcnmtion < 
F £ j ce qu’il falloic demonftrer. 


D E V C L I D L I V. V. IL 
acpar la ô.definition du 5. AC cft à CB, comme D 


S CH O LIE . 

I I • 


. DemonflraÙQn de ta diuifion de raifoh inuerjè. 
:: O, I cb’Trac al2.:fc»;rclf. 


Hypothé ' 
ab^rcb t\z dc*7rfc. 
Requis à demonjlr . . 


Demohflr^ -, 

byp. ab 'TT cê i|z de tt fc 
17- ; ' ac TT cb 2 t df tt f< 

concl. 1 ri 

«;4.5 CD Trac 2 1 tcTrcl 


s CHOLIE II. " 

Demonftr.de la diuif,.rao.contr.(^ inuerf, contraire 

cbTtaé ili fc Trdf. 
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Té 


füppof aC'TTcb Z 2. df^r fg/ 
17- s ■ ab TT bc z|l dg 7 T gf, 

hÿp. ab ÿr bc ijz de 'TT cf,‘ 
ti.'f dg “TT gf X Z de TT cf> 
9. a.i dg 3|x dc^ 


gf 5(1 cf,. ^ 

C(?«fr. p. 4 . /. 


— < SC HOL. 1. ; ; 

/Vemonfir..eom^olit.,rao,conuerffé 
— a — rc ' I lacvrab zlidf^rde. 


|îJfe>1^lbc 'x|z de TT cf.; 

■ vf.T ^ . 


Demonji^ ^ 
ab. jT.bc xji de 7T ef. 
bc-^^ab x[x ef-TT de, 
gç.Trâb i|x dfTrdc. 


Si C H- O L. à f:, \. 


.‘»J= " 

dcwejRi* 

• , * “ , « 4- i bcTrab X z'ci TT dCjCt 

r« -’j' i . -Pi'- I. 


Reqiiii ^ denionfti^i^^M ig 


i.concl.l 


ac-f i 


dfvr dcj 


ab*7rac z'z'de TTxif, c.4.î ,< ab'Trac x xdcTr af. 
bc7raç,x|z cfTrdf, «Ic'ïy bcTr aczlxefTrdf. 
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d’ E Vc L I D E, Liv. V. 

, THEOR. XI'X. PROPOS. XIX. 

Si le tout cft au tout, comme le retranche au 
retranché ; le refte fera agllî au refte, comme le 
tout cft au tour. 


Dmonjlration. 


iiyp. ’ aborde 2.|i3C TT df ,| 

•' Hypoth. . ab7raci|xdc7rdf,| 

ab-TT dezji ac'Tî'df, *‘7 5 ^ cbTracitfcTrdf, 

Re<^. à demonflrer. u: s cb vr fc î i ac tt df , 

cb'Trfe ilz ab'Trde. “ . U aborde. 


. - . C O RQ LL. .1. ' 

D’icy fera facile à demonftrcr la raifon conuerfe. 

;| Demonjlr. 

ab -TT cb 1 r de TT fe, 
ab TT cb 2|i de TT fe. ^ ^ ac ti- cb 1 1 df fe , 

Req. a demonjîrer. t. +. y cb T^ac 1 2. fe tt dfj 
ab-Trac z[i dcTrdf. \i3. y’ ab tt ac iji de tt df^ 


C O R O L L. I r. - 

De cette propofition eft manifefte , que fi proportio- 
naux femHlables font fouftraits des proportionaux 
fcnablables , Icsreftes font proportionaux. 

.P. ü 


118 ’ L E s E L E M B N T s 

A, II. B, 7. C, II.* E),4. 

' Ej ly. Ej y. G» 3* Eîj I» 

NjP. Bj 5* 

» 

a'Trbi CTrd/CTrÇ gVrh, fit rao. 

' 1 i|i m z|i n x|i c^g, p 2 J 1 d'^h, 
Req.à'demonjir. 

I-TTITI l[l lî'TTp.? 

I Demonftr.^ 
i9. s I l '^m i|i a TT b , 

/ THEOR. XX. PROPOS. XX. 

S'il y a trois grandeurs, & d’autres égales à icelles 
en nombre, lefquelles fqienf prifes de deux en 
deux, & en mermejaifon; Et quen raifon égale 
la première foit plus grande que la troifiefme, aufli 
laquatriefmc fera plu^ grande que la fixiefmcj&j 
fi égale, égale j & fi plus petite, plus petite. I 


r? f 

■hyp. 

concl. 

II. î 


11 f TT 


j P W I Jm, % 

aTrbi’i CTrd, 

iTrm 2I1 n-TTp. 



A£ÇI>EB 

- ■ - - 



Hj'poth. commun, 
aTrbiidTTC, et 
bTrCliC^Trf. et 


E^equhfi demonjîrer, 

a,>3,4|5îC, , , ■ 


9 
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Hypoth. i. I Demonjîr. 

a 3|iC,- «•c.4.5jf'7re l|l CTrb, 

Rtq i Jcmonjlr. <^-7.5 ij. c-;rb 

1 , C «.M-5 jlTreijiaTrbjU üTre 


d 3ji f . ' 
Uemonjlr. 

hyp. e TT f iji b TT c , j 

.4 f fvre l|l Ctt b, 

• ^‘$1 c-Trb z|3 a-Trb, 

.f y.j ffTTc zh aTfb, U d^rc, 
i.cond. 1 ► £■ ' 

lo, J d 3[2' ï* 

/j^poth. i. 


f- 


Hjpoth.^,' 
a z|3 c. « 
Req. à demonjîr. 
d i|5 f. 


512 - t. j ■ I - Demonjir, 

£lypoih,i, «.c.4.5 f-n-e iji c^rb, 

^ *. 8.5 CTrb 3 ji a*7rb, 

Req,ddemonflr. «•'J S fTrc 3|ia7rb,Ijd7re 

d lii f. d 2I3 f. 


f. 


THEOR.XXI. PROPOS. XXL 

* f 

. S'il y a trois grandcursj& d’autres égales à icci 
lès en nombre, lefquclles foient prifes deux à deux 
&cn mefme raifonj&que leur proportion foi 
troublée, ou fans ordre : mais qu’en raifon é^le I; 
première foit plus grande que la troifiefmc; L 
quatriefmc fera auflli plus grande que la Exicfnic 
& fi égale , égale ; ^ fi plus petite, plus petite. 

' ’ . ’ P iij 


Lps Eléments 

) 

j i f-^poth. Z. 


a 21 c. 


Req. à demonjîr. 

I a d 2|2 f. 

•*’ A B C j> B J? DcmonJlr. 

Hymh.commun. ^ ^ 

aThlie^f. a -f-T-S aTrbiiCTrb, 

b^ciid^rc. «, :;L*. =’=■'* 


Hjpoth. commun. 


Hjpoth. 1. 
a 3[2 c. ^ 
Rcqm à demonjîr. 
d 3li f. 

Demonjîr. 
^•7p- [d-wc 2|i bvrc, 


,d 2|i f. 

I/ypoth.^. 
a r[5 c. 

Req. à demonjîr. 
d i|5 f. • 
Demonfîr. 


«•4-/ evrdzIiCTrb, y l«.c.4.5 C7r d i[2 ctt b. 


5 8.5 jc-Trb 2|3 aTrb, « ; C7rb3|ia7rb, 


CTrd 2(3 aTpbjiJ cttF, “• * 3 * 5 e-Trd 3 2 avrb, u Ç7r£ 

I.concl. 1 , r j.Goncl « , V 


[d 2I3 f. 


TÎieOR. XXII. PROPOS. XXII. 


S*il y a tant de grandeurs qu’on voudra, & d’au- 
tres égales à icelles en nombre , lerquellcs (oient 
prifes de deux en deux,& en merme raifon î icelles 
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en raifon égale Teront progàrtionelks. 
i Hjpoth. 

aTrt. ill d-rre, bvrozll C-Trf, 6;^0 F-ttO. 
Requii à dmonjlrer.. . 

anc-ili d-nrf, aTrn ili'dTro.';^;^ 
.PrtparMion 

5.1 g w«//i^/'. a iji ^ ‘ 

}. i. imHbi[)Lb z\t Kmnhrjf.Xy . Ja . * 


[ii:c vamulii^U.^- 


i» Ùemonflr. 
hyp. aTrb iji d^re, 

4 - s g li7rk , ' 
hyp- bvrC iji^CTTf, 

4 f IttI ZjX KTrm> ' 

t, r g>»"3.4 5.1; *i 

..coud ^'î>'4 3>*^' d 

«•«I f; a ttÇ- Z z‘ d TT 1, . ■ 

!‘co„.t cwn il. firo, '! 


j"i 
U ; 


. .Î . . i 1 M II M' 
A B C M •» E F O 
i i . .G I t' *4 KN* . 


3-- 

V 

, ff! ’ir 



i concl. V, 1 

d. « ■ aTrn 1 Z 4 JO.; Q -, J 


THEÔR.XXin. 

S'il y a trois’ grTndcüi'k'/&'d>u^ à icel* 

les en nombre , en merme radon . prifes de deux en 

deux, & que leur pxop<>ft)on ibM trai^lé^ ; icclleî 

en raifon égale fçronc: propo.yjppellcs.: 

^ p" nii . - 



132. 


L es E l e.men t s 

- 

a'îrb i|i CTT f, b-îTc i]i dwc. 

Requts a demonfirer, 

a *7r c z|i d "TT f. 

* ■ * • • * 

Prepâr, • 

b. 


I- » 


‘î S 
/ 

•’yp* 
;• s 

Kyp. 


Çg mt*ltipL, 
<vh multipl.. 
(^i multipL 
^ K multipl, , 
1 multipl.. 
m multipl.. 


;/vbci>ep 

frJjKI LM 


Demonflr. 


c. 

C, 

f. 




gTTll 1 

aVb 2 

'C^rf i|z 


1 a-TT 


b; 

l-rr m , 
2 TT h ili l^rm» 

* O '1 > • 

’ b 7T (i l|l d TT c, 


4- y 

«. t 

eonel. 
6. d.t 


KttK i]l 


g>2-,5,4 

i>i,3,4 


«a TT c 21 


3 , K, 

3.m» 

d^rf. 


S C H O L. 1 . 


Que s’il y a plus de troif ^andcurs,& que leur pro- 
portion (bit troub Ice,ncancmoins en raifon égale elles 
feront projportionelles*'' . 

^>5* Dj 12* 

Eyy. F,ioi”;G,^o. Hff|. 
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— 1 

^33 


Hypcrh. 

a-Trb i[i g'rh, «c 
bvtCiif'TTg, et 
C-n-d 12 . C7rf, 

Req. à demonjlr. 


a 'Trd ijr evrli. 
Demonflr. 

«{. 13. 5 a^rc iji Ftt II , .3 

hyp- e*7r d ili C'71* f, 

concl. J I . 

/8. 13. 5 avra i[i CTTii. 


S C H O L I E II. r' 

Ilcfl: manifefte delà ii.&: 25, que les raiforts compo 
fées de mefmcs raifons , font de merme ou égales en- 
< cr’cllcs. 

SCHOL. III. 

Des raifons égales les mcfmcs parties font égales en- 
tr’elles. 

a TT c l]l d 7T f , 

c Tra i|i f 71* d, 

CTI bl i|i Fttc, 

blTTC l|l CTrf, 
d TTC l|l C7rf,‘ 
blTTC l|l dTTC, 

aTrbl ili bl-TTC , /3 


H 


A B c D 

Hjpoth. 


3L7T 


bb 


bh TTC, 


dTTC l|l CTT f, 

a-n-c 1|1 d Trf. 
'Requis À dmonjîr,': 

a*7rbh i|i d-TTC. 

Demonflr. 

P«ppof. J a*7r bl 2 ( 2 , d TT c, 


hyp. 

C.4 ; 

tc.zl.5 

C.4.J 

hvp. 

II. J 

£«.11.5 

hyp. 

8 . s 




a^rbli ilibhTTC, y 


a Trbl 3|i aTT bh, 
^>'ï3-5ibl7f C3|ibli7rc, ^ 
/.10.5 


concl. 

ti.a.2, 

. ( • 


bl 3]i bh, 

contr.p, 4. /. 

» 

aTrbh i|i*d7rc. 
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THE O R. XXIV. PROPOS. XXIV. ^ 
Si la première a mcfme raifon à lafeconSeque 
latroifîefmeàlaquatricrmc, & quclacinquicrme 
[ait aufli mefmc raifon à la féconde, que la nxiefme 
à la quatriefme; Aufli lacom'poféc de la première 
& delà cinqiiiefmc aura mcfme, raifon à la fecon- 
de,que la compofee de la troiiîefme & de la fixicf- 
me à la quacriefme. 

I 

, Denjonflr. ' 

[ab'TT'c i|i de *71 f, 

• ■■fvreh, 


A ^ 


■ K fr 

r* • 


F 

È H 


■ f/ypotk 
ab CT C ijl de 7T f, 
bgcTC î|i eh TT f.‘ 
J{eq. à demonflr. 
ag TT c i|i dh TT f. 


hyp. 

a.c.4.5|c TT bg l|i rvri 

*ab TT bg ijl de CT eh, 


XX. 


J îagTrbgi 
t»yp- 'bscTc'! 

concL O 
Xt , [ag-nre 1 


idhcTch, 

1 ch CT f, 

[i dhTrf. 


SCHOLIE.- 

Si deux grandeurs ont mcfme proportion à deux au- 
tres grandeurs, & d’icelles on fctranchc dés grandeurs, 
qui ay ent mefine proportion aux mcfmes grandeurs,lcs 
rcftantçsauro.maufllmcrmeproportion àicellcs. 




Hypoth, 


f. ' 

abTrc^ija deerf. a 


ag CT c iii dh TT 


ReqAdemonJif^: . 

CÎlTrf, 


'• bg-y^çili 
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L E j 

SIXIESME LJVRE 

DES ELEMENTS 

D’EVCLIDE. 

I 

y DEF I N ITI O N S. j 

I. 

S emblables figures rediligncs, font celles 
qui ont les angles égaux, vn chacun au ficn,6< 
les coftez qui font à lentour des angles égaux, 
proportionaux. 

hyp. <^a l[l <d’, A 

hyp, <b l|l <dcC 3 /\ 

hypv <bca i |2 <c, r / \ / \ 

l»yp- b a Trac ili cd TT de, ^ ' è, 

*»yp- ab TT bc 11 de TT ce , 

hyp. j bcTTca 1 2, ccTTcdj 

i.a.< I Aabcyî»/. Adcc. . * . 


J Digitizgd byÇoogle 
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^37 


II. 




Les figures font réciproques, quand les termes 
antecedens & confequens des raifons font en l’vne 
& en l’autre figure. 


hyp. 

byp. 

X. 


abcd cjT* cbgf fnt 0, 3 

ab vrbg i|z eb-yr bc, ^ 
abcdc^rebgh fnt figures 
réciproques. 





Aux figuies fembUblcslc prcmici & quatricfrr.c termes ne peu 
ucntcfticcnramcfmcfigureimaisauxfigurcsrcciproqites le pte* 
mier ôc quatriefma termes font toufiourscn la mcfmc figure.. ^ 


I 1 1. 


Vnc ligne droideeft dire cftrc coupée félon la 
moyenne & extrême raifon, quand la toute cft au 
plus grand fegment , comme le plus grand feg- 
ment eft au moindre. 


hyp. 
3 d-J 


ab 


Trac 12, acTT 


cb. 


■B 


AB efi coupée en la moyenne ^ extrérnè raifon. 

Cette fe£kion en la moyenne & extrême raifoD,cft nommée pro- 
portion diuine par quelques Mathématiciens, à caufe qu’elle cft 
Fort frequente en la ftcreomctrie,principalcm6nt au 15, des clcm. 


IV. 


I ' La hauteur de quelconque figure eft la ligné 
perpendiculaire menée du fommet fur la bafe. 


*• 
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abce O* bce font A} ' 
aheeft—, 

cd J. ae, ' 

cd cjî U hauteur des A; abc ^ bcc,4« refpeÛdes 

iafes ab ti7*hc. 

D’ou s’enfuit, que fi les trois perpendiculaires tirées de troi; 
angles d’vn triangle fur les cofteioppofez , comin uez direétemér, 
fi befoin eft,fontinégales,lc triangle aura trois hauteurs difFerctes. 


Vnc raifon cft dite eftrc corapofeede raifons^ 
quand les quantitez des raifons multipliées cn^ 
' tr’cllcs' font quelque raifon. j 

Les quantitez de deux raifons multipliées IVne par l’autre, pro- 
duifent la quantité ou dénomination de la raifon compoféc d’iccl 
Ies,& non la raifon conipofée d’icelles. Et eft manifefte de la ao. 
def.du 5. quelacompofitionou addition des taifohs fc doit faire 
par la multiplication, comme il cft dit en cette 5.definition : Car fi 
le premier terme contient le fee®nd,par excniple,quatrc fois : & le 
fécond le troificfme, cinq fois :1c premier contiendra le troificfmc 
vingt foisj’^uife trouue en multipliant 4 par 5, comme il appert 
aux trois nombres fuiuants. ' 

60- — — . — 

Or pour plus grande intelligence de la compofition des raifons, 
■ nous mettrons icy lalogiftique des raifons ,c’cft à dire, l’addition, 
’|foiiftraétion, multiplication, & diuifions des raifons, rintelligcnccj 
dcfquellcs dépendent des quantitez ou nombres qui s’cntrcfui-l 
ucnt,&fe referent les vns auxautres continucmcntrCar lefon- 
jdement de l’addition 5 c foufttaélion eft la 20 définition duf & de 
la multiplication & diuifion,la 10 dcf. du mefmc 5 liure , qui pre-^ 


Di b> = .rîDgld 
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fappofcnt qu’il y ayc des nombres qui s’cnrtefuiucnc continue 


ment. 


V : 


, De Li compofition ou addition des raifons. 

L’addition des raifons cil: trouuerlaraifon desextremes, tontes^ 
les raifons entremoycnnes eftanc données, ÔC fe fait en multipliant 
tous les antecedens I vn pa l’autre connnuëaient.ô^.aufll.lcscou- 
: H ut ftns O" rrouueia queda fiifdnde i à j 

données aiict la raifon de 4 à 5, fait la l aifon dc S à q ; & que les 
^ Z à railoosdc ià?,4à5,5C4àj,adjouftcz cirlénvblç^font 
^ 4 à 3 lailbn de 51 à 45. 


8 a 1$ 


1 Raifo 


ons continues 


s i'à 5 

I. 4 à 5 

. 4 à î 


du I. exemple. 
8. . II. 15. 


tiaijons continues^ 
du ^.exemple. 

I ^ 

'31. 48. 60. 45. 


• jz a 4J 
i 


De la fouflra^ion. , . . 

Souftraireeftofter delà raifon du premier au troiliefmc, celle 
du mefmc premier au fécond: que fionmet la raifon àfouftrairc 
en fuite de celle de laquelle on la veut (budraire, la raifon du pro- 
duiâ: des extrêmes fera le requis : ce faifant on trouucra que de 1 a 
raifon de j à i, ayant ofte la raifon de 4 à j, redera la raifon de 9 à S. 


Rai fons -données . • 


3 a 1. 4 a 3. 


RaiJ'ons continues.’ 

II. p. 8. 


S. 




l. 


*ï 

•y 

r. 

’i 

K' 


■ ' De la multiplication. 

Multiplier eft trouuerlaraifon des. extrêmes, de plufieurs nom-| 
brcscontinucment proportionaux, la raifon du premier au fécond 
cftant donnée :&fe fait en prenant les pnifTanccsqui ay.mc pour 
jexpofant le multiplicateur donné. C’eft à dire, que fi le nniîtipli- 
'catcureft i,il faudra multiplier les deux termes de la raifondon- 
tiéequarrément; fl le multiplicateur cft 5, il faudra les mulcipUei 
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cubiqucment ; & cc faifant on trouucra que la raifon Hc z à j 
Icftanc multiplié par a fait la raifon 4à^ :&cftancmulcipliépar3 
telle fait la raifon de 8 à 17. ' . 

Ritifom continués Raifons continués 

du I. exemple. du i.exemple, 

4. 6* 5 >* 8. II. 18. 17. 

De la diuijton . . 

Diuifereft troUûetlarairon du premier au fécond, cftantdonnc( 
la raifon des cxcrcmcs de pluficurs nombres continuellement pro 
[portionnaux : & fe fait en prenant les racines dénommées du diui 
feur. C’eft à dire, qüc pour diuifer par z, il faudra extraire les raci 
nés quarrées de deux termes delà raifon donnée : pour diuifer pa 
}, on deura prendre les racines cubes , & ainfî desaurres : cc faifan 
ontrouuci%que laraifonde4 à9eftantdiuiféepar z>faicU raifor 
delà 3:5c la raifon deS à Z7,cftanc diuiféepar 3,donneauffib 
mefmeraifondc a à 3. 

Raifons continués Raijons continués 

du i.exemple, . du z, exemple, 

4* 5^* S* à 1. 18. 2>7* 


S C H O L I E. 


A caufe que la raifon des lignes homologues de deux corp 
femblables cfl contenu deux fois en la raifon des fupeificiès de 
mcfmcs corps, 5 c trois fois en la raifon des foliditezde la mul 
tiplication & diuifion des raifons s’enfuit , que A le diamect 
d’vne boule cft contenu dix fois , par exemple , dans le diarac 
tre d’vne autre boule, que la fuperheie de la plus pente boul 
fera conrenu'é 100 fois dans la fuperheie de laplusgrande: 5 cl 
fulidité de la plus petite 1000 fois dans la folidité de la plusgrandc 
Il s’enfuitauuiqucnvn pain dehuiét fols il yaquatre fois autar 
de croufte qu’en vn pain d’vn fol :5c qu’vn làcdc 4 aulnes cor 


tier 
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tient hui(Sl fois, autant qu’vn fac d’vne aulne, pourueu qu’ils 
(oientrcmbiablcs,c’cftàdirede pareille formc:& aufli que le ton- 
neau ou miiid qui fccafaift de dcu^niuids.ÿ employant louics les 
douuesdc longueur, coutiendra autant que 4muids. 


fmX.- . 




THEOR. I. PROPQ4J. 

Les triangles & les parallélogrammes qui ont 
mefme hauteurjont cmr eux* comme leursvbafes 

Hypoth. - .. 

abc ^ acd font A ; * 

bcac cr edfa font 0 j ^ ^ 

■eaf=hci,.. ' \Np: 

bc CjT* cd font hafes. \ i.,-. >7 - 

Req. à demonflrer. : ' • Vf „ , ^ 

AabcTT Aacd i!i bcTrcd* 

Oacbe 7T oaedf z|i bc tt cd, 

- Préparation, 

* cbjbgjgh font i|i je, di z[i de. . - 

i.p.i. ag, an/ai^»/' — i— . ^ ‘ 

'Demonfir. ' 

«v5*?.i Aacb, Aabg, Aaghyô»/ 2,]i <[e. 
jS.ijAacd iji Aadi, . , 

nota ^ 

} 8 . 1 ‘^j 3 > 4 5 J ' 

i.conci. 4 3,Aaci, , 

Aàbc TT Aacd i|i bcTTcd, v . 

^cotîd. i^acb , ôcf i|r lAacd, 

>.15.5 occTT <^cf i|i Aacb^r Aacd u bcTrcd^. > 


I 



I 
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- THEOR. II. PROPOS. IL 

« V 

Si à l’vn des coftez dVn triangle on mené quel- 
ejue ligne droidle parallèle, elle coupera les coftez 
du triangle proportionellcmcnt: Et fi les coftez 
font couppez proporcioncllcmcnt, la ligne droite 
conjoignant les poinds des fc<ftions,fcra parallèle 
à l’autre cofte du triangle, 

Hjpoth. /k 
abce/A, 
dc=bc. 

Req. à déhionjîrc^, 
ad Cl db zk aecrec. 


rp. I 


hyp: 

Î 7 - * 
4.d»6 


4. d. t 


Prepar, 

cd^^be fnt ^ 

Demonjîration, 
de = bc, • 
Adeb z\i. Adec. 



A; ade deb font de mefme hauteur , car leur 

hauteur commune ejî la perpendiculaire qui 
' tombe du poinêl E fur A B, 

Aîaed & ede fini aujji de mefme hauteur ^ car 
leur Commune hauteur e fia perpehdicuUke 
qui tombe du poinâî D fur A C. ^ ‘ . 
aderdb zjz, Aadecr Adbc. ^ ^ J: • ' 
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i. 6 
l.concl. 

11.5 
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AadcTT Adbc zji /^adcTri^edc, 
Aadc 'TT Acdc 2|i ac'TT de ^ 
ad^rdb aji acTTCc, 

Hjfoth.z, 
acÎTrdb iji acTTCC. 

Rc^. d demonjirer, 
dc:i=ç:bc. . 

Demonflr. 

Aade^r 'Adbe 2|i ad'Tr'db. y 
ad'Trdb z |2 aç’Trcc» 
ac'n-cc zji .^de'Tr Aecd, 
Aadc'TrÂdbe lii Aade'^r Accd, 


r ' 

|hyp. 

K. « 

>•«•5 

I I 

»• f , jAdbc 21 Accd, 

XCODCl I • ' 

JJ. f Idc «= bCé 

^ . r- 


• w 


THEÔR. IIL PRÔPOSlfin. - 

' Si vn angle dVn triangle cft couppc en deux 
parties égales, & que la ligne droite qui couppe 
Tangle , coûppc aulïi la bafe i les fcgmcncs de laj 
bafe auront mçfnve raifon entr eux que les autres 
|coftcz du triangle; Et fi les fcgmcntsde la bafe ont 
mcfmc raifon entr eux que les autres coftez. du 
triangle , la ligne droiéike menée du fommet au 
poinâ de la fedion, couppe l’angle du triangle 
en deux également. 

■ / . . • - Q ij 
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• •- <c ijt <dab, . 

^ '* »»• . * <acc di <dac , 


t a. b , <-acc, . 

6 1 ac i|i ac, 

I Mncl. ^ 

,uac. 

jf/yfoth. 2 . 
bd-Trdc ijiab'Trac. 
Req.àdemonfir: 

'• ' <dâb i|i <daCr 
.Demonjîr. 

%• ba'/rac i|i bdvrdc, 
a. i. 4 ? bd^dc ijibaTracJ 
t'- f ba-^ac ili baTTâCj 


! . inou. ^ t'r 

<baa£lC<bcCv"^^i- acij^ac, . 
:| 7 /r: <b^<bdaib i|i <acc^ : . 

i,a.e- <bH-<bcc i|j <dab 1 1 <C, 

. bce .)Ï.A ., :: rJd. 


kyp. [<dâb l't <daCf ; |i.a, b |<dab -«vdae. 

TH EO R. IV^ ' FR0PO5; TV. 

'Des triangles cquianglcs les coftez'qüi font au- 
cour des angles égaux, lont propoirionaux : Et es 
cortez quifouftiennent les angles égaux, font ho- 
mologues, ou de nacfme raifon. ; ' 
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t ; l ^Demonflr. 


c\ E 


Hypoth. ’ IJ a.» 
Aabccîl»4^ccy«re^«i4w^. hyp 


<b ijt < 4 ^c, 

<acb 1(2 <e, . ' 

. <bac 2 1 
" Keq.à demonflr. , . 

» abvr bc iji dcTT c€, 
bcTTca i\i ccTT cd , 

‘ ab TT ac iji 4 ç 7 t de, ! 

Préparation, 

J. I bc€ <r)?— -, 
i.p.i (^cd( 


** * |ca«*cF‘^ 3 


waz=3=»ui. - 

çafd^JÎ Oj 

^ 54 * afi|icd,.ca2|2df, 

■ . bcif cç, • T 

lé. J abr/^bç iji dÇTTCC 

‘ ■ 

«. 1. 0 > V . , nj 


. fdiiac-Tr'de, 

tconcl. » .-J 

ï‘- f bcTrac i|i GC *7rae 
ab’îra^.2ji de 7? de 


Il appert des analogies de çcttcacrapnftretion , quelcs cofte 
homologueSi c’eft àdiieles termes intecedepS du côii'fcquens de 
aifons, (ont ceux qui font oppofer aaxangbaS'égaaxjS: que ny le 
[eux aBtccedcns,ny les deux cdnfcqucnSi d’yqc îjnalpgic ne peu 
nçnfciÇlrc oppoicz à deux ailles inegau^. ; . * 

;> /'CWpft.’'.: .> : 

. . . J ^ ^ J , ^ 

> I ab Trdc 2[2 bcTFCc, uacwdç/'", / 
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^ S CH O LIE. 

fX 


m. 29. 1 

<V4 < 
c 4.tf 


II. s 
concl. 
16.* f 


Req. à demonjlrer, 
cd TT dfi\ 2 . çbTrbg. 

Demonjïr, 

Aadc [ml. Aabc,, 
Aadf [ml Aabg, 
cb TT cd i\i aè) tt ad, 
bg TT df i|i ab ad , 
cbTTcd iji bg-Trdf, 

cb TT bg t\2. cd 7T df. 


Hypoth. 

agc f /7 A , 
dab gafjcacjîî^— • 
cf=gc. <t 

THEOR. V. PROPOS. V. 

Si deux triangles ont les coftez proportionaux, 
iceux triangles ftront cquianglcs, & auront les an 
glçs égaux J lous iefc^ucls les codez de mcfme rai 
Ion font fouflcndus. 


Hypoth, 


ab* 7 rbc 
ac *»r bç 2 
ab TT ac 2 


de TT cf, 



‘J * 


df* 7 rfc, 

2 dc'Trdf. 

Req. à demonflr. 

Aabc er Adcf font equUnglèsl 
<a 2 |l <d , <b i\l <dcf , <c 2|i <dfc. 
Prepar, 

I <fcg 2I1 <b, <efg 2[2 <c. 


d’E V c niT5,/Liv. VI. 1471 


Demonjlt, 

5*- * l.[l <[3i* 


% > gfilidf, 

»•'■ <di|i<g. 


ge -Tt ef lU ab TT bc , <a z|i <g , 

de TT ef i|i ab TT bc, i. a.i <a' t|î. <c» , 

ge TT ef z|i de tt ef , *• * <fcd > 


9. ; ge I Z dç, 


gfvr fc 11 ac-TTcb, 
df-Trfe 11 acTTcb, 
gf';rfe 1 1 df TT fe. 


Tc^i. 

I. a I <^b 1 1 rcd , 

<c a . <ea 


T H EOPv. VI. PROPOS. VI. "î 
Si deux triangles ontvn angle égala vn angle, 
&Ics coftez autour d’iceux angles égaux propor- 
tionaux, iceux triangles feront cc[uiangles,&au«^ 
ront les angles égaux, fous Iclcjucls les colley de 
mçfmc raifonfont fouftçndus, 

. Hy^oth, Demonftr. ‘ 

Zb iji Z.def. ot« ' 31.1 iji , 

ab TT bç zjz de TT efi. 4 ^ gerref ijt ab^rbe, 

l^cq, rf demonjîrer. hyp, dc'^ef iji ab-n-bc, 

Aabc6r*Adcf/«r ”• r devref z|2..ge7rcf, 

U i|i ^d. Le 2I1 Zdfc. 9- î de iji ge , 

; Prc^“r. ■ îSiÏÏ^defili^gef, 

y. X \l£c^ i\l Lh, 0 J- 4-1 ,^d iji. .^gu^a» ; 

tj. I Zcfc ijl ZC. 
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THEOR. VII. PROPOS. VII. 

• Si deux triangles ont vn angle égal àvn angle, ' 
& à 1 entour d’vn autre angle les coftez proportio'- 
naux,eftans les troifiefmcs angles de merme efpe- 
ce; les triangles feront cquianglcs, aufontdcs 
angles égaux à lentour dcfqqcls les coftez font 
proporcionaux. 

» * I • 

Hypoth'. ^ 
abc C 7 T def ^nt 
Lx l\z ^d, 
ab*7rbc i\z deTrcf. 
le efi de mejme effece que Lî, ^ «ç 
Req. a demonjlr, , * 

Aabc(ÿ*Adef fnt eqaian^les, 

Lxhc iji Le , Le i|i Lï. 



Dcmonftr^ 

fuppof. 1 

\Lf i|j J. ^ 

TuppoC j 

Labg i|i 

Le y . 


[/;agb i|j J, • 

hyp. 

Lx 2|2,‘Zd 


y.l}. l 

LhgeULt 3I2. J, 

}i. 1 

/iagb i|i 

Lf. 0 

l 

contr.hjp. «t 

4 6 

ab-n-bg.!!; 

1 dcTref, 

ruppof. 

Z.f '3|t J. t 

hyp. 

ab^rbe i 

i de TT cf, 

A 

( 

^agb 312 - J». 

*!• J , 

ab-TT bg 1 

L abTrbc, 

y. I}. r 

LbgcuLc l|5 J, ' 

% S 

!f. I 

1 ^ 

bg 2,|2, bc 
^bgc i|i 

y 

Lheg. y 

« * 
concl. 
ti.a. I 

contr.lyp, et 
Aabç ejl fmlMdtf. 
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THEOR. VIII. PROPOS. Vlir. 

Si en vn triangle rcdangîc on merle vne ligne 
pcrpcndiculÿre de l’angle droid lur Ja bafe, les 
triangles qui font 3e part & d’autre de la perpen- 
[diculaire ^ font fçmWablçs au tout entr’eux. 




Vjcmonjlr, 


A;abc.6^adc 


aux A; abc abd , 

tt.a.1 

^baci|aZadcj 

12.. a. 1 

4bac ili 4#idb. * 

1 concl. i 

Lq efl commun. 

î'concl. 

3 Z.I 

Lh ejl commun. ,, 
l^bad ilz Z.acb, .3 

Il ^ 

} concl. 
•^3' 

^dac i\i Zâbc., y 
Aabdey? equia^.^àdc 


. ‘ CO R O LL A IR * 

De cette propofitidn ileftcuidcntque la perpendi- 
culaire menée de l’angledroid fur la balcjou triangle 
tcâ:angle,^ft moyenne proportionelle entre les d’eux 
jfegments de la bafcj Semblablement vn chacun des 
coflez quhconticnnent l’angle droid, eft moyen pro- 
portioncl entre toute la bafe, & le fcgmcntdt la bafe 
qui cH: adjacent à iceluy codé. 



bdTrda i|i da^rdc, ' • \ 

bc TT ac i\l ac tt de, - j^ . A 

ebvrah i|i ab/Trbd. 

• ■ t . 

PROBL. I. PROPOS. IX. I 

' ■ - ■ i 

ne ligne droide donnée en oftcrvnc partie 


^ iji fab. 

^^^ônJimÛiôn. 


f:i PROBL II.y PROPOS, X.f : 

^ Couper vneUgh^ôidc dt^jacc^tjoRGOup^ 
^ * lÉ Vvnc 


ié^fen^labien^^ 



1 • 



y. I 

I concl 
. 6 
concl. 
1 . 6 
H * 


= cb J 

afjfg, gb les rcqtm 
Prepar'. 
dh = ab, 

' 'Demonjlr, ^ 
ad TT de z[i af^r ^g, 
de -TT ec i|î. di 'k ih'j 
U fc 7 t eb. 


d’Ev cl IP e,*Liv. VI. 2.51 
î.p.^i t>c ej} 

}i. I df=cb, cg 

fjrmp 

F O- Jî' 

Hjpoth, * 
abeirac /wr- — D. 
les pâmes de ac fnt ad, 
de.ee. ‘ 

' i 

Conflruflion, 

^baç ejlarhitr. 

, S C H O L I E. 

Coupper vnc ligne droidc finie en tant de partie^' 
égales qu’on voudra. ji 

Hjpoth, 
ab efî — D; ‘ 

I{eq. à j-aire. 

'diuif..Q,h en J part. z\l ie. 

Conjlr. 

atbiir. 
atbitr. 
ï p.l 

fyKip. 



ihad l\z Idhh, 
ar, rs, sv, yn,bz,zx, xt, tl fnt i\i ic. 


lr,ts,xv,zny«f— . 
am /mo, 7 / 1 i 

‘Demonjlr,. 


«t.17. 1 
conAr. 

Jî* * 

d.$ 


bh=ad, ; 
le i\t&—rs], 
lr=ts. ■ ^ ■ 

hytSjX'^,znfnt=^e 
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i. < atn-TTino iji arTrrs, 
coa^tt. ' ar ili rs , . ' 

«4^^ 'am i\l mo, y 
d. > am, mo, op, pcj, qb 


PROBL. III. PROPOS. XI. 

A deux lignes droides^Q^'nées , trouucr U 
troificfmc pro^ortjonclld ‘ 

V ^ -P. 1 llesic efl arhïtr. 


Hjfoth, » 


î- * ad ijijbc. «t 
If-p* dbf^— 

5*-* " cc^bd,^ • 


; abdrbc^f— D. de efth requis.. 


Requis à faire. . 
ab*7rbc i|i bcuad*7rdc. 
* *' Confir. 

I ' [ahp fjl — . 


’ Dtffsonjir. 

eoncl., 'ab .sTT bçi 

adubcTT de. 


PROBL. IV. PROPOS, xn: 


i . A trois lignes droidlcs données^ trouucr la qua- 
tricfmç proportioncllq; ‘ ; 


' Req. à faire. 

\ a Trb iji ÇTTgh j, 




V 


d’ E V c L i D E, L I V. V I. , z;3 



eonci ' Demonftr, ' 

». « '■ dcii â TT cfub dg Üc-TT.gh.'. 

PROBL. V. PROPOS. XIII 

A deux lignes droiârcs données 
Imoycnncproportioncllc. 


trouucr 


[î P.i ato ejt jemic, 

». X cfiiab, 
fymp. cf efi le requk, 
Prefar, 

x'p. X-. af ^ bf y«/ 

' Demonjlr, 
r-. î Zafb Vjî J;, 

conftr. 'fe J, 

Aacf /w/. Afeb 

■concl. .J, 

4 . > acTTcr 1 i^crvrc 
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SCHO;.lE. 

. Par cette dcmonfttation il eft manifcftc, que la ligne 
drôi£i:e menée de quelconque poinâ du diamc^e du 
' fcercle à la Qirconfcrcnce, perpendiculaire à iccluy dia- 
mètre, eft moyenne proporciônclle entre les -fegmens 
. du diamètre faits par la perpediculairc, c’eft à dire, que 
: aecTcf ili cf^rebé . ■ . 


THEOR. IX. PROPOS. XIV. ! 

Des parailclogram mes égaux qui ont vn angle 
égal à vn a^lc jes coftezqui font autour des an- 
gles égaux font réciproques . Erics parallclogram^^ 
mes qui onfvn angle égal à vn angle, & les coftez 
autoqr des angles égaux rcdproqucs>ront .égaux. 

V ; , ' ’■ Prepàr»^ ' 

tîTr • ; : 

* X £f 7' ' x.p.i. dch^fghjht—^ÿ 

JEj Ip^ . Demonjlr» ■ 

l/ypoth. commun^ . -j 

* ’ ^abc i|i /.cbg. • ^yp* ^abci|i/cbg> j 

■ ' Hypoth.i. ■ > t'f > ebc«y?^. ■- 

«abcd Zji obefg. i r 

d' 'j a kyp. «abcdiiôbefg, 

Req.ademonjir, ,, , ab^bgijiacTrbh, 

’ ab*7rbg eb*7rbc. 7. s aC'Trbhijibf'Trbh, 


. . .Digilized by Giao^le 


U. s 


D E V C L I D E j LlV. VJ. ij; 

Dcmon^mion, 
âcïnrbh i|l ab-Trbg, 
ab-Trbg 2.|i cb-TrEc^ 


|bf'7rbh2,|i^b'7rbc, 


ab7rbgi|ieb7rbc. 

I. f T 

Hypoth. 1. 

l>yp- 

abTrbg i|i cb-^rbe. 

I. 6 

Reci.à demonAr. • 

Il f 
concl. 

Oabcd il*, oebgf* 



cb-n-bc 

ac-TrEh 


bfTrbh, 

bfTrbh, 


oac t\t obf. 

THËOk. X. PKÔVOS. XV.^ 

Des triangles égaux, & qui ont vn angle égal 
vn angle , les coftez qui forit autour des angles 
égaux , font réciproques: Et les triangles qui ont 
vn angle égal à vn angle, & les coftez qui font au- 
tour des angles égaux réciproques font égaux. 





Hypoth, commun. 
^abc i|i Zdbe. 

Hypoth. I. 

Aabc i[i Adb.Cé 
A demonAr. 

^ àb^rbe a|i db^r be. 
Frepar. 


J- I 
t.f.t 

conftr. 

hyp, 

i.f.ij.i 

hyp. 

I. f 

7 *> 


abc eA 
ce eA — ^ . 

DemonAf. 
abc eA r — » ‘ ! 
,4abc i|i -^dbe, 
ebd eA — , , , 
Aabc i|i Aebd, 


ab , 7 T 
Aabc TT 


be 
Acbe, 


Aabc 7T^ Acbe , 


Adbc 


TT 


Acbe, 
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• i't ' 1 Demonjiratîoni 

* I. « Aabc-TT ^Acbc, 
ab TT bc, 

^ AdbcTT Acbc, ab* 7 rbe i|x db-Trbc 

iconci db TT bç, I. < 'db * 7 r| bc, 

• II- î ab'irbe z i dbvr be. ^ Adbc * 7 r| Acbc^' 

Myfoth.t, |ïi. ï AibcTT j Acbe, 
ab7rbei|idb7fbc.'^^^^^ Adbc'TT Adbc, 
Req. à dmonjir, j?. Aabc zji Adbc.' 


‘Les £ l ë m e n ts 

^ • I I Aabc ili Adbc. 


THEOR. XL PROPOS. XVI. 

Si qujrrc lignes dfoidfcs font proporcjlpnclle! 
“ ïe réélanglc contenu fous les ^xtrémc<cft égal a 
redàngls contenu fous lis moyennes : Et fi le rç 
dfcanglc contenu .fous les extrêmes cft égal au re 
(Stanglc contenu fous les moycnnes i icelles quati; 

' lignes droiéles feront proportionellcs, 

' , * J 

Myfoih.i. 1®, F ^ 

' abirfg z|i cffl cb. '' ® ^ 

, Req.àdemonlîrer, iA; . . 

. . D.ab,cb i[z n.fgacf, U aac iji, ncg. _ , } 




Detnan] 





Condr. 

iiyp. 
t coud. 

î^, ^ 


Dfmonjhation. 

■b» 

Lh Lï, 

«i 

abTi'fg zlicf^r cb. 


aac ili aesT. 

i O 

hvp. 

Hjpoth. Z. 

IX. a. 1 
X concl. 

aac iji £^cg. 

'4 • 


d’ E V C L I D E, Liv. V I. 2J7 

Rf(j. à ikmonllr. 
ab 

Dtmon[lr. 
aac iji cjc^. ! 

«iabc z\t i 

ab TT fg iji cf TTcl: ■; 

T H EOR. XII. P R O PO S. X V 1 1. 

Si trois lignes droidlcs lout propomonçlles,lc 
rectangle contenu Ppus les extrêmes efl: égal au 
cjuarrcdelamoycrincr'Etfile rçdangle contenu* 
Tous les extrêmes efl cgal au ejuarré de la moyen- 
ne* les trois lignes droifees feront proportioncllcs 




ab-ref i[i cf -T cb. 
aab, cb iji D.ef ^ 


« 

f ^ 

itjfidl 

i.concl. 


y 


U aac zji Dcfr. 

I O 

Préparation, 
ab 


A- 

B- 

F- 

c. 


-F 

-ci 



TT 

cfu ffTTr 


et 

cf, 

cb. 


cn.abjcb 2|ic3ef,fg 
c=rcf,fg eJlO.cf, 
a.abjcb i|iG.ef. 

Hjypoth. J * 
aac iji Geg. 


hyp, 

IX. ü. 1 

1 concl. 
i+. i 


Req. à dcmonj}r. 
ab TT ef Zji ef-TT bc.! 

Dcmonjîr. 
ceJac z|i Clc2, 

^abc i\i 


ab TT 
fru cFtt 


ef, 

bc. 


R 


H 
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PROBE. VI. PROPOS. XVIII. 

Sur vnc ligne droi<^c donnée jdcfcf ire vne fi- 
gure rediligne remblablc,&fem.blablementpq 
ée à vne figure redtiligne donnée» 

J^ypoth. 

. ab eji — - D. ‘ X 

, Requis afairê,-' ^ b C 

abhg fml. ccfd , ab homologi cd. ^ 

Conjlrtiéîion, i ' , ' ‘ 

Soit premièrement reduia le reftilignc donne en triangles, ti 
tant des lignes droides de Ivn de (es angles à tous les autres, c«m 

me icy la ligr^c C F, pais la conftiuaion du rcqdls le fera ainli: 



I 

I 

1 * 3 - » 
‘3 * 

(ymp.' 


31 I 


Icf efi — 

-, 1 

ii. I L 

Uabh z\z Là, 

t.a.i L 

Z.bah Z 

L Z.dcf, 

i.a.t L 

Z,ahg Z 

Z "Z.cfe, . 

4 ^ « 

Z.hag Z 

Z 4fce. 

1 

4 ^ 

abhg fmh cefd. 

4* 

«• 

Demonjlr. . 

4 . « 

Z.b zjz 

ùd, ^ 

il. J 

. Z.bah 1 

Z i^def,. 

d. 0 . 

i.concl. 

4ahb 2 

Z Z.cfd, 

i.d. r 
1 conci' 

c. i^hag 2 

Z ifcc. 

ce 


; TT gll Z 

^ nt ah Z 


^ ce TT cf, 
1 ceTTcf, 
1 cf -TT cd 3 


ghTr hb z|z cf^r fd 
SLhhgfmi cdfc , 
éy eji homolog:c(. 
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Les figures ABHG èc CDFE font pofécs fcmbUblement fur! 
AB 5c CD.àcaufe que les lignes AB Ôc CD font homologues, c’eft 
à dire que l’vne n’cft pas antécédent & l’autre confequent. 

• 

THEÔR. XIII. .PROPOS. XIX. 

' Les triangles fcmblablcsfonrcntreuxcnraifon 

doublée de leurs coftez de mefme raifon. 

■ « - 

# 

Hjpoth. 

Aabc cji Jml. Adef, 

,Z.b i[i Lcy Le i\i f. 

Préparation.^ 

II. bc TT cf zli cf TT bg, 

'■t* ‘ 

Requis A aemonftrer. 

Aabc TT Adef i|i'bc 7 rbg.' 

Demonjîr, 
abTrde z 
bcTref i 
de 



C .4 6 

conAt. 

II. .s 

hyp. 

If. 6 
concl. 
I. 6 • 


1 bcTTcf, 
1 cfTrbg, 


lit 


efvrbg, , . 

<b z\z <c, 

Aabg i|2. Adcf, - * . 

AabcTt Aabg U TT Adcf z\z l^'Tr'bg. 


. De cette propofition s’enfuit,quefiBCàEF cft,par exemph 
comme 5 æi,le triangle ABC lcra au triangle DEF , comme- 9 à > 
car la raifon de ; à a citant doublée>ce qui fefait en quairanr 3 8 ci 
faidlaraîfondcp à4:commc il appert d^ règle de multiplica 

R y 


Digitized by Google 



l6o , 'LES t'LEM'UNTS . 

tiondcs taifons,& auIïîcK*ces trois nombres proportionaux9, 6, 

4-,domlarairüncntreinüyennc f^à<î,ou 3 à icftrcpciécdcuxfois, 

THÉO R. XI V. PROPOS. XX. 

Les polygones femblables fedmifenr en nom- 
bre égal de triangles fembiables -, & propofda- 
naux à leurs tours : Et les polygones font iVn à 
.rautte en raifon doublée de leurs collez de melme 
Iraifon. 

Ji/jpoih. , 

abcdèywî/. fghiK, et x 

Req. à demonflr. 

AabcjW. . i 

Aacd fml, Af lii , 

Aadc fml, Af iK , 

Î '^Aabc 7rj Afgh , • « 

Aaed tt! Afbi , ^ 

Aade 

abcdcTrjtab 


Aabc Jml. 7 

Aaed Jml. AFk!/ 
Z.bcd 2. 1 ^ghi , 
^acd 2, 1 Z.fbi , ^ 
acTTcb i\t f h 7t hg , 
bcTTcd 2 ! 2 . <ib'7i-hij 
acTTcd 2,|ifh7rhb 
ieda i\z zlhif , , 


. , ' • - Digitjzed by GQpgte 


6 . 4 


D’ E V C L I D E 'j, L I V. V I. 


1} concl. 
iji. I 


iicad i|t Z.hFi, 

Aacd fml. Afh\i 


^1 fAsbcvr lAfgh J 
’/f.tfr^Ancd'n'iAthi, 


ac 7 t 


» ^ 
7T f h , 

TT fi. 


Aadc 71 

-T 

abcdc 


Uîoncl.i 

h' ^ I Aabc 


î-concl.! ^ 

t?. 6 juir^o 


|AflK, 

n-iAfeli, 


ab^ 


G O R O L L. 


P-eccryil cfl: manifefl-e, que s’il y a trois lignes pro 
portiorjcHes ,con'me la première fcra,à li croificrme, 
ainli !c polygone dcfcric (lir la première, fera au po^y- 
crâne {'cfnblablc,&: icmblablcmcntdefcricrur lafccon- 
de : ou Men ainfi fera le polygone deferit fur la féconde 
au poligonc l’eiublable, &: fcmblablcment défait fui 
la troificfmc. 

Car la raifon de la première ligne à la tr^ifiefinc propor tioncîle 
J paria lo*. définition Jii 9. contient deuxfois la raifon qu’il y a de 1.^ 
'* première d la fecondcjou de la féconde àla troificfmc ; & Icspoly 
" gonesfcrnblables'defcriresfiir la première & féconde ligne , ou fui 
^ la fi*conde de troi’fitfmc, par la zo. du 5 contiennent aumdcuxfoi: 
^ la mefme raifon de la preniicre à la fécondé , ou de là féconde à 1: 
troificfmc : partant, £ar le i. fcholie du 15 du 5 le polygone fera ai 
I polygone, cpmmclifgtcmierclignc àla troifiefme. 

- - ‘%#dROLL. Il, . 

> Ilcfl: auffi manifdfte, que les recli lignes fcmblablc; 
* deferits fur lignes droides égales, font égaux entr’eux : 
■ ôi au contraire , les coftez de rriefme raifon des rgclili 
, gnes égaux ôcifemhJableSjfonî égaux en tr’eux. 
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7 . 62 . Les Eléments i 

r 

THEOR. XV. PROPOS. XXL 

Les rectilignes (cmblabics à vne mcrmc figure 
rcCtilignc, (ont aufii femblables cntr’elles. 




C H 

« * 

(r 

Hypoth, 

f.iA.6 

_ _ » 

abeyw/. hfg, * dt 

x.concl. 
i.». i 

die fini hfg* 3 

tc.ï.d.6 

Req.a demonjir. 


abc Jml die. 

t.concI. 

II. s 

Demonflr, 

concl. 
6. 4 


<<l,î 


i.d.6 <^a 1 1 <^h , 


Âabc fml. Adic, 


:THE0R. XVI. PROPOS. XXII. 

Si quatre lignes droiCtcs font proportionelles, 
les figures reCtiligncs femblables, & femblablc- 
ment deferites fur icelles, feront proportionelles : 
Et fi les figures rectilignes femblables, & fembla- 
blcmcnt deferites fur lignesdroides font propor- 
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d’E V C L I P E, Ll V. V I. Ï6i 
tionellcs, icelles lignes droiilçs feront au(Iî pio- 
portionelles. . 

1 



BC 


_\ 

D 


L M 



W'' .0 




E FG H 


Hypoih. /. 

a'oTrcd 2 .|i cf-;: ^h, 

abi fml. cdx ^ efail fnl. ghon. 

Requii' a dcmorjjlrer. 
abiTTcdK i|i cmTTgo. 


I. rp. 

19 ë 

lA. 6 

i.concl. 
1 fij.; 


r 




hyp. 

19- i 

10. 6 
iconcl. 




• A V ’ 

•V. 

•- 

— •; 

Dentonjîr. ' * fî 

abvred 11 cfTro-b, 

>‘40 .AabiTrAcdK i\i 2r4o..ab'7rcdiJçf7rgh, 
r4ô..cm TTgo i|i ir4o..ef7T gh, 
Aabi'îrAcdK iji emTrgo. 

Mypoth. 2.. 

AabiTrAcdic i|i emTrgo. 

^ Req. à dcmofijhcr, 
ab TT cd 2I2 cf vr <rb. , 

• O . 

Demonflr. 

Aabi?rAcdK 2 1 cniTTgo,, 
r<îo*:Aabi TrAcdK iji ir<ïo..abTrcd, 
r4o..cm7rgo iji 2 r4o.. cfTTgh, 

ab TTCd i|i cfTTgh. 

R îii/ 
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; ''.:,â ■ ' S CH O L I E. . ' . 

; Si vfltc ligne droi£tc cfl: couppéc comme on voudra, 
1|; roftangle contenu fous les parties, cft milieu propor- 
^bhcl , entre les' quatrez d’icelles parties : Item le rc- 
^angle contenu fous la toute &vnc partie, efl: milieu 
^uportioncl entre le quarte de la toute &: le quatre de 
ladite partie. , . . ’ 

■ Hyfoth. .. . ,/ 

ab e/î — r,' 

irbitr. 

Recf.a demonflrer» , * ‘ 

{ □..ad'Tra.adb i|i tsa.adb-wO.dh, 

^ D.abTTca.bad iji cr3.bad7rD.ad, ' 

D.ab TT C3. abd zjz, a. abd TT a.db. - 

J Prej^ar. ' . " . 

! P-i acb efl lëmic. • 

‘le J-ab, _ % 

ac ciiT bc jf«/ — . \ ^ 

; : ’ , . Dmonfir. . , ■ A- ^ 

J-î '.' <acb ey? J, ; ' - i|.' 

co6ftr. cd'JUab, * " 

‘ adTrdc z|i dcTrdb,' et ' K r 

D.ad 7rO.de z\z O.dcTrO.db^ 

“«.fii ' P-'i' =•«‘11’. ’ ^ . * ■■ 

* O.adTra.adb z!i cD.adbTT O.db^ .. I 


c.8.£ 
lit. é 

iconcl 
II.- a. f 

k; s 6 

it. 6 


D E V C L I D E ; L I V. VI.' 
baTrae i'|2. acTrad, • y 
O.baTrO.ae iji O.acTrD.'ad, 
□.ac iji cD.bad, ' S' 
□,ba'7TC3.bad i\t a.badTrO.ad, 


H 


ab-rrhc 1 


1 beTrbd 


[•: iy.6 
5 concl 




D.ab-71 O.be i 


t. s 

4.. 6 

coud. 
i6. 6 


1 □.bcTrD.bdj 
D.bc t\z cD.abd. je. 

□.abTTca.abd iji ca. abd TT □.bd. 

Coroli 1, ■ . 

O. de zlia.adbia.acijia'.ijad Abe t|ic=3.abd 

Coroli. Z. ■ 

a.ab, de iji a.ae,cb. • 

Demonjîr. . . 

Aabe yw/. Acdb,' 
ba Trac i]l bc TT çd, 

C3.ab,ed i[i ta.ae, eb. 

T H, E O R. XVI 1. P R O P O S. XXIII. ' . 
Les parallclogrammcs ccpiianglcs, fon l’vn à 
l’autre en raifon compofée de celle de lèur5 

Coftem A / -^ füT - jl l 

i. - ,,Hjpptk 
eac equian^. ecf, 

<bcd i|i <ccg. ^ y . 



-4-. : 
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Req. à dcmonflr. 

r4o..Oac'7T Ocf i\i r^Ot.hc 'n- cg H* t'ao,.àc tt ce. 

Prcpar. 


J. bcg efi — , 

* <bcd zji <ccg, 


i f ij t dcc ejî - — , -y - J 7 

-pi adhejrfgb/wr* — 

’Demonflr. 

î Ir^o.-aCTTcf 1Î2 r4o..ac7T ch~fK4o..ch7rcf. 


acTTch 2,|2,' ^CTTcg, chTTcf i|i dcTTCc, 


V y raO,,2LC TT cf z|i r^o-.ba-TTcg-f r4a..dc7rce. 


De cette propofîrion s’enfuit,que fi la raifon de BC à CG eft 
lar exemple, comme 5 à a : & celle de DC à CE, comme 5 à 8, que 
a raifon da parallélogramme A C au parallélogramme C F, ièr: 
comme 15 à : Caria raifon de 531 adjoufiée auecla raifon de : 
à S, faïf^ la raifon de 15 à i(}, comme il cfteuident tant de la règle 
de l’addition des raifons, que de la raifon des extrêmes de cestroi; 
nombres 15, 6, kj, dont les raifons entremoyennes font 5 à z& 
.3^8. , i, 


..T H E O R. XVllI. PROPOS. XXIV. 

• En tout parallélogramme, les parallélogram- 
mes qu^font à IcntoiLir du diamètre, font fçnbla- 
bles à leur tout,& entr’eux. ' ' ' . 


Hypoth, ■ ' 

abed cfl ac ejl dïamèi. ■ eg l^f ^ > 




»v " ** | j**"^- 


T‘ 


hyp. 
15- ï 
f, 1 4. ^ 

t* 

19 . t 
4 . é 
4. 6 

i» y 

concl. 

.à. 6 


K 


. I 



3 H 


d’ E V c L I D Ej Ll V. VI. ; 3-^7, 

Recj.à cîcmonfir. 

Ocg, ohF, Obd fnt fini ie. 

Demonjir, 

cf=bc, er gih==ab, 

<eig 2.|i <hif.' 

CCg.oMyOhd fnt equiangAe. 

A;abc, aci, ihc, adc, agi, li'c fnt eciuUng. <(e. 
acTrei iji ab TT bc, ac 'Tf ai zji. ab tt ac > 
ai•^rag zji acTr ad , , 

ae-n-ag i|2. abyrad, t5rc. * 

Ocg, obdjOhf j»f /^/* <i^- 

PROBl. Vil. PROPOS. XXV. 

Dclcrircvnc figure recl:iligne,rcmblableavne 
ffgurc rediligne donnée, laquelle foie égale àvnc, 

autre propoféc. 

Notez qu’en cette demonftration &: aux fuiuantes , ce mot 
rcâflt- fignific rtiltli^ne» * , , ■ . , 

D ' 

Hypoth, c 

abcdc 7 - 

Req.àfaire, A 
tecïili. py^/. 
reéîtli. abede, 


^mD. 





’i 


' V l- * 

' K.... 

& P" 




7 . ‘ f 


i IVÏ 


V P 


A 
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Demonjlr, 
gb O, ah , 
nb TT I bg , 
bgu no7r| bii, 
abcdcTrpijiahTrbh 
abTrbhiji alTrbtp, 
abedc*7rp2.jial7rbmj 
abcdc i]i aal, j 
rîrc^ih. P 2. bm U f,‘ 

reflili.ŸfmL abcdc. 

THEOR. XIX. PROPOS. XXVI. 

l' Si d vn parallélogramme on retranche vn pa- 
tallclogramme femblable au tout, & femblablc- 
mentpofé, ayant vn angle commun aueclc toucj 
le retranche eft a Icntour d Vn mefmc diamètre 
àuec le tout. : 



Conjlr. 


I 

aabli iji abcdc, 

IS.d.l 

1 

cabhml i\i reéiili£j 

c. 15 . < 

T4. I 

abh ejî > — , 


jp-ï 

agh efl jèmic. 

C.10,6 

î. p. 

Ibg , . 

I. 6 

}• * 

no i\l bg, 

it. J 

1 $. « 

redili.}^ fmLahodCy 

conftr. 

i.concl. 

fymp. 

req. ej} reéhli. p. 

•4 î 
iconcl. 


r: 

conftr. 




•y.. 
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d’ E V c L I D E, Ll V. VI. i6^ 
C’«ftà dire, que fl le parallclogramme AEFGcft fcrablablc aü 
IparallclograiTime tocalADCB>lc diametie AFicra partie du dia- 
fînccrc total AC. 

" Demonjîr.- 
ahc efl ' — , 
ni — ae-, 
achi fmi abcd , 
aefg /w/. abcd 
aehi yîw/.^aefg. . 
ac TT cirzji acTT '.S 
ch xji ef,4 
contr. p. a. i. 
afc ■ 



' Hypoth. 
Oagfe.yî?î/. oabcd, 
<eag efl commun. '' 
ag homolog. ab. 

Req. à dmorijîrcr, 
zfc ejl y 


fuppof. 
}I. 1 
I4- « 
hyp. 

II. i 

» 

II. y 

9. f. 

vconcl, 

11. a. t 


> 

. f 






THEOR XX. PROPOS. XXVII. 
Dé COUS les parallélogrammes appliquez félon 
ÿnc mefmc ligne droiàc,&defaillans de figures 
|nralleIogrammes rcmblablcs,& fcmblablcment 
i b O fées à ccluyqsi eftdcfcritfur la moitié, le plus 
^randeftccluyqui eft applique à la moitié cftanc; 
femblablc au defaut. 


Lalfgnc propoféc à Uqticllcil faut appli- 
quer les parallélogrammes A D & A G cft 


A K G F cft K B IG, CCS deux defaux C E & 

■ ... 


Hp — : 


1 _J 



K B 


h,. Googk 
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K I,par Iai4.du6.fontfcmblablcsentr’cux,& faut demonftrt 
que le parallélogramme AD,defcrit fut AC, qui eft la moitié d 
A B ,eft plus grand que le paralleIogrammc’AG,defcrit fur AF 
ou autre partie Je AB, plus grande ou plus petite que la moiti 

A C. 


. Recj. àfdemonjir. 
oaedh 3|i oaKgf 
, Demonjîr, 

OKI fml. CGC, 

OKC l|l cci, 
Oami[iOci, . 
OKc i|i oam, 
Oeg commun, add. 



K É 


0 ,I-^poth. 
ac i|i cb , àc 
Oaedh fml. Oebed, 
cb ef dÿtmetr. 

Ken ab eil arhitr. 

= bc, fgi==ab. 


Kgn 


i.concl. 
C.45. i 

«.3(^.1, 

i.a. t 


i.a.i 

ÿ.a.i 
Z concl. 
i.a. c 


Oagij 
Oce 3 


gnom.mhï 
. ^nom.mhi 


Oce U oad 3I2. Oa^ 

* 

PR,OBL. VIII. PROPOS. XXVlil. 

t , 

A vne ligne droidte donnée appliquer vnp< 
rallclogramme égal à vne figura reéiilignc dor 
nceidefaillancd’vne figure parallélogramme, L 
quelle foicfcmblible à vn autre parallclogramir 
donné. Mais il faut que la figure rediligncdor 
Inéc, à laquelle il en fautappliquer vne égale, jç 
T oit plus grande que celle qui eft appliquée à 1 
Imoitié de la ligne donnée i les defauts eftaiis (çn 


•« ^ 
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faillant d’vn quaiié, îa loliuion fc trouuera plus bricfactnent par 
me||iode l'uruanre , piopolam le problème ainfi. 

S C H O L I E. 

De trois lignes prCportionelles cftanc donnée la 
moyenne &: la fomme des extrêmes crouucr les ex- 
trêmes. ' , 

^ }.p 1 Icahb 

^ U. ï ch 0« ab, 

I /- ^ 2:c=*=ab, ' ’ 

âI — t — Vb O, 

'*■ * ed JU ab, * 

Hypo,h. . . ^àf-Abfr^. 

ab.f?-_ D. ■ —CL 

A/ *’*•* ad— bdb 2 J 1 ab, 

K efl la moyenne D. r .. 1 j ~ j VI 

. y ^ ad 'K de i|i dcTrclb, 

' l faire. [a.adb iji O.de, 

trouuer zàeràh, 34 ., de iji cg, 

Confîr. conftt. K l|l egy 

ro. X |ae lll cb, • I. a. X l|l k. 


HypotJ?. 
ab efl D. 


" Requis à faire. a a 

trouuer ad ejT* db. ,4. , de i 
Conjîr. conftt. K i| 

X |ae i|i cb, • l'.Tf de 2 

^ Èxplicdtion par nombres. 


ab efl*i 6 . 

«iTx.da 

de efl U. y tL 

47. t 

ad 0* db fnt req. ''' 

f. 4 <. J 
i.concl. 

lie U cb U ce efl 13, 

&. a. I . 

J w 

pCi.QC efl 

iconcl. 
}. a.x 


ad efl 18, 


PROBL 
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PROBE. IX. PROPOS. XXIX. 

A vne ligne droidc donnée appliquer vn paral- 
lélogramme égal à vne figure rcàilignc donnée, 
excédant icelle d ’vn parallélogramme fcmblablc 


avn autre donné. 

r c 



lO. Z 
i8. 6 
tj. 6 
if. < 


jr. i 


Hy^oth. 
ab eji - — D. 
c ejî reShli. D. 
d efl Ci D. 

Requis à faire, ‘ 

0 an i|i c> 

Oop fml. od. 
Conflruêliorj, 
ae z(i eb, a 
^c^ fmL od , 

oliK i|i Oeg— !-c, 
OllK /w/.odii 0C2, 

c I I ^ 

rd z;i ni , 
rgm i\z iK, 
jrln = fm. 


51. I 
31. I 
1 p.i. 
i.p.i. 

f/mp. 

conftr. 

i.nota 

conftr. 

conftr. 

11 . 6 

i6. 6 

1 concl. 
14. 6 
X nota 
conftr. 

1. a. X 


mn 
ar = 


=fi. 

fl. 

abpcîrgbo/«/- — j 

fbei^bn fnr — , 
oan.<^ le requis^ 
Demonjîr. 

C \d, tgfïK frit fml. \ 
olm z|i &fml, eliK 
oeg fml. oKk, 
olm fml. Oeg, 
f bn efl — , 
oop /w/.oegu od, 
oIiK x|i Oee~+c, 
Olm i|i oeg— t-c,; 

oeg commun, fuhtr. 
S 
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} a. 1 
}(>. 1 
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gnom.cng i\i c, 13 
Oali|zOeouObm, 
olp commun, add. 


t a. I. 
tconcl 

jS.i.a.1 


oan Z 
oati Z 


cng 3 

c. 


S CH O LIE. 

Si à h ligne donnée il faut appliqueivn parajlelogratnme cx- 

K -redantd’vn quarté, la folution fc trouüera plus briefuement par 
a mcchode ruiuante,propo(ant ainfî. 

- ,mH<" , 

Eftancdpnnce la moyenne de trois proport ionellcs, 
&: la différence des extrêmes, trouucr les extrêmes. 


' 

*• i 


10. I 
ï.p I 
J.p.ï 

a p.i 
fymp. 

« 

A. 

C J 
Hypoth. 

f> B 

fd efl dtjpr. D. 

f C. c). r 

de eJi la mc^enne D. 

• 

conftr. 

« 

Requis à faire, • 

) a,i 

trouutr ad tP* db. 

x.concl. 
ip a, 1 


Conjlr, 


f.i 5 6 

X concl. 

II. I jZfdc efl _J 
' • 

» 

17 . 6 


< J* 

Explication par n 

4yp* 

de efl iz, 

• 

• 

h?- 

fd eji lo , 

« 

C ' 


fc z[z cd, 

ccefl , ^ 

ccab efi femic, 
afdb eji diamet, 
ad CT db Çnt req. 

Dempnjîr. 
ac z|z cb, 
fc z|z cd , 
af z|z db, 
ad'-af U db r/fd. 


C 3 


.ad b 


Z dcTrdb, 
Z û.de. 
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E, L 

• 

> 

> 


O.cd efi ts» 

> 

ceuacucb efi 13 , 


0.de(ry?i44, 

/ 3 . 2 .a,i 

adf/îrS, 

47.. 

O.cc eji y 


db f/î 8. 




PROBL. X. PROPOS. XJCX. . 

Coüppçr vnc ligne droiâ:c propofée & termi 

nc'e,feion la moyenne & extrême raifon. 

• - 

Requis à fairel 

'ba-îrag i|i agTTgb. 

Conjlr. 

a.abg z|i D.ag, 

U cabi z| 2 , Oali! 
Demonjîr.. 


7 

B 

G H 




Hyfûth, 

‘âhefi~D: 


II. I 


oonfti. 
concU • 
If * 


cs.abg 1 
ab^rag 2 


D ag. 

1 ag-rbg. 


THEO R: XXI. PROPOS; XXXI. 

Aux triangles rcdanglcsjla figure deferite fur 
ccoftéqui fouftienc Tanglc droid, eft égale aux 
deux figures des coftez qui contiennent l’angle 
droiâ: , fernblables à icelle , & fcmblablcmcnt 
deferites. 


Hj^oth. 
<bac e/î J , 


bf,bg,al fnt fini, {e, 
bc,ba,acy«r homolog, 

S i; . • 
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E M E 

N T S 




Prepar, 



ir. I 

ad JL bc. 



0» 0 ^ 

Demonfi 

r. 


C o« 6 ,^ 

4. 6 

dcTT ca 1 2. 

Cà'TT 

cb, 

c. i .6 

dbvrba ii 

baTr 

bc. 

i<nota 
c, 19. i 

dcTrbc 2 2 

alTrbf, 

i.noca 
c. to. 6 

dbTrbc 2 2 

b^Trbf, 

iV 

al— t-bgTT 

bf. 


T / 

bc tt 

bc , 


concl. 

f. 14 .; 

al -f- bg 2]i 

bf. 



Req. à demonjîr. 
■ iji bg -+ al. 


La 14 .. 5 s’dpplifue k cette demonfiratton dinjt. 

* La pteraici e DCcft à la fécondé BC, comme la troifîcfme AL 
à la quamefine B F : & la cinquicfmcBD cft à4a féconde BC.com- 
mc la fixicfmc BG à la quatriefmc B F : Mais la première DC te la 
cinquicfmcBD cnfcmble font la féconde BC : partant la troifief- 
me AL & la fixicimc BG enfemble feront égaux à la quatriefmc 
B E : ce quil falloir dcmonftrcr. 

THEOR. XXII, PROPOS. XXXII. 

. Si deux triangles, qui ont deux coftez propor- 
tionauxà dcuxcoftcz, fontdifpofez félon vn an- 
gle, en force que leurs coftez de mefme raifon 
foient aufli parallèles ; les autres coftez d’iceux 

triangles fe rencontreront dire6tement. " 

* 

Mypûth. .r^,; - -. 

abTrac de '?r de, , . • , 




.’d’Evclidh 

,Liv. VI. Z 77 


A ‘ 

i.a.i 

z\i Id, 


/\ ^/\ 

t 

hyp. 

ab 7T ac iji dcTT de , 
^b .i]i \idce, 

c È 

x.a.i 

^b-fZa zli Zace , 

ab- 

— de : ac — de, 


Zacb commun, add. 

à demonjîr. 

I. a. I 

^^b-fZa^ lace, 

bcc efl . 


—f /^acb 5^' c“*-^acb, 


Demonflr. 

il. I 

/lb-tZa-+^acb i]i zj. 

ij. 1 

ijr Zacd , <t 

A. a I 

Z.afc-f4acb i\% aj, 

I 

Ld ijz. Z.acd, 

I(. I 

bcc cil — ^ . 


THEOR. XXIII. PROPOS. XXXIIL- 
. Aux cercles égaux, lesangles ont mefmc raifon 
enti’cux, que les circonférences fur lefquelles ilî 
font appuyez , foit qu’ils foient appuyez eflani 
conftituezaux centres ou aux circonférences : Icî 
fcâ:eurs font auflî de mefmc entr’eux d’autan: 
- qu’ils font conftitucz aii centre. ' ... 
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V p.i 

* 4 

r.p.i 

i8. i . 

*.17. J 


I/ypoth. 

Gdbca i|i ohfgpj oc 
Req, à demonflrer, 

. obmc TT ofg,^ v> . w : \ . 
^bdc TT iifhe, ( ^ U , . 

^bac .TT Lk}, \f”* 

/f(f?.bdc -Tryf^.fhgJ " ' 

Prepar. 

hc(^f^ptt — ' - 
ci z|t bc : fg , gl , Ip , y»/ i|^ 

• m en (^bmc,éj?*« n e» Ocni 'fnt arhitr. 
di,bm, cm,cn,in,hl,bpy«^*— . ^ 

Demonflr, 

Obmc z|i Ocniÿ / . 

,<dbc i|z <cdi, 

18. ofg, Ogl; Olp/wf i|i 
««.17.31 <f hg,-<ghl,<lhp y«f 
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non I obci, 2-, 5, 4 3 > 

<bdi, 1 , 3,4 3 > <rtp> ' • 

<bdc TT <fh g iji Obmc TT n%, 
io., , <bdc iji i<bac: <fhg z\t i<tçg, 
<bac* 7 t <fcg> y 

rr <bdc *:r <fhg, . V, 

I ^ U Obmccr Ofg, 

>7-3 <brric iji <cni, 

conftr, bc ijl ci, 

14. î û bcm i|i Û'cni, 

4- I Abdc i|i Acdi, 

i.à 1 fcÛ.hdcm i|i feâ.cd'm, 

d. J' yfi^.fhg,ghi,lbp iji <1?. 

' nbci, 1, 3»4 3 , Ofgp, 

feH.bdiy 1,3,4 3’-» /ft^-fbp, 

fÆbdcm 7r/e(^.fhg i|i Obmc-TT ofg. 
C O R O LL. L 

LJ.. U. 5 1 feÛ. bdcm TT . f'hg i[i <bdc tt <f hg, 
COROLL. il 

Ilcftmanifcftc dccccy.quc comme l’angle auccn 
treeft à quatre droi^ls, ainfi l’arc qui fouftienc icclu 
angle eft à, toute la circonférence. Et au contraire 
comme quatre angles droits font à l’angle qiy cft: a 
centre, ainfi toute la circonférence eft à Tare qui fouj 

tient ledit arhglc, 

S JiiJ 
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iSo Les ElExM. d’Evclide, Liv. VL 

Ces fixîiurês des Elernçncsd’Euclidc font ncccfTaircs non feu- 
lement pour apprendre les Mathcmaciqucs aucc dcmonftratioh 
Sc cognoilTancc de Iciir certitude: mais aufll pour deucnil;^ plus 
docile & capable d’entendre de nous mefme les autheurs qui 'Ç^i- 
, tciu des Mathématiques, & des autres parties de laPhilofopmç. 
Mais à cftufe que pluftenrs Tônt plus defireux de la pratique , quV 
delatheone&des demonftrations,&qU’iIs ne veulent s’addon- 
ncr àl’cftudc des Mathématiques, autant qu’il feroit ncceffairc, 
pour entendre les raifons ÔC demonftrations det ehofes qui fe font 
par le moyen d’icelles : & que ma méthode d’eferire par notes 
n’cHant propre que pour les dempnftrations , & ne voulant 
groiïïr mes liures en mettant les mefmes preeeptes en deux lan- 
gues, i’ay efcric les chofesde pratique trop fuçcinftemenr, pour 
ceux qui fe veulent contenter de la praélique fans l’intelligence 
desdcmonftrationsjicmcttrayicy en fuite plus au long, lans y 
meder les demonflrations, l’vfagc ôC pratique des principales 
parties des Matliematiques. 

Findesfx fremiersltMresdes Eltmentsd’jUtclidf* -fç 
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DE L’ARITHMEXÏ^E 

PRACtlQ.VE. 

En l*j4rithmetfqtie frai^fqtti il y a quatre réglés prin- 
• cipales , par le moyen dejcjuelles Je dtmejîent 
toutes quejiions à* Arithmétique, a f^auoir 
lAdditioKy la Soujlraéîion^ la ^Aful- 
^ tiplicat.iony 0* la Diuifon. 

DE V AD D IT l O N. 

L *At>DiTioN eft adionfter plufîcurs nômbrcs de mcfme 
efpcce QU dénomination enfcmblc. Poul ccT&ire il faut coii- 
ehci les nombres à adiouftccd’vn fous rautre,en forte quclcsdigi 
ce«, ou premières figures^u codé dtoiûjfoient l’vn fous l’autre 
les dixaincs fous les dixaincs:&ain(î de fuite. Puis tirant vne li 
gne au deHous •& commençant à la maindroiâe on fera l’addi- 
tion, comme on peut voir aux exemples fuiiunts. 

1 Exemple i. premier exemple pour adjoufter les troii 

- J a 4 . ï'on^bresmisicy àeofté,ic dis, 4 ^: 5 fonr 9 , que i’cf 
I ^ Q crisdireé^ement au delTous: puis au fécond rang, i( 
J dis, 2 & j font 5 , & 2 font 7 , que i’eferis auiTi au def 

- - --fous :& de mefme au troifiefmc rang,i’adjonftc 3 auet 

479 i,&metslalbmme4audcflbu«,5cainfiictrouuc47s 
pour la fomme ou addition de ces trois nombres. 





i8i 

Exempît 1 . 
48^ 
5 7 4 

.3 ^ 

• 6 


7 

9 


* 4 S ^ 


3 7 O 
S> O 

4. 8 O 

6 O 


8 

7 

4 


Arithmetiqve 

Encefccond exemple, ic tUs,<î & 4/0111 rojSc 
(ont 17, & 9 font î6,& de la fommc 16 i’cfcris le 
direftcmcnt au dcTnTous , & garde Us 1 dixaincs pour 
les mettre auec ceux du fécond rang: puis ic dis, r que 
icgardedei(î&8fontio,&7font 17, Sc rfont 19, &r 
6 font 2 J, &iepofc le 5 au delTousgardantlescleux 
dixaines pour les mettre auec ceux du troificfrnc 
ang :cn rlifant, 2 que ic garde & 4 font (î, & 5 font n ,&3 (ont 14,1 
que i’efcris au deflTous, & trouue pour la iomrac de ces quatrej 
nombres 145 (>. 

En ce troifiefmc exemple on dira, 6 & 8 font 14, & 7 font 11, 8c 
Exemple i. 4 f®^' ^ ** fomme 011 eferira le 5 direéèe- 

^ ment au dellüus, en gardant les deux dixaines pour 
les mettre auec ceux du rang' fuiuanc : au fécond ra^jg 
parce qu’on ne trouue rien, on eferira le iqu’on gar- 
de au deflbus : au trotfielme rang on dira, 7 & 9 
■i6,&8font 14,8c 6 font }o,ôc de la fommc 50 on 
10025 clcrira le zéro au deflbus, gardant les trois dixaines 
polit les mettre auec ceux du rang fuiuant : au quatriefmc rang on 
dira, 5 qu’on gardeôC3font<S,8C4 font 10, qu’on eferira au dcl^ 
bus^ôc la fomme de ces 4 nombres fera 10015. 

Preuue de l'addition. 

Soient fôüftraifts les nombres qu’on a adjouftez enfcmble dcj 
leur fommc , commençant au premier rang du cofté gauche com- 
me s’enfuit , & s’il ne refte ricn,il n’y aura point d’erreur en l’ad* 
idicion. ' - 

Partant ic dis , 3 8c t font 8,8c 4 font ii, que i’ofte: 
de 14 , qui eft au deflbus, 8c tefte 2, gue i'eferis au 
deflbus du 4 de la fommc l'puis au prochain rang, ic 
dis, 6 8c 2 font 8, Sc 7 font 15, 8c 8 font 13, que i’ofte 
'de 25, que font le 5» qui cftditeftcrncnt au deflbus, 

,8c le 2 qui a efté mis fous le 4, 8c teftera encore i,que 
ie mets fous le 5: puis au troifiefmc rang, iediS9 &7 
font 16, ic 4 font 20 , 8c 6 font i6 , que i’ofte de i(î. 


4 8 

5 7 
3 i 

6 


6 

4 

7 

9 


* 4 5 


X Z O 


1 


qucfontle6,qui cfl: au deflbus de ce rang, Scie 1, quia eftemis 
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(bus le f,& ne rcftera lien :& parce qu’il ne refte rien,ie conclus 
qu’il n’y a point d’erreur en l’addition des quatre nombres du fé- 
cond exemple. 'cm- 

La preuuc de l’addition fc faitaufficn rejettam 9 tant que faire 
(c peut, mais' elle n’cft pas fi feureque la prççcdcnte, qui le faid 
pat fottftraûion. • v' 

Cdmme en cet exemple, pour faire la preune en 
4 } 8 rejettant 9 tant que faire Ce peut, commençant au' 
596 premiernombrcfuperieur, ondiiaÎ4& 5 font 7, &| 

I 7 8 font I5,quifurpaflc 9,partanti’ofte 9 de ij.Ôc jefte 

4‘ } X 6: puisi’adiouftcle refte 6 auedt du prochain nom-| 

^ brç inferieur, la fomme cft 11, de qui i’ofte 9, & refte 

^ ^ 2 , que i’adioufte aucc le <» & i ^ui fuiuent , fautant 

P P le 9 qu’il ne faut pas prendre, ôc rejettant la fomme 
' ' 9 ne rtfte rien : fie ainfi continuant, ie dis 7 & 4 fontj 

XI, oftez 9, refte 2: 2 de refte, auec j, fie a qui fuiuent lont 7 , que , 
i’eferis à part en F. ’ 

Puisi’ofteaufliles9deUfomraci48},cndifant i 5 c 4 font 
8 font 13, o’ftez 9 de 13 refte 4, Se le refte 4 auec 5 fait 7, que ie mets,, 
visa vis du premier relie en G: ôc parce que le premier tefteeftoit 
auffi 7, ie conclus, qu’il n’y point d’erreur en l’addition. 

De U fouflraélion, 

Lafouftra^ioneft ofter vn petit nombre d’vn plus grand, ou de 
fonégal. Pour la faire, il faut mcttrele nombre à fouftraire fous 
ccluy duquel on le veut fouftrairc, en lamanicre qu’il a clic dit en 
l'addition, c’eft à dire, les digites fous les digitcs.lcs centai-nes fous 
les centaines, ôcc. Puis Aranc vnc ligne fous ecs deux.nombrcs, & 
commençant à la .main droidc , la fouftraûion fe fera co^mmç 
s’enfuit. • •• 

Exemple ù ‘ o^cr 432 , qui s’appelle ordinairement le 
D. 7 9 paye dc79(î, qui s’appelle la dcbtc, on eferira 432 fous 

P. 432 79^»commeilaDpcrcicy,puis ayant tirévnc ligne au ' 

— deftbus,i’ofte2dc6 fie reftc4,queicpofedircâ:emct 

A au deflbus: puis venant au fécond rang, i’ofte 5 de 9. 
Se refte 6, que ie mets au deflbus de la ligne : en apres au troilîclmc 
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rangji’oftc 4 de 7, Si refte j, que ie pofe au deflbus : Se ainfi ie trou- 
ucqu ayant ofte 43Z de ->9<î reftera 3^4. S’il ardue que quelque 
, figure du nombre inferieur excédé la figure fupcrieuie corrcfpon- 
dantc, onemprunrera i qui vaudra 10, de la première figure de's 
fupericurcj vers feneftre qui aura quelque valeur ( n’ouWianr que 
tous les zero,qûi Icront entre la figure de qui on emprunteuse celle 
pour qui on a emprunté, apres cet emprunt, vaudront chacun 9) 

& ayarit adioufté la dixainc qu’on aura emprunté, auec celle de 
qui il falloit ofter,on fera la fouftration cfcriuantlcreftcaudef- 
fijus : comme en l’exemple fuiuant. 

Soit à fouftraire 49^8 de 7004, ayant couché le moindre nom- 
bre fous Icplus grand, & tiré vne ligne au defibusde veux fouftrai- 
rc 8de 4, mais d’autant que cela ne fc peut faire, ie 
Exemple i. prés i âc 7, première des fupcricures vers feneftre qui 
7004 avaleur,&faifantvaloirccttcvBrtéquei’ayemptun- 
4 9 ^ 8 ' 

1056 
valeur de I 

9, Si par ainfi pour continuer la fouftration au fécond rang , i’ofte 
édc9 Screftc3,que ie pofeaudefibus: au troifiefmcrang,i’oftç 9 
de 9 Si refte o, que i’eferis au deffous : au quatriefme rang, i’ofte 4 
de <»,qui reftent au 7, de quii’auois emprunter. Si refte z que ie 
mets au de(Tous,Si cefaifancictroauczo3^pourlercftedc lafouf- 
traâ;'ion. Autre exemple. 

Soit à fouftraire 91088 de ryoîooj, ayant cou- 
Exemple}. chez les deux nombres, comme il appert icy, Si? 

' , 701005 tiré vne ligne au defToIrs, i’ofte 8 de 13,8c mets 

^ 1088 le refte 5 audeffous, puis prcnantles deux zéro, 

O 9 9 1 1 ‘ 1 '^* entre I Se 3, pour chacun 9,au fécond 

— ' —rangji’oftc 8 de 9,8c pofe le refte. i au deflbus ; 

Freutie. 7 o LO o 5 troifiefmc rang, i’ofte o de 9, si mets Iç refte 

9audcirous:auquatriéfraerang,rvnité fupe- 
ricure,de qui on a emprunté i pour donner au 3, ne vaut plus rien. 

Si par coufequent ie prens vne dixainedu 7 qui cft vers feneftrc>Sç 

de cette dixainc, ayant ofte l’vniié à fouftrairc quicû au deffous, 

« 

--TT——; ^ ^ . 

* y • ' ■ ‘ 
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te ro, auec le 4 fera 14, Si de 14 i ofte 8, Se refte <î,que 
ie pofe audeflous: Si àcaufeque l’vnité que iepris 
du 7 valoir 1000 Si non 10, pour rccompcnfer cette 
)0, on fera valoir les zer^o qui font entre 7 St 4 chacun 


I " ' Practiq^e.* 185 

tcftc 9, que i’efcrjs aud^ffouS: & par^onfequcnt , le zéro qui cft 
entre 7 & i vaudra 9>dc qui i’ofte 9 qui cft audefTous.& refte zéro 
que ie pofe au deHous : finalement le 6 qui refte au 7, de qui ori a 
crapruiuc vn,i’cfcrisaudcflbusdcla ligue, de uqhuc 60991^ pour 
jlcicftcdclarouftrâftion. 

Pretiue de U foujlraclioh.^^^ 

Soitadjouûc le icftc aucc le nombre fouftraic,qucïî'la femme 
fetrouue égale au nombre de qui on a fouQ|ait, il n’y aura point 
d’erreur en la fouftraûion. Comme en ce troifiefmc exe;inple,lc 
nombicrouftrait9io88,eftant adioufté aucc le refte 
7oi'ooj,quieft le nombrcdcquionafouftraitjSc par confe^e^, 
il n’y a point d’erreur en U fouftradkion. 

I De U Adultiplicdtion. 

Multipliéf eft trouuer vn nombre qui contienne le nombre a 
multiplier autant de fois que le multiplicateur contient l’vnité: 
comme fi on rùultiplie 5 par 3 viendra 15 aU produiél, qui contient 
autant de foisle nombre multiplié 5, qu’il y a d’ynitez au multipli- 
cateur Or d’aurant que pour faire 1 a multiplication facilement 

&prolhpcemcnt,iIcft ncccfTaircdc fçauoir les produisis qu’en- 
endrent les neuf premières figures en fc .multipliant l’vnc par 
. autrc,onapprcndraparcceurlcs produits ou quarrez que font 
les cinq plus grandes figures 5, <>,7,8,9, cftant multipliez chacune 
par foy mcfmc, qui font ccux-cy. 

5 fois 5 font 15, ' 8 fois 8 font <»4> , • 

d fois <> font 3^ , 9 fois 9 font 81. 

► 7 fois 7 font 49 , 

Sçachanf les produifls ou quarrez de ces cinq figures, on pourra 
trouuer facilement les produits que font les autres figures en fe 
multipliant l’vnc pari autrc,"commc s’enfuit. 

5 fois 5 font Z5, & 5 font 50, pouf 5 fois S. 

6 (ois 6 font &C 6 font 41, pour é fois 7^ » 

7 fois 7 font 49 , & 7 font ttf, pour 7 fois 8. 

* 8 fois 10 font So, moins font yz, pour 8 fois 9,' 

■5 fois J font 2;, & 5 & 5 font 35, pour 5 fois 7. 
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6 fàis 6 font font 48 ,pout 6 fois 8. 

7 fois 10 font 70, moins 7 font ^j, pour 7 fois 9. 

On pourra auffi trouucr le produit qu’engendrent deux figures 
multipliées l’vnc .par l’autre , comme s’enfuit. 

Pourfçâuoir combien font 7 fois 8j il faut les eferire 

7 — ) • i’vn fur l’autre , &: mettre vis à vis leurs compléments 

8 — X- iufquçs à 10, àfçauoir 3 & 1 : ce faiélon multipliera les 

~ ^ compléments j&il’yn par l’autre, 5c viendrai, qu’on 

^ eferira au dulTous : puis on adiouftera 7 & 8 enfemblc,& 

de la forame, qui cft 15, on eferira au dellbus feulement 5,rejettant 
ladixaine,5c ce faifanton auH 56 pourleproduiélde la multipli- 
cation de 7 pat 8. ’ 

Par. la mefme méthode on trouuera que 6 fois *j font 41 i car 
les compléments 46c 3 multipliez l’vn par l’autre font 
4 1 1, & cfcriuant le a au deflbus, on adiouftera la dizaine 

7 5 aucc <» & 7 & viendra 14, duquel reiettant la dizaine on 

^ 1 eferira le 4 au dclTouSj&'par ainfion aura 41 pour 6 

fois 7. ' 

Maintenant eftant propo(czdeux,nombres à multiplier i’vn par * 
l’autre, pour plus grande facilitéon eferira le plus petit fousie plus 
grand, comme en l’addition Sc fouftraâion.: puis ayant tiré vnc 
ligne fous ces deux nombres, & commençant à la main droi6te,on 
multipliera toutes les figures fupericures par chaque figure infe- 
rieure, mettant le commencement du produiéf fous celle qui mul- ' 
tiplie le tout, com.mc on peut voir aux exemples fuiuants* 

• Soit à multiplier 38^ par 7, ayant couché les deux 
Exemflei. nombres, comme on voit icy , & tiré vnc ligne au 
3 8 (> dcnbus,ie dis 7 fois 6 font 41, ôc pofe 1 au dclTous, 

7 gardant les 4 dizaines : puis ic dis 7 fois 8 font 5^, 

7 e i ^ 4 que ic garde font 60^ & clcris le zéro au dclTous 
gardant lcs.6 dizaines ; finalement ie dis 7 fois 5 font 
II, 5ç (î que ie garde font 17, que ic pofe au delTous, ôc ce faifant ic 
trouuc ayoi pour le produiâ de 7 fois . 

Soit à multiplier 3078 par 403 , ayant eiait les deux nombres, , 
comme il appert icy,5c tiré vne ligne au delTous.ic dis 3 fois 8 font 
a‘4,&pofcle 4aude(Tôusdu 3, gardant les a dizaines : puis ic dis 
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Exemple z. ^ } fois 7 font 11, & z que ic garde font aj, 6 c i’cf(-iis 
3078 1^3 au deflbus, gardanflcs deux dixainc$:ticicc- 
405 ment , ic dis 3 fois o n’cft ncn,& mets 1 que ie gai 
■ ~ de au deflbus : quartcment,ic dis 3 fois 3 font 9, que 

J ^ ^ ^ pofe au deflbus. Ayant ainfl mulimlic par la pre 

^ micre figure du diuifcur, qui cft 3,iT fai>aroit mul- 


1x40434 tipher par la fécondé, mais à caufe qu^ç,çie fécon- 
de figure eftvn zeio,paflant outre fatt$»uliipliei 
parle zéro, on multipliera parla ffoifiefrnc figure qui cft.4fdifanti 
4 fois S font3z« d: pôle le 2 fous le multiplicateur 4,gacd4p|^ç^ 3 
dizaines: puis ic dis 4 fois 7 font 18, & 3 que ie garde foni^^-& 
mets icn fuite du 1, gardant les 5dixaines: cletcement,ie.t}^^ 
fois zéro n’efl rien, & 3 que ie garde font 3, que ic pofe fouslali^i|: X 
quartement,icdis4lois3 font u, que tektisde fuite fous la ligne, | 
Ayant ainfi multiplie toutes les figures fuperieures par chacune 

( des inferieurcs,iè tire vne ligne au deflbus oc deux produids potir 
les adiouflcrcHfemble,&trouue que CCS deux produits adiouflcz* 
cnfemble font 1140431, pour Ipproduiddc la multiplication de 
3078 pat 403. 

• AdnUiplications hricues. 

, Siaucoflédçoiddu multiplicateur il y a des zéro, la multiplica- 
tion fefera plus promptement en les rcjct(anr, puis Icsadiouflant 
au produid des autres figures : comme on peut voir aux erSis 
exemples fuiuaots. ' ‘ . 

5040 multiplicandes, «j 
400 imultiplicateurs. 


«7 

10 


400 


170. .1700 I116000 produits. 

■ De la preuue de la multiplication. 

Lavraye preuue de la multiplication cft.qucfiondiuifc le pfo 
duidde la multiplication parle multiplicateur, le quotient doit 
cflrc le nombre qu’on a multiplié. Mais pourpliis "iSdcbricucté, 
00 pratique ordinaitdncnt la preuue qui fe fait parle moyen du 9, 
comme s'enfuit. • -• ' ' 


O 

4 - 
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5 <^5 multiplicande. J 
Z 4 multiplicateur. 

1460 

730 

“ % J 60 le produiéî mal. 

Pour fçauoirfî 5^5 cftant multiplié par 24 fait ?7<?o,ofteztous| 
les ridu multiplicande 3<j5,&pofélc icftc 5 aucollé gauche d’vnc 
ero ii puisde mefmeoftczlca 9 du multiplicateur 24,8c mettez le! 
rrii' 6 An cofté droid de lamefme croix: ce faiâ , multipliez le 
icfte. 5 pa» le refte <î, & viendra 50 , qui a pour preuue 3 , qui fc 
trouucauffien rejettant tousles 9 de 30, &*mçttcz cette preu- 
uc ou refie 3 au haut de. la croix : finalement oftez tous les 9 du 
produid total 876o,8cefcriuczlc refte 3 au bas de lacroix,&filc 
merme nombre ic rrouue au haut & bas de la croix, comme il arri - 
ue en cet exemple, on conclura qu’il n’y a point d’erreur eh -la 
multiplication.i , . », 

' De U Diuijîon. *. 

Qiuifer eft partir vnnbmbre en autant départies égales qu’on 
voudra : ou bien diuifer eft trouuer vn nombre, lequel par fes vni- 
tez mouftre combien de foislediuifeur eft contenu au diuidendc : 
Sç fc fai(ft procédant de gauche à droiét.au rebours des trois rè- 
gles precedentes -, en mettant toufiours le diuifeur fous le diuiden- 
de.comméçant àla première figure du cofliegauche, s’il eft conte- 
nu au nombre fupericurcorrefpondanr, mais s’il n’cft concenüion 
commencera à l’c/crircàla fécondé figure. Ce fai£t, on regardera 
combien de fois la première figure du co/lé gauche du diuifeur eft 
contenue au nombre fupcricur corrcfpondant, &lc nombre qui 
monftrcra combien de fois clic eft contcnuc,on le mettra au quo- 
tient, s’il en refte aflez pour les autres figures du diuifeur : que s’il 
n’en refte pas..aflez, on mettra moins dans le quotient, afirAju’il' en' 
refte afleZ pour les autres. Puis par la figure mile dans le quo 

tient 

- iti I !■ I. 
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tient on multipliera tout le diuifcurjcn faifam les fouftraûions dci' 
figures fujfbricutcsconefpondantes, à mefure qu’onfaidles mul-l 
tiplications’.le tout comme on peut voir aux exemples fumants. | 
. Soitàdiuircr9j}par4,ie pofe Icdiuifeur/i 
Exemple t. fousjcj du diuidendc,puis ayant tiiévne ii- 

1 I. , gne droiétc entre deux, ôe deferit vne ligne 
' courbe au coftédroiftpourle quotient J ic rc- 

f — [2,58^.* gatdc combien de fois 4 eftcontqpu au nom- 

if 4 4 brcrupcrieurcorrefpondanc5),& fetrouuc 1 

fois : ic pof; donç 2 dans le quotient , puis ic 
tlis, deux fois 4 font 8, que i’ofte de 9 ,t6c refte i que i’efcris au deffus 
de 9, tranchant t|pt le 4 que le 9 : ce faift, i’auance le diuifeur fous 
lafigurç fuiuamc 5 , & regarde combien de fois iccluy diuifeur 4 
cft contenu en 15, que fontl’vnité ceftant fur le 9,0c le 5 qui fuit , & 
trouuant qu il cft 3 fois.ie po’fe 3 au quotient,^ dis, 3 fois 4 font U. 
que i’oftpdeij, Ccreftc3,qucic.pofeaudefrusdcmon diuifeur 4 
Puis l’auanccderechefmon diuifeur 4 fous la dcrnicre figure 3,6c 
'regarde j^rabien de fois mondiuilcur 4eft contenu au nombre 
. lupcricnr 33, & ic trouue 8fois,ic pofe donc S au quorient, & diS; 
- 8 fois 4 font 3 ’ , que i’ofte dè 3 3 fupcricurs corrcfpondans , &c tefte 
i,quc i’eferisau dcftiis : & parce qucjnon diuifeur cft pdrucnuiuf 
' ques k la dernière figure du nombre a diuifer,ic conclus que le 
quart de 955 cft 


hivi 


[zoyoî. 


.Soit à diuifcv J45;<> par 7, parce que le 
Exemples. diuHcur 7 n’c#pas contenu en la première 

‘ 6'' * figure du diuidcnde, qui eft I ,ic le pofe 

* 4 Ÿ ^ fous la féconde, figure 4 ; puis ic regarde 

combien de fois 7 cft contenu en 14, quieft 

h il 7 h 'vc . le nombre fupeiiciir corrcfpondant , &c 
trouuant qu’il eft contenu zfoiSjie pofe i 
auquoricntj&dis, ifois7font 14, que l’oftedc 14 nombrc’fupc- 
rieur courcij3ondanr,cn rranchant 1 & 4, & ne refte rien : ce faiff, 
i’auancc le diuifeur 7 fous îa figure fuiuance 3, & parce qu’il n’eft 
pas contenu au nombre coirefpondanc 3,1c pofe au quotient zéro; 
5 c fans ticneftacerdu nombre à diuifer , i’auance mon diuiftur 7 
fous la figure 5,0c regarde combien de fois il cft contenu au nom* 

T 
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brcfupcricutcorrcfpondâc J5, & trouuât qu irèft contenu 5 fois, ic 
pofe 5 au quotiét,& piiis ie dis 5 fois 7 font 35, que i’ofte 35, nom- 

bre fuperieur coneipondant, éc ne lefte rien : puis i’auance le diui- 
feur fous la dernière figure 6 : & parce qu’il n’cft pas contenu en C, 
ic pofe au quotient zcro;&ncpouuantplusauancer,icdisquela 
fepticfmc partie do 14356 cft zo/o , 

Soit à diuifer 311134 par 347, parce 
que ce diuifeur 347 n’cft pas conte- 
nu en 311, ie le pofe fous la féconde 
‘figure, à fçàuoir fous 312, puis ie re- 
garde combien d^fois la première 
îîgurc de mon diuifeur, qui cft 3 , t Û 
contenue au nombre fuperieur cor- 
rcfpondant(3i, & encore qu’elle foit 
contenue i O fois, on ne doit iamais 
mettre plus de 9 fois : en cet exem- 
ple, fi on met 9 fois, il ne ii|ftci a pas 
aflez poijr la troificfmc figure dudi- 
uifeur,qui cft7:car c’e'ft vne maxi- 
rnedeIadiuifioh,qu’autau|alo fois que la première figure du diui- 
feur fcracôtenuè,oufuppmcd’cftrc côtenuc en fon nombre fiipe- 
rieur corrcfpondant, les autres figures fuiuantes du diuifeur doi-' 
uent auffi eftrc contenues, à tout le moins autant de fois, en ce qui 
reftera pour icelles , faifan#Ics fouftraâions des juoduids des 
mulciphcations des precedentes. Comme en, cet exemple , fi on 
fuppcnc que la première figure du diuifeur, qui cft 5, foit contenue 
9 fois en fon nombre corrcfpondant 31, la féconde figure 4 fera 
auffi: Gontenué 9 fois cn‘4i, qui teftent pour elle, mais la troificfmc 
figure 7 n’eft pas contenué 9 fois en 61, qu’il y a de refte pour elle. 
Partant, ic- conclus qu’il faut mettre dans le quotient moit)sdc 9. 
Et ne (èra pas auffi bondemettre -7 fois danslequ^ticnt.à caufe 
que le nombre qui refteroit au dcfliis dudiaifcuifcroit 693, plus 
grand que le diuifeur: Et c’eft encore vne maxime de la diumon, 
que le nombre qui refte au dcftusdu^iuifcurdoit'toufiours eftrc 
plus petit que le diuifeur. Par confequent mets 8 auquoticlit. 


Exemple 3. 
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puisîe dis 8 fois 5 font 14, quci’oftcdc-ji fupcricurcorrcrpoh- 
danc,&reftc7,que i’cfciis au dcflus,cn tranchant'} 1 5c }t & ve- 
nant à la féconde figure de mondiuifeur,icdis 8 lois 4 font 
qu’il faud.roit oftet de 71, mais pour plus grande facilité , ic don c, 

aui.quieftdiicftcmenc fiu lc4,aucanuiredixaincsqu’il en ■ Hf 
fompourliiy oftei le produiét 31, àfçuioir }dixaincs,& ne icfic 
rienaudellusdu diuilcur 4 que ie tranche, ôc auffilei &: oftant n s 
3 dixaincs que i’ay donne au i de la prochaine figure des fup>. rmu- 
r*es qui font vers le eufte gauciic , àlçauoit du 7, refte 4 que le mets 
audclTuscn^tranchant le 7 : lemuliiplicaulîilatroifiefmefiguie- 
par le quotient 8,5c vient qu’il faudroit fouftrairc de 401, qui 
reftenrpour le 7, car les figuccs tranchées tiennent lieu de zéro: 
mais pour plus'grandc facilité, ic donne 6 dixaincs au i,qui cft lui 
mon diuilcur y, 3 cdcôi i’ofte les j6,5c refte é,quc ie pofe au deflin 
du 7 en le tranchant, ÔCaulTi le 2 qui eft au delTus: puis pour pou 
uoir diminuer, de 6 dixaincs, que i’ay cmpiunté, la prochaine de* 
fupcricûres qui font vers le cofté gauche, p^rce qu’elle n’a rien, it 
luy donnc’i,quiluy vaut 10, ôcoftant lesiî dixaincs de 10, refte 4 
quci’efcrisaudcftus: & l’vnitcquc i’ay donné à cette prochaine 
ngurc,ieroftède4qui précédé, en eferiuant U refte5:tU dcfl'us. 

Or àcaufe que les plus grandes difficulté! de ladmifion confi- 
ftenti faire les fouftiaétions,on remarquera que le nombre d».! 
vnitez, qu'il faut ofter de la prochaine des fupcrieurcs qui iera ver* 
le cofté gauche, cft toufiours égale au nombre des dixaincs qu’il j 
auraaunombre dcquionafaitlafou|lra£tion:Par exemple,fi or 
faiétlafouftradhondc 42,on diminuera la prochaine dc4:fi or 
afouftraiéf de io,on diminuerala prochaine dci : fi on afouftiaiél 
de 8, on ne diminucrapas la profhainc,à caufç qu’en 8 il n’y a point 
de dixainc. Ayant ainfi multiplié ôc (ouftraiâ:,i’a«ancclediuifcui 
347 fous la figure fuiuantc qui cft 2, fie regarde, combien de fuis h 
première figure de mon diuifeur qui cft}, ell: contenue au nombre 
lupcricur corrcfpondant 34, Sccncocc quelle foit contenue plu; 
de 9 foiSjie pofe feulement 9 au quotient, à caufe qu’on ne don 
iamais mettre plus de 9 au quotient, puis pour multiplier toute; 
les figures du diuifeur par la figure 9, que ie viens de metrre ai 
quotient, ic dis, 9 fois 3 font 17, que i’ofte du nombre fupcricui 

T ii 
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cüi’rtTpgndant ;4v & icfte7 queir pofcaui'cirusdadiuifciir 3,cn| 
le tranchant, (Sîf auili <4.>'c qin i’..y fait lafouftrattion : püis ic rntil- 
uiplic Lilèconde tignii 4 par 9 & vient j-Nque l’oftccie lafigurc 
qni<:ftaudelT!iscliihmilv,ii 4 a fça'ioiuie(S,enluy donnât,* dixai- 
ncs, 5 <: ne refte acn,& ayant tjanché le ^ & le ■ ,ic diminue ki pro- 
clia ne qm elf y.dej vnuez,que i’auoisi, donné au 6, & telle 4, que 
le pofe audcir.sdu yenle tranthant : le mulnplic aulll la troifi>"r- 
nic^ttgmcy pai 9 & vient que l’oftcdcla figure 5, quieftauder 
l.is du 7,.en luy donnant 6 dixaincs, 3 ^ ne rclte^iicn, 5 c tranchant -f 
& 5 , 1 ■ dcnrois diminuer la pio. haine de 6 que i’ay donné au 3: 
niaisàcauf q» tlien’ancn, ie luy donne vue dixaine,de laquelle! 
i’ollcle (> &i‘dlc 4,qucic pofeau dctlTus, & la dixaine que ic liiyl 
ay donné le h picnidu 4 qui précède, & mets le icûe 3 au dclTiis : 
cefai.cl, i’.iuancelediuifeu£547fous la figure fuiuaiite regarde 
combien di fois la première figure 3 cft contenue au nombreiupe- 
ricurcorrefponüant34,&trouuanr qu’elle eft contenue 9fois,ie 
pofepdanslcquotien^uisiedis 9 fois 5 font ay que i’o'lle*de 34, 

&: polble refteyau dclTusen tranefiantle 5 &34 • p,iis cnultipliant 
la lècondc4par 9, vipnt3^ quci’oftc de 40, que ie donne à la figu- 
re qui eft delTiis du 4 qui n’à rien , & pofe 'e r^lle 4au*dtl]us & 
[icp- eus le 4 que i’ay donne du 7 qui orcccde,mcita it Je refte , au 
detriucn tranchant le 7 : en apres multipl ant la rtoificfn c fig'urc.y 
[par 9, vient 6; quê i ollcjdc 64, qu’aura le 4 quieft au d>fius duditj _ 
7, luy dbnnant 5 di,xaincs,afin quela louitraÂion fc puilTc fairc,&! 
rçftc iqueicpolcaudcrTnsduy en le rt-imchant,&: aulTi le 4 . de qui 
fay ofté<Î3 : Sc garce que le nc*puisoftcr lest» dixaincsquci’.ty don- 
né de la prochaine qui ell4,ie luy'donne i dixaiiie, 6^de i4 oftant^ 

(î, relie 8 que ie pôle a^i d.ll is ti anchant le 4 &: la dixaine que i’ayi 
dorînéaii4,iclaprensdel i pfochainc qui cil 3, & reliez que icpo~| 
ft U dclTus tranchant le 3:eft rnra!nfi paï ucnuiufqucsaladcrnicrcl 
figure du dmidende, 3c uepbuuant plus adiuncer plus auant,OQ| 
conclura que ladiuifion e 11 acheu ée, & faudra mettre le rçftc z8i. 
fur vnc ligue en fuite du quotient 899 , &le diuifeur 347dcflbus,i 
pour moallrpr que Icquoiicnteft 899 aucc la fradlion|!*. Qoc; 
fi3tzz34e{lvne Comme de Iiures à partir cgalemcnt-à 347 hommes, 
chacun aura 893 Iiures,& pour fçauoir combien de fols aura châ* 


41 
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'* cun de 2Si limes qui r'eftcht cîftoïc i partir , on ru* 
diiira les i8< liiires en fo!s'i'?n les mulnpl’anr 'pnt 
10 lois, qui cKl la valeur dVnc'Uure, le prc.lciic*- '.t!- 
5<)io fols, qu’il finit duii/cr par 347, '‘Se viendra 
fulspour chacun, 6: icftcra cncoi^ 68 fpls qiiMl fan 
dra incit e en Jeniets , en multipliant par 12 d 
r.icrs,qui eft la valeur d’vn fols, & vichdïa au pio 
dtiiA Si'î' deniers, qu’il faut aiilïïdiuilcr par 34 7,«5v: 
viendra à ?h icini 1 der iers reliera encore 112 e 
nieisà pai [il à ■,4“.quirft prcfque vn,t#rs*dc<fcni 1 
' pour -chacun ; pa : nro i concluia quc^uçùn aur 
899 Hures 16 fols 2 rlcmas, < 5 c emuiron^c tiers a vu 
denier. ' . j ^ 

• Diui fions h ri eue s. 

Pour multiplier par vn nombre qui aye des zéro à Ton collé droit, 
il fautlcs retrancher, & aulîi autant de figures du collé droicldu 
iiombre àdiuilci puis diuilcr les figutes du diuidcndc pat les figu- 
res reftames du diuifcur : Ccquifc fait ordinairement en menant 
les zet( 5 ,q ;i iont au colle di^ivl tUi diuifeur, fous les nguresqui 
font au code droiél du diuidende 3 comme on peut voir aux exem- 
ples fuiuauts. . 


6 S 
I 2 

I ; 6 

S 

S 77 


r^[34rl-. Fdii7T 


11 

00 


1 i<i-v8 
400 


[!■ 


74» 

400 ' 


T>e U pretme de la diai/ton- 


Il faut multiplier le quotient par le diuifcTir,& adiouflcr au ptp 
duidlcteftcs’ily cna,6cfe faifai-ft,lî on tiouuc Unombte qu’on 
adiuiféiln' y aura pqint d’erreur en la diuifion :pai cxcmplc,-i7 di- 
uif^par 5 donne 5^ r& 5 ctl.-mt multiplié par 3 faif 15, auquel fi on 

adioufte le relie de la diuifion qui ctt2,on aura 17, qui cille nom- 
bre diuifc. , • 

' * ■ . ' * , ■ ' 

j^utre prenne pàr. le'mqyen dit 
Ayant diuifc 1817 p‘ar 42, ie trouuc 45ii,6cpout fçauolt fil n’y 
' . T iij i 
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Arithmeti c^v e ‘ 

a point d’erreur .en ladiuifion.ied 
que 4&1 du diuifear sot ^,quc ic po‘ 
au collé gauche de la croix, puis icd 
aufli que 4 &r J du quotient ujnt 7,qu 
te pôle au collé droiâidela croix, c 
faiél.ic multiplie par 7 & vient' 4 
dont la prcuue eft que fadioufi 
auec la prcuue du celle ri, qui cil j 
la fomme c-ft S, qwe ic pofe au haut d 
la croix : tinsJemcnt , pour aiioir 1 
prcuue de x8i?qui a cllédiuiré,iedi 
I & 8 font ÿ,qac ic rejette, & relie i d 
7 qui font 8 que ic pofe au bas de 1 
, croix : & parce que 1^ mcfme nombr 

fs trouue ah haut Se bas de la croix, ic conclus qu’tl n’y a poin 
d’erreur en la diuihon. * 

i 

Q^ftions ncccflaircs pour diftingucr I vfagç de: 
quâtre règles prcce'dcntcs. * • 

Sçmotr de quel nombre il faut foujlraire 72 , afin qui 

le refie fait ? 

A caufe qu'*cn foute fouftraiÆion le nombre foitïlrait Se le reft< 
font cnfemblc le nombre de qui on a fouftrait, il eft manifeftc qut 
e nombre requis eft iz/, qui le trouue adiouftant yz autc 55. 

* iÉ ’k “ 

f W - 4 • * 

Sçauoir quel nombre il faut foujlraire de 737*, afin qui 

le'refije fait ^8 6 f ‘ . ^ ' 

E n cette queftion, à ciulc que le tout eft rjy , & l’vnc de fes deu; 
parties 86, il eft euident que pour auoir l’autre partie, il faut fouf 
traire 86 de i57i Se refteta 51 pour l’autre partie. * . j 
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que! nomhe tloit efir^iuifé par <T , afin que 
, le quotient fait 17? 

A caufe qu’en toute di'uirion,lcqaotient c^ multiplié par le 

diuifcuf en-endte le nombre qui a elle dmifc eft mamfcftc que 

pourauüirîenonVoicreqms;ilf.utmulnpher*i 7 par é.&que le 
prodiiicl: 101 cftle nombre rcrquis. 

Spauoir conikren de fils & deniers valent 27 liuresk 

I ' ^ ^ A caulf qvie pour réduire les monrfoyes 

^ ^ de plus grande valeur en d autres cle 

J 4 O r. • f\ioindi'e valeur 5 il faut faire la multipU 
* 1 ^ cation /pouf réduire les 17 Hures en lols,^ 

■ ' J O 8 ~o ” -il faut multiplier 17 par 20 fols , qui cft 

■ *,20 'h valeur d’vue liure viendra 540 lois, 

— qu’H faucha multiplier par deniers, 

• 6 4 8 O d. . valeur d’vn fol, & viendra 6480 

deniers , qui valenç ^autant que 17 liurcs ou 540 fols. 

'_S^auoir quel nombre ilfxut multiplier par 'S i 
. * le prodiiicl foit 17 f 


Acaufe qu’en toute hurltiplication le produit de la multiplica 

tioneftantdiiufé par le multiplicatcur,donnc au quotient le nom 

.jbrequi a efte multiplié-, il eftcuident que pourauoir le nombre 
trequis, il faut dmifer 11^ par 9,&: que le quotient 13 cft le requis. 

S catioir combien de Jolsj^ liures valent S^afSo denieis. 

' Pour réduire les monnoyesde iwoindrc valeur en d aunes di 
plus grande valeur , il faut toufiouis faire la diuifion, partant pou 
réduire les <>480 deniers en lois, on les diuifera P^t t2,qui j; 
nombre des deniers que vaut vn fol , & viendra 540 fols, qui au 
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diuifer par ipppurlesrcfluircen liurcs, & cc faifant ofi aura pou 
<?48o deniers 540 fols, qm^cnt 17 htucs. 

I • ;-•! 4 . W- * ^ 

Des îîomhres de la dixms, . 


Les nombres de b dixme Rappellent ainfl, à caufeque rentier, 
comme vne toiic,f ft diuifeen 10 partiçs égales, qui s’appellent mi- 
nutes, oHjque minute en ip fccbrvles, & chaque fécondé en 10 
tierces, fc ainfi à l’mfiny. Tellement qu’vne toile, par exemple, 
contient 10 minutés, 100 fécondes, xooo tic£tes,Ôcc. quilcmar 
quent amfi. ^ . . 


lÛ 


100 , 


lOOO 


m 


Le propre des nombres dé la dixme s cnirefuiua.nts lins interru- 
ption, tft de lignifier la mefmc choie eftant conjoints & fciiuis en 
vn no mbre,qii’c liant difioims & feparez i*par exemple, 17 toifes, 
8 , 7", valent Z7S7"de,toifc : & au cofitraire 1787^0 toifeya1|nf! 

i7toifcs-S‘&7",ou 27^ toiles*. • • * 1 

Si la fuite des nombres delà dixme eft interrompue, pour le 
fcünir en vn nombre, il faut mettre des zéro aux endroits que leur] 
(uite eft int^rompuëjcc faifant on trouuera*que 4 toifes & 8" va-| 
lent 4 oo8'"oc toile. , ' ' ' 

De l'addition .* . * ‘ 

I . » ■ 

II faut efcrîrc les nombres de mefnie dénomination T vn fur l’aU' 
tre, puis faire l’addition à l’ordinaire. ' * 


j Exemple - 

Z 4 (> 3'* . hl ombres à 
lot 4" adjoujler. 

• 

s 5 i* 7' Somme 
Ou cj-^. 

J J xoo 


Exemple 2. ■ 

3^06" ^ombres à 
300 0.7 
8' 


m 


adkujler. 


6 6 8 t ^7 Somme 
Ou 66 


s 67 
fff»o ' 
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^ De la fonflraflion. • ^ • 

II faut cfcvirclejnombrcs de mcfnic dénomination i’vnfurl’au- 
uc, puis faite k fouftràdion à roidiiiairc. • 


Exemple 

lo ■ 

Exemple 1. , * 

A ? 3 

Debte 

3400 y" Debte 

, , III 

16009 


604 Payé 

»rif 

471^1 

Repe 

Z 7'5 7'" 

0 «. 47 dH- 


■ 0« z 7 «h;' ' ; ' 


; • * De la miihipfication. 

' Il faut faire la multiplication à l’ordinaire, & donner au produi £ï 
pour dénomination la fomme ou addititn des accens du nombre 
multiplié du multiplicatciir. . • ' ■ • 

Exemple i. Exemple 2.. 

muhipltcande. ly^^'maltiplicandc. 
i 6 o^’ muhf licateur. %oo 6 ^" multiplicateur. 


y 2. 4 5 9 1 Z’4 ' » 1 044 * 

1 8 4 4 418 • 1591/ 

614^06 . ^ 44"" prhduicl. 

801^0701 4""pioduicl. OU 1 3 .. 

^0«8 oi7 ^. • 

i) / iqocoo 

De la dmifion. * 

7 II faut faire la diuibon à l’ordinaire, &: donner au 'quotient ;pout 
dénomination les accens qui refteront, ayantfouftraft ceux du di 
uifeur dcGcuxdudiaidendc. ' " . < . 
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Exemple i. ^ ^ | 

-r>. .f J. [t rqtiotient '' Exemple z. ' - | 

mi en e \ o * J^imàen^ ^rpiotient 

Dimfear tj' Co»i3^. ÇmifrirVo^' \ 

> 4r. ^ 1 


• • JW ^ I 

Si le nombre des accens du diuifeut excede le nombre des accens 

dudiuidendc,afin qu’on puiflefouftraire Içs accens du diuilèur de 

ceuxdudiuidcndcjil faudra adioufterdes zéro au diuidcndc,5c 
augmenter le nombre de fes accens felori le nombre des zéro qu on 

aura adioufté.* , â , w » ’r i i 

Parexemple,eftantpropoféàdiuifcr }7<î par 8 ,a caufc.quc les, 
trois accens du.diui(ëur ne fe pcuucnt fouftraite dvn accent n0| 
diuidcndc,pour rcndrclc nombre dès accens du dtuidendc auilîj 
grand queccluydudiuifèur ,onadiouftcradeux zéro audiuidcsi j 


vn nombre entier, a caufc qu’ayant louftrai^l: les trois accens du 

diuilcur des trois accens du diuidendc, il ne cette ncn. i 

S’il y a quclquercftcenladiuilÏQ,n,il lafaudra continuer en ad- 
jouftantdeszcroaudiuidcndciufqucsà ce qu’il ne refte rien, ou 
que le quotient foit afTez iufte , encore jqu il y ait du refte • ce qur 
fe doit aufli pratiquer aux nombres entiers, /î on ncvcurpoinc 

auoir d’autres nombres rompus que ceux de U dixnre. Par exem- 
. * ^ ple,cftantpropofc àdiuifcr 145 par 8,. 

• * ^ il me refte I , puis à mefure que i ay 

' aduaUcé mon diuifeur 8,i ay adiouftéj 

__ r 1 8 1 1 ç"' vn zéro au diuidende, & metranr fin à 
' ‘ladiuifion au voificfmc zerot^c i’ay 

■ adioufté,*à caulc qu’d n cft rien refté, 

i’ay trouuc i que ^fcftant diuife par 8 donnci8iz5 ,ou 
Caries *zero que i’ay adioufté ont augmenté la dénomination de 
' T45^dc J accens , de forte que le nombre 14500® qu* ^ diuife 
auoit 4 accens, dcfqucls oftant l’accent du diuifeur , refte 5 accens 
pour le quotient. . ' ' .. 


• P K A C T 1 9 ^ E. 

Par la mcfme methoie on tiouueraque le nombre entier ^45 
eftant diuifé par 6 , donnera au quotient cnuircm'a4i(5(5^<’ "Jou 
1416^^2' ic ne fe peut trouucrlciuftcen cet exemple,! caufeque 
adjouftant des zcro,& continuant la diuiHün.il y a toufiours quel- 
que refte. , , 

Nous noteronsicy que lesprcccgtesqvte nous audns donne èjî! 
Ian>ultjplication&:dmifiondcladixmctouchâtlesdenominatiôs'^ 
ou nombre d’accenSjOntauflTi licuenla multiplication diuifion 
des fradions*aftionomiqucs:c’cfl:à dire, que minutes aftronomi- 

ques cftant multipliées par minutes aftronomiques font des fe-; 
coudes :& le's fécondés cftant multipliées par des tierces font des 
urtes, &c. Et en la diuifidn , les tierces cftant diuifez par fccoi^ 
s font dès minutes :& les quintes cftant diuifcz’par des tierces 

donnent des fécondes, ôcc. ■ 

* \ 

• «If 

• ~ jiddtflon de diuerles esheccs. 

En l’addition des liurcs, fols & deniers, pour chaque iz deniers 
on garde vn fol pour mettre auec les fols poin chaque x dixai- 

nçs des fols, vnc liurc pour mettre aucc les liures. 

En l'addition desfraétionsaftronomiqucs (î dixaincs de minu- 
tes font vn degré, ainfidcs 
autres. * . . 


^ Exemple i. 

I 5 /k i"^f.'S>d. 

1 3 7 It, iif. 10 d. 
144 h. ^ f II d.' 


Exemple 1 

9 1 * o'i' 

3 J deg. 4.7, b , . 

7 

.4 4 3 2-'- 


16 f. &d. Sommet $ 7 deg. 3 8’, Somme. 

* ' • # 

- ; . .Soujiraciion de diuerfef efj^eces. 

Si le nombre des deniers à fouftrairc‘‘cÉccdelcs fupcricuis de 
qui on les doit fouftrairc, on empruntera vn fol qui vaudra ta de- 
niers: èede mcfme aux fols, fi on emgiunic vhc liurc, on la ter» 
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valoir idixaincs de fols: ^ auxfrafttonsaftronomiques,fi oncm- 
Diûncc vndcgréonlc fera valoir dizaines des fuiuanics: &ynç 
[m'inutc.ddixaincsdes IccondcSj&c, 


Exempt 


e i. 


Exempt 


e Z. 


Dehte zyS tt, * Dette 1 5 7 deg. \ 

P4^ê ^37 tt.i^f, 6 i. Payé * z 5? deg. 4 13'', 

tiefle, ï ^ o it. 13 fiod. « 1 07 deg. z ï', 54 ^'. I 

Pour fçauoir combien il yade temps depuis vn termcdonnél 
âifqucsà vu autre: par exemple, depuis le 18 de Septembre de l’an-| 
n.éc î(j 07 ,mfqucs au 9 de May de l’année i6^i,o^ couchera les! 
nombics comme s’enfuit pour faite la fouftraftion. ^ 

iC^àn. à^m. . fin.au terme. ^ 

iCoCan. iSiiours, commencement du teme.\ 

l Refie Z I an. jm. z\ tours ^ temps du premier terme 


tuj^ues au fécond. 


Réduire vn nombre ‘donné' de ’liures en fi-aêîions . 

' ^d.é U dixme. ' . , 

Si au nombre propofe des liurcson adiouftevU zéro, viendra, 
des minutes de liurcsrTi on adibullc 2 zéro viendra des fécondes,' 
dCc . ce faifanc on trouucra que 7 liurcs valent 70', & aulîîyoo".. 

* *4 * ' 

Réduire njn nombre donné de fioh en àixme de 
, littres tournois. , 

I Si le nombre de fols propofe eft pair, fa,^oitic fera le nombre 
jde minutes requis : S’il eft impair, fa moitié auec 5 fera le nom-j 

abre des fécondés requis-, ce fail'ant on aura pouridfolsStnmutesj 
i.dcliürc,6cpour 17 fol^Sj fécondes^ liurcs, , ' . I 
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Tromicrdes iinressn multipliant 'vn nomhré doni^é 

par fols. 

U faut icduirc le nombre doniv des fols cndixmc par la prece- 
dente, puis on multipliera le nombre propofe par la dixme cju’on 
aura trouuc pour les lois. Que fi le nonibrc^e la dixmc mis au lien 
des fülsa vn accent poui la dénomination, on retranchera v ne figu- 
re du produ t\ pour auoir des liiircs ,& la figure retranchée cftunr 
doublée donnera des lois .Mais fi le. fols ont eftéreduitsen fécon- 
des de la dixmc, diiprodmél il taudra rc^ianchcr 1 figures pour 
auoir des hures, &; ücs ifij. u.cs retranchées la première eftantdou*- 
bice donnera des lols,& 1 uc la Iccondc valent loufiours vn fol. Ce 
failant ontrouucraq.iC4<>8 aulnes à itufçls l’aulnei valent J74U-, 
ures 8 f & 57) aulnes à 17 fols l’aulne, font 518 hures 15 fols. 




Exemple i.. 
^(iS a \C J', ou 8 . 


Exemple Z. 

375 à lyf. ou 2 ^", 

'.s/'- 


8 


37 4 4 


1875 

3000 


. 318I7J 


3 7 4 /f. 8:/: . 

3 1 8 /r. I ; yr 

» 

^Trouuer des hures en multipliant 'vn nombre donné 
» par liures cir fols. ^ 

■ ll.fâut réduire par la méthode donnée cy delTus les f^s en dixmc 
deliiues,puis en mettant b dixine des fols qu’on auiTtrouué en 
fuite des linrcs,onfcra la multiplication,^ du produiél retran- 
chant vnc ou deux figures, à fçauoir autant qu’il y aura d’accens en 
la dixmc, on aura le nombre requis des hures, & les figures re- 
tranchées donneront les ^Is qu’il y aura outre les liures ; ce faifant 
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on trouucraquc8j4aulncsà7liures fols l’aulne vaudront 05 
liur^4 fols; Se yj-j aulnes à 9 liurcs 15 lois , valcpt 3675 liurcs 
15 fols. 


Exempli 


Exemple 


8344 jlt.i6f.0H 78 ' 377 à ^lt,i^f.OH<)J$ 


' 6 Cji. 
5838 


ï88; 

Z63p' 


' . Ij/ 

/ 

Cf UC lî au nombre propofé, outre les liurcs & fols > il y a des de- 
niers, il vaudra mieux multiplier les deniers fcparémenT,& réduire 
. leur pr^duidf en fols Se liurcs, pour les adiouKcr aucc les liurcs & 
fols, qui feront prouenus de la multiplication des liurcs Scjols. 
Comme en l’exemple precedent, fi vnc chacune des 377 aulnes va- 
loir pliures 15 fols & 7 deniers, ayant trouué 3675 liurcs 15 fols à 
raifon de P liurcsi5 fols l’aulne, on tpultipliera 377 par 7 deniers & 
viendra 1639 deniers, qui font 119 fols Qc 11 deniers, & les 219 fols 
' tcduidls en liures font 10 le. 1 9 f partant , fi on adioufte lo It. 19 f 
Il d. auec3â75 lt,i5f. on aura 3686 liurcs 14 foison deniers, pour le 
, prix de 377 aulnes à 9 liurcs 15 fols & 7 deniers l’aulne. 

Notez que les 219 fols 11 deniers fc pouuoicnt trouucr plus 
■ promptement en prcnan| pour 4 deniers le tiers dcY77,qui cft 
125 fols 8 dgpicts‘:& pour 5 deniers, le quart du mcfinc nombre 
» 377> qui vaut 94 lois & 3 deniers, 8c les deux cnferablc fonLxip fol* 
'■ ii'Hcniers. • * ■ . 

Il faut icy noter, que pour.reduirc en liâtes les monnoycscom 
pofees de fols, ou de liurcs & de fols, il faut faire la multipllca- 
' .tion : Se au contraire, pour réduire les liurcf en monnoyes com- 
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pofccs de fols, ou liu rcs & fols, qu’on doit faire la diuilîon. Le tout 
comme on peut voir^ux exemples precedens ôç luîuans. j 

I ■ ' . . ' 

Trôuuer des linres efi muhipliant des liures ^ fols, par\ 
ms ^ mois, OH par ans, mois ^ iours, | 

Soitàtroucierà combien montera l’intereft de i37limcsi^ fols 
!par an.en'13 ans Sey mois- Les ij7liures.i(î lois rcduiâs en dixmc 
roue ijyS , qu’on multipliera par'aj arvs ^ 7 mois , comme s’enfuit. 

4 137 8 • Pour auoir l’intcrcft de 7 

, . . mois, on prendra prcraicrc- 

* ^ ment l’intcrcft de <> mois, qui 

~ " eft<j89,àfçauoir la moitiede 

4^34 1378', qui eftl’intcreft annuel: 


4134 

2. 7 5 ® pourvn'’raois on prendra 

^ 6 8 ' la fixicfme partie de <J89, qui 

* ' ^ ' r O / cil & parce qu’vnc mi- 

I I 4— — ly. o«., nute de liurc vaut 14 deniers, 

^ ” '» les * vaudront i fol & 8 de 

3 i 4- Q T * 

■ ' ' - niers,'^& adiouftant tous les 

' 3 I 4 5> It. ir /; Sdi produits cnfcmble,on aura 
• ' 3Z397'lt. I C 8 d. & retran- 

chant vnefignre pour réduire. les minutes de liurcs en Iiures,le 
requis fera 3x49 It. 15 f. 8 d/ * 

, Si outre l’intcrcft de 23 ans &7 mois, on demande cneord’in- 
rereft de quelques iours, par exemple de 15101118: ayant oporc 
pour les 13 ans & 7 mois', comme cyde-(Tus,on prenc^pour 15 
iours la moiric de 114 , i f. S d. quieft 57*, 10 d. : &pour \o iours 

^ reftans on prendra deux fois le tiers de 57*, ro d. lequel tiers vaut 
‘9 lr-}çd.& adiouftant cous les produits cnfemblc, on aura 51591' 
3«r.|d. & rcduifânt les minutes en liurcs en rctranclianrvncfîgu-j 
rc,lcrcquii{cra3259 ltT7f|d, 
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4134''. 

X? s '(^ 

<^89 ‘ 

‘.Il 4“i — lyr ^d, 

^7 — ^od.^ • 

• I 9 3? , . . 

» 9 — ■ ' 

3 ^ ? 5 ?|^' 3/^ 


Diuifer ^ar luires, opt par liures & fols , njne fommc 
donnée de l titres , ou de liures x!^ fols ,' , 


Par exemple, s’ilfâut payer 468 liurcs en pièces dciû fols, du- en 
cfloffe qui vaille !<• fols l’aulne, le requis fe trouuSra en diuifant 


4^8 limes par uî fols :& pour faire cette chuifîon, on réduira le 
dundende 468ôclcdiuifeur i<J fols en dixmede mefmc denomi- 
nàtion, comme en cet exemple, à caufeque les 8 fols fe reduifent 
8',^nadiouftéravnieroà4é8Iiurespour les rcdiure en minutes 


de liure,^is diuifant 4680' par 8',on’trouueta 585 piccesde iC 
fols, qu’l* ut pour payer les 4^8 liures. Par la mefmc méthode 


fols, qu’ipfaut pour payer les 4^8 liures. Par la mefmc méthode 
on trouucra, que pour payer 546 liures 9 fols en cftoffes'de 7 liures 
7 fols l’aulne, qu il en faudra 47 aulnes & vne liurédc plus/cai 
j4<> It. 9 f. en dixmcfont ic 7 lt.7 f. fonr73;",& diuifant 


34645" par 735", le quotient cft 47,6c refte 
loo", qui valent vne liure. Que fiori'veut 
payer la mefmc fommc'dc 3.46 liurcs 9 fols 

M. * * ♦ . 
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en eftofcflic 8 liâtes 10 fols l’aolrie.'tncorc que les 8 le, 1© f. fc te 
duifent en 85', il faut les reduire en fécondés, afin que le diuifeur 
aye mefmc dénomination que le diuidendc.qui eft J4645", partant 
adiouftant vn zéro à 85', on aura pour diuifeur 850", pat lcrucl 
diuifantj4(j45", viendra au quotient 40, & rcftcra645' , ou <5 lt-4 J 
5" qui valent 6 It. 9 fols : tellement que pour payer les 946 liuxes 
9 fols en cftofes de 8 liures 10 fols l’aulne, il en faudra 40 aulnes, 
&(»liures 9 fols, outre les 40 aulnes. Par la mefmc méthode on 
ti ooacra,quc pour payer 1000 liures en ps^gons de 58 fols pièce, 
il faut 344 patagons aucc i liures 8 fols. 4 


Les nombres de la diuijïon 
font ceux-cy. 


ioooo 

f ”” 

19 


[ 344 ^' 


D ES F Rjd CT 10 NS ou nombres rompus, 

La fraAion ou nombre rompu eft vne ou pluûeurs parties de 
irentierdiuifé en plufieurs parties égales. 

Toute fraûion a deux nombres couchez Tvn fur Tautre aucc 
vne ligne entre deux. 

Le premier de* ces deux sombres qui cftyiu dclTus de la ligne 
s’appelle numérateur .parce qu’il monftrc combien de parties de 
l’entier contient la fraftion. 

L’autre nombre qui eft fous la I igné s’appelle dénominateur , 5 c 
monftrc en combien de parties égales rentier eft diuiTé :& fc peut 
toufîours prendre pour le tout ou l'entier, à caufe qu’d contient 
toutes les parties' de l’entier. 




If 


3 i 


2 _ 

4, 


8 numérateurs, 

é k 

11 , dénominateurs. 


Or la valeur de lafraétioiî confifteen la proportion du nume- 
rateatau dénominateur, 8c non cnla grandeur des nombres : d’où 
s’enfuit que la multiplication Ou dUiifion de deux nombres de la 
fraéfion par vnüicfmcrxombrc ne change pas la valeur de la fra- 
„ V 
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ûion : par'cXcmplc, les deux nombres de U fradHon * dftant mul" 
t) pliez par vn nombre tel qu’on voudra, comme par 4. donneront 
*j,qui vaut la merme chofe que encore que fes nombies .roicnt 
plus grands que ceux de 

Il y a fept fortes de rcdudUôns,dont la première eft, lors qu’il 
faut réduire vne fradlion qui a fon numérateur plus grand que fon 
dénominateur en entier : cela le fait en dimfant le numérateur par 
fon dénominateur , cojqpme | fe rcduifcnt en a*. 

La fécondé eft, lors ^^’on veut réduire vne fràûion vulgaire en 
fi adtion de la dixme, cela fe fait en adiouftant au numérateur plu- 
neurs zcto,& augmentant la denonnination ou le nombre des ac- 
cens, félon le no^rc des zéro qu’on aura adiouftc, puis diuifant 
par 1 f dénominateur : ce faifant on trouucra que I valent 615 " : 

^ valent enuiron nelè pculientrcduirecxadlement,àcau• 

lè qu’il refte toufiours quelque chofe. • . 

La ttoiftcfme eft, lors qu’on veut mettre l’entier en forme de 
f aâion ouïe réduire en vne fraâion,quiaye telle dénomination 
qu’on voudra Pour réduire l’entier en forme de fra(ftion,iI luy 
faut feulement donner vn pour dénominateur. Mais pour le ré- 
duire en tiers , quart , ou autre telle dénomination qu’on voudra, 
on le multipliera par 3,4, ou autre nombre de la denomination 
propofee : ce faifant on trouucra que 7 vaut & 5 reduidk en 
quart, donne 

La quatricfmc eft, lors qu’il y a vn entier auec vne fraA.on ad- 
jointe, & qu’un les veut réduire en ynefraétionjcequi fe faiélen 
multipliant l’entier pat le dénominateur de fa fraâ-ion , & adiou- 
ftantaû produiéUc nurntlrateur fanschairgcr le denominatc'ur :ce 
ftifanc 8* donnent */. 5c 4! donnent Se bi donnent *J. 

Ladnquiefmecft lBrs qu’onveut rcduircvnc fradlion en d’au- 
tre monnoye de moindre valeur, comme |d’ vne liure en fols,cc 
qui s’appelle cualuatibn,&fcfaiâ: en multipliant 10 fols, qui eft 
la valeur delà liure, par le numérateur 4, puis diuifant le pcqduidkj 
quicft8o,par le dénominateur 5, qui donnera 16 fols pour^dc li- 
urc. Par la mefmc méthode on trouucra, que | d’vnc liure valent 
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1} foU En quoynous noterons que |dvnc liure, valent auJ 

tant que û tien de 1 Hures. 

La fixicfmc cft, lors que la fraftion cft expliquée par grands 
nombrcs,& qu’on la Veut réduire en plus petits :cc qui ferait en 
diuifant tant le numérateur que le dénominateur, par vn mclmc 
• nombre qui les puilTc diuifer fans reftetpar exemple, les deux 
nombres de la fra6tion||fc pcuucnt diuiier par i,ôc vient la fra- 
ékion que ic diuilc encore par x, & vient^, les nombres de la- 
quelle Ce peuuent diuifer par j,ôc vient la fraction », qui vaut au- 
tant que I®, encore que fes nombres foient plus petits. 

. Que fi par conicclurc on ne peut trouucrvn nombre qui puifTc 
diuifer les deux nombres de lafrad^ion fans refte, on pourra trou- 
uer leur plus grande commune mefurepar la méthode fuiuante 
Soitdiuuclc plus grand parle p!usperir,puisparlcrcfte,s’ily en a^ 
foit diuifé le diuifcur precedent, & ainfi continuam a diuifer par It 
refte le diuifcur precedent, on iroüucra enfin vn rcftcquidiuife- 
ra fondiuifeut fans refte, & ce refte fera la commune mefurede; 
deux nombres de la fraftionicc faifant on trouucraque laplu! 
grande commune mefurc de }6&(?o cft ix,par lequel diuifcur jé 
viendra î, pour If s moindres termes de la tiadlion ||. Pai 
Ift mcfmc méthode on trouucra auflî que la commune mcfiirç de; 
deux nombres de la fraélion^cft 9, par lequel fi on diuife & 
188, viendra J, , pour les moindres termes de la fraftion JLL. 

Qj^ fi la commune mefurcrrouuce par cette méthode cft Tvni 
tc,lcs nombres delà fraûion propbicc feront premiers enn'cux 
• & ne fc pourra pas.uouucr vne autre fratftion de mcfmc valeur 
quiaye fes nombres plus petits : comme fi la fraction propofée cl 
.. ^,on trouueiaqucla plus grande commune mefurc de kj 5 c 45 ci 
Vn,&par confequent ladite fraction cft en fes moindres tel 
mcs, 5 cn*ya point d’autre fraélioncquiualenrcqui ay.c fes nom 
bres plus petits. • . . 

, Lafcpncfmccfti lorsqucles dcnominatcüfsfôntdiflcmblabl^ 
5 c qu’on les veut réduire en fcmblabics ofi" égaux; ce qui fcfaié 
par conicâurcjoupar art fans conicélutc. La. conicéfurc a iici 

- . V ij - 


Digitized by Google 




3o8 • A R I T H M E TI 

quand les dénominateurs font pctits,& qu’on iuge facilcgicnt quf 

u,i4,^o,ouautrenombrcfepeutdiuifcrpar tous les denomina 
tclirs fans refte: puis pour auoir les numérateurs de chaque fra 
ûion,on diuife le nombre 'qu’on a trouuc pour commun deoomi 
naccur par chaque dénominateur des fradions propofées, & l. 
quotient trouuc par chaque diuifion , on le multiplie par le nu 
mcratcur. Par exemple’, foient propofées les 5fraftions fuiuantes 
réduire à me(me dénomination, on peut prendre diuers nom 
bies pour leur commun dénominateur, à f^auoir Z4, 48,71, &c.‘ 

16 , 18, II, 9, 10 


5 4 i 8 cl , 2>4 

mais àcaufe que les plus petits font les plus comnaodcSjie pren- 
dray i4.puis pour auoir le numcvatcur de |,ie diuife 2 4 pat 3,& 
vient 8 que ic mulripliepar le numérateur i,qüi me donne 16 
le numérateur de pour auoiir le numérateur de |,ie diuife aum 
24 par 4yéc vient 6 aü quotient,quc ie multiplie par le numérateur 
3, £c vieut 18 pour le numérateur de ÔC ainü des autres, ^ 
j La féconde méthode fc pratique ainfiï.foicnt multiplie^ cOn- 
tinneraent tous les dénominateurs l vn pari autre, ôc le produidl 
jfcraiecommundenominatcutîPuis pourauo*: Içs numérateurs, 
foit rriultiplié chaque numcrateui par les dénominateurs des au- 
tres fraélions. Par exemple, cftant propolcz a réduire a mcfmc dé- 
nomination les rvois ftaétions fumantes, ie multiplie les dénomi- 
nateurs 3,5 & 7 l’yn par l’autre coniinu'cmentjôc viens au ptoduicc 
105 pour le comanun dénominateur; puis pour auoir Icnumcra- 
tcurdc |,ic multiplie lé numérateur 2 par les deux autres déno- 
minateurs 5 & 7,5c vient au produit 70, pour le numérateur de : 
pour auoir le numérateur de 4 , ic multiplié aufli fon numérateur 4,| 
par les dénominateurs des autres, qui font 3 & 7,ÔC vient^au pro- 
duiià I4, pour le numérateur de ±: par la mcimc méthode eu 

crouucra 90 pour le numérateur de ^ 
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t 

3 


4 _ 

S 


7 ®> ^o> 90, 

103. 


De taddiüon. 

Si les frayions à adiouftcr font en niefriie dénomina- 
tion, l’addition fe fera en adiouftanr les humcratcurs 
eiifcmblc, & donnant à. la fomme le denominateui 
commun : Mais ü cllès ne font en mcfmc dénomina- 
tion, il faudra premièrement les réduire par larncthodc 
precedente, puis faire l’additipn. Ce faifant &: 
^ 1 1 ‘ i^> qui font en mefme dc- 

-■ ^ nôrhination, cllant adiou-, 
ftez cnfcmbic font, 55. 
Mais pourlesfra(aions|,|, •,|,é^|,lesrcduifantcn mef 
mc dénomination, par la méthode donnée cy defTus,’ 
puis faifant ri^ddition,on trouuera qui font jiV ] 

h 6 ^ ' . ' 

ib] = ' ' ‘ . 


Z 

IZ 


"±_ 
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II, 


1 L L 
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^utre exemple. 
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Les fira£lions de cet exemple fc pcuucnc réduire en 
douzicfmcs , excepté 4 , partant laiflant|, i’adioufte 
toutes les autres, & trouue i|;pui$ i’adioufte les^ aucc|J 
qui cnfemblc font auccdcrqucls adiouftant les i onj 

aura 3|g,pour la fommedes cinq fraélions propofées. 

Pour adioufter les trois fraûions fuiuantes enfcmbleJ 
ic trouuc leur commun dénominateur loj'jcn multi- 
pliant tous les dénominateurs Tvn par l’autre : puis 
pour auoir jes numérateurs 70,84, 50 , ic multiplie 
chaque numérateur par les dénominateurs des autres, 
comme il aefté ditcy deftus, lefquels numérateurs ad- 
ouftez cnfemblc font X44. que ic diuife par Icdenor] 
minatcur trouuc 105, & vient au quotient pou 
la fomme requife des trois fraftions. 


‘4 

J 



. 5 4 
« ^ I' 


■fi — 


Z 44' 


De U fouJlraÛiorL 

Si les fraâiions font en mcfmc dénomination , ï 
fouftra(ftion fc fera en oftant le moindre numérateur 
|du plus grand, &c donnant au refte le dcnominatcurl 
commun. Par exemple, pour fouftraire 4 f de^,i’ofte 
lyde 8 & refte 3, c’eft à dire Maisfilcsfradions pro- 
pofées ne font en mcfme dénomination, il faudra pre 
micremçnt les réduire, puis faire la fouftraâion : ce Fai 
fancontroüueraquc lion oftc| dc|,lc refte fera/^. 
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Aux fouftra£lions des 
exemples fuiuans, i’em- 
prume vn de l’entier, 
que ic fais vâloir autant 
r que le dénominateur de 
Ja fradion à fouftrairc : 
Par exemple, pour fouftraire ^ de 7,1c pfensvn de 7, 
.que ic fais valoir 16 , de qui l’oftcle nu me- • 
7 ratcur^, &reftc 6 ^^. Pour fqullraire 8| de 
ire 13^, ic réduits premièrement |en mef- 
Refte ( 3 ~' mc^denominafion, &trouucau lieu d’icel- 
.IcsA&_*, puisacaufeque 5 nefe peutfouf- ^ 
traire de 8,i’em|>runcc vn de i3,qucic fais valoir au- 
tant que le dénominateur commun , à fçauoir 12 , & 

oftant le numérateur 9 de 12, 
ou de i2& 8,qui font2o , refte 
Il ou &: oftant aufti 8 dAà - 
qui reftent en 23,lcrcftc de la 
fouftraâiion fera 

De U multiplication. 

Soit que les fraftions foient en mefmc dénomination 
ou non,multipliant les numérateurs l’vn par l’autre, & 
aufti les dénominateurs, on aura le produitftde la mul- 
tiplication: cefaifant on trouuera q\ie i cftanr multi- 
pliez par i font sf : &: aufti i multipliez par | fou t~. Pour 
multiplier vn nombre entier par entier & rompu, par 
exemple, par7|,icmultipUcpccmicrcmcntiipar7, 

Ou vrent 84, puis ie multiplie 12 par le numérateur 2, 
vient , qui valent 8, & 84 aueç 8 font 92, pour le pro- 
duia requis. 

V iii> ' 



Operation, 



% . rejle 


Digilized by Google 


3li A. R I T H M E T I H 

Pour multiplier entier &: rompu par entiers.: rompu, 
il faut premièrement adiouflcr les entiers aucc leurs 
fraftions, puis faire la multiplication : par exemple, 
pour multiplier 17’ par 8^, i’adioufte , par la mc- 
. tfiodc donnée cy deuant , 17 aucc fa fra^ion|,&: 
trouueY^ puis i’adioufte aufli 8 aucc fa fraûion J, &' 
trouuc y . ce faiél, multipliant les numérateurs 71 & 
l’vn pari autre, S<:auffi les denominatieurs 4 vient 
*2?', qui donne cndiiuTant le numérateur parledcno- 
minaccLii 156^! pourlcproduiddcla multiplication. 

y 7 

• De U dmifton. 

S i les fraétions font en mcfme dénomination, la diui- 
(ion fc fera en diuifant le numcratcur^u diuidendepar 
le numentcurdu diuifeur : ce faifanton trouucraquc 
ç f^ant diuilc par donne 5 pour le quotient. Etau 
contraire, ieftant diuifé par ne donne quc|ou f.Que 
li lesfràélionsnefont en incfmc dénomination, il fau- 
dra prcmicremenr les réduire , puis faire la diuifion. 
Mais à caufeque les ayant reduiden mcftne dénomi- 
nation , U faut quitter les dénominateurs , la diuifion 
fc fera plus briefuement fans les réduire en mefmcdc- 
rton^nation,en multipliant le numerateurdudiuiden- 
de par le dénominateur du diuifeur, &le numérateur 
. du diuifeur par le denommateur du diuidende. Ce 
" ^ . faifant on trouuera que |eftant diuifé 

■ OfttMm. .p„^aonne'^ou{. ' ■ 

^ 4 *0 Polir dmi'fcr vn nombre entier par 

iriiT fradion , ou vnc fradion par vn 
^ nombre entier, il faudra donner à ren- 
tier vn pour dénominateur J cefaifant, onçrouucra que 


Z. 
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ri cftaiit düuifc par |donnc 18, & |efl:ant diuifc ^ar ^ 
donne | : pdur faire l’operation Us^ombres fc cou- 
chent ainfi. 


ÜV i 

iX\ X 


3^ 


[iS 


j.'Y'i 

4*^^ I 


2 . 

8 


• V 

Pour diüifer entier &fraâ:ion par entier &rfraâ:ion, 
il faut ioindrc les entiers aücc leurs frayions , puis faire 
îadiuifion;ce faifanton trouueraque 7|eftant diüifc 
par 8|, donne ou L’operation fe fait ainfi. 


7îi 


8 - fü 

’ ' 4 


X 


5 ± 

C 


* I B < 
lia 


OU 


9? • 

1 96 


De U réglé des jr allions des fraShons. 

Il faut multiplier tous les numérateurs l’vnpar l’au- 
tre continuëmcnt, du produit en faire vn numéra- 
teur, dont le dénominateur fç tr»uuera en multipliani 
tous Ics dcnominàtcurs l’vnpar l’autre : ce faifant on 
troiiucra quel de} suaient 53 ou î’g : &aufiî queldeide! 
valent 5çOu^. 

DE Lj 4 REGLE DE TRO I S ^ou de proportion. 

Cette réglé ‘s’appelle ainfi, à caufe que de tro'is nom 
bres donnez elle trouue Icquatriefme incognul Elle 
s’appelle aufll la réglé de proportion, à caufe qo’cr 
icelle il y a toufiours mefmc proportion du premier 
jnombre au fécond, que du troifiefme. au quatriefrhe: 
pour la faire il faut difpofer les nombres en forte, que 
çciuy duquel on demande la valeur foit au troifiefme 
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licUj&quclc premier Toit de mdme cfpece &: nature 
que le troifiermc, & le fécond, qui eft le prix du pre- 
mier, doit cftrefcmbUble au quacricfmc, qui eft celuy 
qu’on veuç trouuçt. Ayant ainfi couchez les nombres, 
faut toufiouts multiplier le fécond &troificfmc l’va 
par l’autre, mettant le moindre fous le plus grand,pour 
plus grande facilite, &diuifer le produit de la multi- 
plication par le premier, le quotient fera le quatricfme 
qu’on cherche. 

■ Exempt ‘ • 

A S Hures les iiauIncs,ffauoir combien d’aulnes on 
aura pour i 8 Uures ? ^ 

%ît.^izâulne 5 ,'^i%lu ty aulnes, < 

• — Ayant couche les 

5 ® trois nombres com- 
ï 8 me s’enfuir, ie multi- 
t 'tsf ^ • .. 2,1^ par iz,& vient 

“T * iitf,que iediuifepar 

le premier nombre 8 , .&.trouue ly qui cft le nombre 

requis, ■ 

Exemple A. . 

^ A 8 Hures d’intereft pour loo Hures , fçauoir com- 
bien vaudra l’intcrcft 7 Z 9 Hures? 

iOO h, Slti — 719 1 ^- 587^ ou . 

' -, Ayant couchc lcs 

. ^Sj3Z itrôis nombres ainfi, ic 

multiplie 2^ pir'8,& diuife le produiâ: 5831 par le pre- 
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mier qui cft iooîCC qui fcfaiâ: facilemcnrcnTCtran- 
chant Z figures du cofte droiâ:,& trouuc ou^poui 
le requis|M 

Exemple 3. 

I A 10 efeus les iz aulnes, fç^iuoir combien d’aulne; 
on aura pour 40 liurcs ? 

30 It, 1 1 aulnes,--^ 20 h. R. 8 aulnes, 

'■ Ayant reduift la premier nom 

Z40 bre en liurcs , afin qu’il foit d< 

MOT» mefmc cfpcce que le trôificfmc 

* on dira , fi 50 liures donnent 12 

aulnes, combien dbnneront 40 Hures : faifant Topera* 
tion comme on voit en CCS nombres,ontrouuera 8 aul- 
nes. , • " • 

; , Exemple 4, • 

A 34 liurcs 15 fols les 8 aulnes, fçauoir combien d’aul- 
nes on.aura pour 40 Hures 8 fols ? 

Les 34lt. lyf. en dixme font 3275", & les 4olt. 8f. font 
404'i partabt on dira, fi jayj" donnent 8 aulnes, com- 
bien donneront 4040", opérant comme s’enfuit on 
trouucra d’aulnes. 

31^3"— > 8 aulnesi^~ 4040", * R! pi aulnçs. ’ 
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Exemple j. 


A 4 Ii«res if fols & 8 deniers les 7 aulr^, fçauoii 
combien vaudront les 5 aulnes î ^ 

•J Aulnes — 4 It, ï$f^ d» — 5 3 8-J? 4 

y' ■ ’ 


10 /r. 

110 f. 71 

ip; y! III d. 


6 


[lit. ~(i7f- 


4^ 


(16 d. 


Ayant difpofc les trois nombres ainfi , ie multiplie 
4 It. is f. 8 d. feparément par le «roificfmc nombre y,& 
vient au produit iolc.7yf. 4od. Puis par le premier 
nombre 7 ie ’diuife premièrement les ip le; & trouue 
ilt.& reft» 6 le. que ie réduits en fols, en multipliant 
par 10 f. Ôi trouue 120 f. que i’adioufte aucc yyf/ld 
fomme éft ip y f. que icdiuife par 7,1c quotient eft 17 f. 
&: refte 6 f qui font 72 deniers, que -i’adipufte auec 40; 
d.la fomme eft iii d. que ie diuifepar 7, & vient au 

Q uotient itf d. Partant ie conclus que les j aulnes vau- 
^ ront ilt;i7fridd.'quifont 51t. 8 f. 4d. 

. Exemfle ^. 

Si on veut vendre 35000 liurcs vnemaifon qui vaut 
‘1100 liures par an , fçauoir à q^uel denier eft fa vente ? ^ 

’ Pour auoir le requis, on dna fi 116 o It. (ont gagnées 
[par 35000 liurcs, de combienfera gagnée vue liure : 

. : • i 

■ I... ■ ■l . l .lillMJ. 
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faifant la rcgle de* trois à rordinaîrc, on trouucra qu’v- 
nc liure cft gagnée par an de 193 Hures, &: par confe- 
qucnCjle rcuenu de la maifon cH au denier 

Exemple 7. 

Pour conftitucrvne rente de 4J0 liurcs par zn^Cçi- 
uoir combien il faut d’argent? ♦ 

Ordonnant la réglé ainfî , fi vne liure eft gagnée de 
18 liures, de combien feront gagnées 450 liurcs: 


♦ 

i8 


- 4 J O — R. 8100, 

;i8 

5^00 

4To' - ’ ■■ ■ ' 

8 1 0.0 • 


on trouucra qu’il faut 8100 liures pout'gagncr 4yo li- 
üres par an au denier 18, 

' - ' Exemple 8, 

Sçauoii* combien on doitprefter au denier futsynel 

promclTe de 1000 liurcs payable dans vn an ? 

Acatifequ’il n’eft pas permis de prefter à intcreft:,&: 
que celuy qui prefte 1000 l.pour vn an, par exemple, ne 
tpcucdemâdcrauboutdc l’an que les 1000 liu. quffonc 
compris dans lapromcflcjil faut que lafommc preftée 
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I foit cofnpoféc de l’argent qu’on preftç , & de fon in- 
tereft anftuel: & parce que le denier fignific i pour 
par an,c’eft à dire, que i6 liures auct^Vonintereftfaid 
17 iiures par an, ordonnant la règle ainfî: fi pour auoir 
17 liures au bout de l’an,!! faut donner 16 liures/çauoir 
cobicnilfaucdonerpourauoiriooo le. auboutdcl’an, 

17 — i(j ‘— 1000 R. 941 77- 
faifant l’operation à l’ordinairc,on trouucra 941^ li- 
ures qu’il faut prefter, pour auoir 1000 liures au bouc 
de l’an. * 

Exemple 9. • 

Sçauoir combien on doit prefter au denier 16 fur vnc 
promclTed^iooo iiures payabledans4ans? * • 
A caufe* que la fomme 16 liures ,auec fon incereft au 
, denier lé en 43ns, monte à zo liures,ordonnanc la ré- 
glé de crois ainfi, fi zo liures viennent de 16 liures, de 
combien viendront 1000 hures, 

zo — — 16 1000 Ri 8ûO. 

on trouucra 800 liures , qu’il faut prefter à întereft au 
denier 16, pour auoir 1000 liures au bouc de 4 ans. 

Exemple 10. 

Si l’intercfl: cft à é pour i o o par an, pour fçauoir com- 
bien on doit prefter fur ladite promeiTc de j 000 liupes, 
payable dans vn an, on dira fi 106 liures viennent de 
100 liures, de combien viendront looo liures : 

106 loo — — 1000 R. 943 777 ou 

faifant la reglc de crois on erouuera 943II liures, .qu’il 
faut prefter pour auoir looo liürcsau bout de l’an. ' 
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Parla mcfmc méthode on crouucra , que fi quclqu’vo 
auoit vendu fa marchandife loeo liurci,&quil euft 
gagné 6 pour iooo>qu’cllp luy auoic epufte 545ÇJ hures. 

Exemple //. 

Que fi ladite promefic de 1000 liurcs pour preft,à in- 
tcrcll à 6 pour 100, n’efl: payable que dans 4 ans , pour 
fçauoir combien on doit prefter fur cette promefle , on 
dira fi 

1^4 ■ — 100 — 1000 R. 8 o(î^. ' , 1 ^. 

faifant la règle de crois, on crouucra 8 o6|î liurcs qh*i| 
faucpreficrà intereft a 6 pour*xoo par an, pour auoir 
1000 liurcs au bouc de 4 ans. - 

Exemple tz[ 

' Si quelqu’vn doit lyooo liurcs, & n’a vallant que 
6000 liures,fçauoir combien de fols les créanciers re- 
ccuronc pour chaque liure de leur deub ? • 

En ccccc queftion il y doit auoir mcfmo proportion 
de ao fols, au nombre des fols qu’auront les créanciers 
pour chaque liure de leur deub, que de 15000 liurcs à 
^000 liures,partanc ordonnant la règle ainfi, 

i;ooo — — 6000 loy? R-syr 

on crouucra 8 fols, qu’aura chaque créancier pour vnc 
liure de fon deub: ccllemcnc que celuyàqui il eftoic 
deub 10 liurcs, par exemple, il aura 4 liurcs pour fa part. 

I K.'E G LE DE T KO ^ S des fhaûions. 

^11 faut multiplier le dénominateur de la première fra- , 
«ion, ôc les numérateurs de la féconde & troificfme ' 



uo Arithmetiqj^H 

Tvn par l'autre, & du produit en faire vn numicraccür: 
Puisonmulriplierale numérateur de la première fra- 
£tion, 3 ilcsdenominatcursde la fécondé &troiricfmc 
auflil’vnparl’autrCj&du produi£lon feravn dénomi- 
nateur, par lequel on diuifera le numérateur, fi faire fe 
peut, finon on mettra vne ligne entre deux, pour auoii 
le requis en fradion. 

Exepjple T, 

A I d’ vne Hure les d’aulne, fçauoir combicncouf- 
ceront les I d’aulne î ! 

Ayant difpofc les nombres comme s’enfuie, 

ie multiplie par 5, & vient i8,queie mulripHe par? ,& 
vient iz6 pour numérateur. Puis ie multiplie ypar4,& 
vient zo,queie multiplie par 8, .Se vient pour déno- 

minateur : S>c par ainfi le requis cfl la fradion le, &: 
pour eualucr cette fradion, ie multiplie iz6 par zo fols, 
&C vient zyzo f. que ie diuife par trouuc lyf. &: 

refte izof. que ie mulciplie'par iz pour les réduire en 
deniers, & vient 1440 d.que ie diuife- par 1 60, & trouue 
^d.partât ie conclus que les l’d aulnes vaudront i j f.^d. 

Exemple 2. 

A y.o fols les | d’aulne, fçauoir combien vaut l’aulne i 
Aux entiers 50&1Ü faut donner i pour denomina* 
teur, puis les nçmbreseftant ainfi difpofez, . 


X ^of— I 
I —— I 
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ic multiplie jo^ar 4 &: vient loo pour numérateur (car 
le troifiefmc nombre qui eft i,ne multiplie point) puis 
ie multiplie le numérateur de la première qui eft 3 par 
les dénominateurs de la féconde & troificfme, & vient 
5 pour dénominateur ou diuifeur, par lequel ic diuife 
le numérateur zoo , & viçnc au quotient pour le 
prix de l’aulne. • 

'Exemple 5. 

A iz| Hures les d’aulnes , fçauoir combien vau- 
dront Z3 aulnes &c demie > 

Ayant conioinâis les entiers auec leurs fradUons, &. 
difpofc les nombres ainfi : 


ie multiplie 64 par 3*& vient ipz, que ic multiplie |5ar 
47 & vient 9014 pour numérateur. Puis ic multiplie 
zo par J & vient 100, que ie multiplie para & vient zoo 
pour dénominateur : par lequel ie diuifc 9014,6^ trou- 
uc4j/jlt.pour le prix de Z5 aulnes & demie. 

Exemple^. 

A I d’vnc Hure les 7 aulnes, fçauoir combien d’aul- 
nes on aura pour î d’efeu > 

En cette queftion,il faut premièrement réduire les 
|d’cfcutfn liureSjOu les |de Hures en efeus. Pour ré- 
duire Icsid’cfcus en Hures, on dira fi 


X 
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•^ 64 le. 


47 


auln. 


«014 

■00 


511 . Arit^meti çijy e 
Ayant ainfi trouué | It. au lieu de| d’cHus, pour^'auoir 
le requis on dira, 


2 . “7 

Z-Vl 

5 X 


5>/f. 


R. ^ 

/ 

Exemple /. ^ 


A 17 f les I, fçauoir combien vaut le tout? 

Meccanc l’vnité pour l’entier ou lc?tout,&:adioufî:ant 
lyauecfqui luy eftadiointc, ordonnant ainfi la réglé 
de crois, on trouuera pour le tout. 


-Y- 


«05 

4 




Suppofant que Mars acheue fon cours cniarts, &:Tu 
piter en n ans, & qu’ils foientau premier degré d* A - 
ries , fçauoir en quel degré du Zodiaque fe fera leur 
prochaine coniondionî 
Pour trouuer dans combien de temps arriucta leur 
jprcmicrc coniondion, on dira pour Mars , fi 
a ansdonnêt 3^0 dcg. combien doncra i an. R. 180 dcg. 

Puis pour lupitcr on dira , fi 
Il ans donnée 360 dcg.combien doncra i an. R. 50 degj 
Ayant ainfi trouué 180 degrez pour Mars, 50 dc- 
grez pour lupirer, i’ofie les 30 degrez de 180 dcg & 
telle 150 degrez qu’aura fait Mars plus que lupitcr. 

Maintenant pour trouuer le tempsiie dis, fi 1 50 degr , 
donnent i an, combien donneront 3^0 dcg. R.|^ ou y. 
Ayant ainfi trouué la fraélion pu y, pour Içauoir 
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[en quel degré du Zodiaque fc fera leur conionâ;ion,oi|| 
dira , ü. 

U"’ 5<îo</f^. n*m 1 , J 

7X7^ 

Ayant ainfi trouuc 7z degrez, ic conclus, que Mars 
It’accrapera lupicer au bouc de y ou z| d’année ^ au iz 
degré des Gémeaux. 

X)£ LJ REGLE DE TROIS 

inuerfe ou rehourfe. 

Cette réglé f appelle inuerfe ou rebourfe ^ à caufe 
qu’elle renuerfe l’operation de la precedente, laquelle 
à comparaifon de celle-cy f'appcllc direâe. Car er 
celle- cy on multiplie le premier fécond nombre l’vr 
par l’autre, puis on diuife le produid par le croifiefmtj 
d’où vient le nom d’inuerfe où tc'bourfc. Or àyartt cou- 
ché les crois nombres donnez ^comme en la dirèél;e,& 
prenant le fécond nombre pour celuy que donne le pre- 
mier, on pourra iuger facilernenc/ila réglé ell direde 
ou inuerfe : Car fi le double du premier donne plus 
que le fimplc,c’cllàdireplus que le premier, la regk 
fera direde : & au contraire, fi le double donne moins 
que le fimple^Ia réglé fera inuerfe : comme il fera ma- 
|nifcfic aux exemples fuiûantSii 

Exemple i. 

Quand la mcfurc de bled courte 6 efeus, le pain d’vn 
fol pèle 10 onces, fçauoir combien dewrapcferlcmef- 
me pain , quand la mefurc du bled courtera 4 efeus. 

• '■ ' - -X ir: 
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4 efcf^. R. 10 onc, 

-:(u- 

En cet exemple, le fimple,qui efl: 6 efeus, donne 10 
onces de poids au pain d’vn foI,& le double qui cft 12, 
efeus , ne donné que 5 onces au pain de merme prix, à 
fçauoird’vn foI,par confequenc la réglé cft inuerfcrSi 
fc faid en multipliant ic par diuifant le produit 
6c, par le troiticfme nombre 4, & Te crouue au quotient 
ly onces pour le poids que deura pefer le pain d’vn fol, 

quand le bled eouftera 4 efeus. 

• ' 

I ‘ Exemple 2. ! 

^Vric ville afliegee a des viures pour nourrir 10000 
hommes 6 rnois durant, fçauoir à combien d’hommes 
les mefmes viures pourroient fuffire 9 mois durant: | 
ordonnant ainft les nombres, multipliant lé premier, 

C mois y loooohommeSy ^mbis, K^6666‘hommes. 

60000 , . ' ' 

• ^{6<^66;cu\. • 

& fécond Tvn par l’autre, &diuifant leprodui£l;par le 
premier, on trouucra 6666| d’hommes, qu’ils pourront 
cftre nourris ^ mois durant. 

' T" . ■ . ^ _ . y 
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DELA REGLE D^E TROIS 
imerfe des jraéhonsl 

- Il faut multiplier les numcrajieursdç lâ_pxçniicrc & 
jfeconde fradion ,& le denominateut dcLla troifiefmc 
fvn par rautre,& du produit en faire vn numérateur: 
jpuis on multipliera les dénominateurs de la première 
& fécondé fraction, &: le numérateur de 
auflTi l’vn par raucrcj&: du produid on fera Vn denq^X^ 
dateur, par Icquclon dîuireraTcnuïh'critçj^y. fç 

peut, linon on mettra vncli'ghc cntre deux'^'^ur auoif 
le requis XQ fradion.v 

Exemple l.' . i -n' L> 3HL«:. -i ' 

. Si de Tcfl^Vfc qui a | d’aùlnè de large il faut io'aulnçs 
pour faire vnhâbit,fçauoîr combien il en faudra de cel- 
le qui aura | dclargc pour faire le mefme habir. 

I Ordonnant ainfi la réglé, on multipliera 3,io&^rvn 


■ro'itî 


f J ' i < ,.» , 1 ' .■ ( ’ 


• 4 •- ■ - ^ ^ ' ' ' ' ! i : ! • / . , j- t J ! ' ; . I ; .,J 

■' . '■ • ■ i- ^ 

par lautrc, & yiendra iSo pour le, numérateur, puis on 
multipliera 4,1 & jlVn par l’autre, &: viendra 10 pour 
dénominateur, par lequel diuifant igo, on troquera 5 
aulnes pour le requis.' * ’ ' * :*.io , 

2 ‘. V 

' S’il faut il toifes de natte pour natter vhe chambre, 
feauoir côinblen" d’aulnes de tàpilTerie il faiidra pour 
[ tapilTcr la mcfmé chambre V* :- ' 

' X.n|. • • 


' ' ' ! ; : ! • / , , t J ! 
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Vne toifc contient en longueur 71 poulccs, & en 
quarre ji84poulccs. Vne aulne contient en longueur 
43» poulces ,i)C en quarte poulccs ; partant on dira, 


5184 


tX 


tyifi 


f *»»»! 

I7IIÎ • 


jmultipliat 3184, ^ t 5 c 9 l’vn par l’autre viedra 101^431, 
puis multipliant 1, i, 5 C 171^1 vient 171^1 , par lequel 
diuifant 10 1^431 viyitau quotient j^Jtoifes 

qu il faut*p|our capiÀTer lacfitc chambre. 

Preuues des réglés de trois tant direéîe qu*inuerfe. 

; La preuue de la réglé de trois fe doit faire par le 
moyen d’vne autre réglé de trois : difant, (Ue troificrme 
donne le quatriefme, combien le premier: ü oti trpuue 
le fccond^il n’y auoit point.d’erreur en la règle. 


Exemple de la direSîe, 

fi 4 donnent combien donneront 10. R.ij. 
Pour fçauoir fil n’y a point d’errCur , on dira, fi 
10 donnent 13, combien donneront 4. R. 6 . 
que fi on trmmc qui eft le fécond nombrç de la pre- 
cedente, il n’y aura point d’erreur en la precedente. 

, . - Exemple de tinuerfe, 
fi y donnent 11, combien donneront 10. R. 6» 
Pour fçauoir fil n’y a point d’erreur, on dira, fi 
10 donnent combien donneront y. R. la. 

Si on trouuc ix,qui eft le fécond nombre de la prece- 
dente, il n’y aura point d’errçuren la precedente.- 
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DE lA REGIE DE TROIS, 

donhle ou çompofée. 

En ccttcrcgieilyatoufiourscinq nombres donnez, 
trois dcfquels entrent: en la première reglcde trois, & 
en la fécondé les deux nombres reftans, &ccluy qu’on 
a trouuc par la prenâiere réglé de trois :& ne faut pas 
diuifer en la première réglé de trois , craignant qu’il 
n’arrkie frafkion, mais fuffit démettre le diuifcur fous 
le diuidendç, & faire la fécondé réglé de trois félon 
celle des fractions, directe ou inuerfe lelon qu’elle fera, 
le tout comme on peut voir aux exemples iuiuants. 

Exemple /, , n . 

Si ij liurcs en yansgagnent 9 liures, fçauoir com- 
bien gagneront 47 liures en 5 ans? 

De ces cinq nombres donnez, on en prendra troii 
13//. — J ans — 9/r. — 47/r. ^ans. R.137I7. 

tels qu’on voudra pour faire la première réglé, dirc£l:< 
ou inucrfcjfelon quelle fera. Que fi on prend ces troi: 
cy, 13 It 9 /f . — ^ 47 It, R. : 

clic fera direfte , & le quatricfmc qu’on crouucra fer; 
^Ylr- puis pour faire la féconde réglé de trois, fçloj 
celle des frayions on dira, fi 

R. 

,ZVz3 1 

• ^£on trouuera *^7^^ 13 ÿilt. qui c file nombre requis 

-X. üü 
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Que fi pour faire la première règle de trois on eufl: 
pris ces trois nombres cy, - - 

13 It. — 7 ans 47 It. R, ^ ans, 

il eufl fallu opérer par rinucrfc,qui eufl: donne d’ans, 
puis faifant la fécondé règle de trois félon celle des fra- 
(itions, ainû, 

T^Xr^n 

47^ I — — J 

on euft encore trouuc 15^ It. 

"La première réglé de trois fe pouuoit encores faire 

ainfi, -J ans c)h. ^ans, R.,^/r. 

Cette réglé, qui eft: direâre, donne lUt. puis pour faire 
la féconde règle, on dira, fi 

I -c V 7 1 

& viendra encore 13 ^ pour le requis. 

Exemple z. 

Si 13 Hures en 7 ans gagnent 9 Hures, fçauoir en com 
bien d’ans 47 Hures gagneront i5~liures ? 

Mettant les 13 Hures ôc fa frafkion^ en vne fraâiidn, 
les cinq nombres de cette, fraftion feront ccux-cy, 

13 /f. 7 ans 9/r. 47 It, — R.y ans. 

De ces cinq nombres fi on prend pour faire la pre 
miereregle de trois ces trois cy, 

z^lt. — 9 b. — 47 /r. K.^b. 
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la règle fera direfte , ÔC donnera It. 

Puis pour faire la féconde règle de trois , on dira, fi 








2-3 




^3 


/f. 


"tf g I O } [5 


&: viendra pour le nombre requis y ans 

Notez que cet exemple eft la prcuuc du precedent. 

Exemple'^. 

A Sliures d’intereftpour looliurcsen^ mois,fçauoîr 
à quel denier eft Tintereft? 

Les cinq nombres de cette queftion font ceux- cy, 

loolt. — 8 /l — 9 mois — lit. — iL'mois. R.pJ* 

D c ces cinq nombres , fi on prend pour faire la pre* 
miere.rcgle, ces trois^cy,. . 

8 ît. loo It. 1 It, 

la règle fera direde , & viendra* g* le. pour le quatrief- 
mc : puis pour faire la féconde règle, on dira, fi 

■ nmois 1 


R. '-f /f. 


^mofs — loo . 

Cette règle eftinucrfc,&:donne 9 |lt. c’èft'à dire, à 
faifon que 8 Hures fontgagnccs parioo liur. en 8 mois 
qn’vneîiurcfcra gagnée de Hures en i a mois. 

DE LA REGLE DE COMPAGNIE 

‘ ou de focietê, 

L’vfage de cette réglé arriue, quand pluficurs fe met- 
jtent à trafiquer enlemblc, chacun apportant vne ccr- 
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caincfommccnla cpmmunauté. Pour la faire, il faut 
adiouder toutes les mifcsenfemblc,&: mettre la fom- 
mc au premier lieu de la réglé de troisj le gain ou la per- 
te au fécond lieu [ &: au troifiefme, les miles de chacun: 
puis on fait autant de règles de trois c|u il y aura d|| 
mifes. . - , 

Exemple u | 

Quatre marchands trahquans cnfcmbic ont gagné 
en certaines foireâijo O liures:lc premier a apporté en 
la communauté 6o It. le fécond loo le. le troifiefme 
uo le. le quatriefme loo It. fçauoir combien de ce 
gain appartient à chacun à raifon de fa mife ? 

Soientadiouftez toutes les mifes enfemb le, & vien- 
dra 4S0 It. qu’il faut mettre au premier lieu de la règle 
detrois, au fécond lieu le gain, qui ed ^ooliures,&; au 
troifiefme la mife de chaque mairchand ; partant pour 
auoir le gain du premier , on dira , fi , 

480/r. — 606 60 It^ . \ 

Pour le fécond, on dira, fi ' 

480 /r. "600 iQolt. R. iiy/r. 

' * *1 
Pour le troifiefme, on dira, û I 

480 //. — 600 It. — ^ 110 h, R. ijQ 

Pour le quatricfmc,oh dira, fi | 

480 h, 6oQ h, zoo /f. 'R- 

pour la preuue,il fautque la fomrne ou addition do 
tous les gains face éoo It. 

fi ces quatre marchands au U^u de gagner cudent 


'R. zyo. 


t . 
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Exemple /. . - 

Trois marchands ayans trafiqué cnfcmbic ont ga- 
gné looo liurcs. Le premier a mis en communauté 
loo It. & lés a repris au bouc de 8 mois : Le fécond a ap- 
porté45-o It.&lcsa reprisé mois apres: Letroifiefmea 
apporté yoolt.quiont demeuré iomois,fçauoir com- 
bien chacun doit receuoir, tant à raifon de fa mife que 
du temps > ^ 

Multîpliantchaquemifcipft fontemps viendra i^oo 
pour le premier ; Z700 pour le fécond: 5000 pour le 
troifiefmc, quiadiouftezenfemble font 9300 : Partant 
pour auoir le gain du premier, on dira , fi 

9300 1000 i<Joo. • R. ' 

Pour auoir le gain du fécond, on dira, fi 
9300 1000 — * 1700. R. 

Pour trouucr le gain du troifiefmc, on dira, fi 
9300 1000 — 5000. R. 537~ • 

Pour la prcuuc, on trouuera que 17I5I, 29o||,& 
Î57II adiouftczcnfemblc, font 1000 It. 

Exemple z.-^ ‘ ' 

Troismarchands femettent à trafiquer cnfemblc, le 
premier defqucls apporte 40b liures pour 7 rnois; le 
fécond lôo liurcs pour àmois:f^ia^ riiifc du trbifiefme 
eft égale à la mife du premier Sc fecond/çaiioir com- 
bien elle doit demeurer en lacomttiünauté,afin qu’il 
aye la moitié du gain î ^ 
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En cette queftion la mifedu premier multipliée par 
fort temps fait i8oo^& celle du fécond multipliée aufli 
par Ton temps faiét too ; &: à caufe que le troificfme 
doit auoir autant que le premier & fécond enfemble, 
l’adioufte ces deux produits enfcmble, &: la fomme eft 
3000, à laquelle doit cftre égal le produiék de la mifc du 
troifiéme multipliée pat (on temps:& parce que fa mife 
cftfoolt.diuifant30oopar 5oo,vicndra ^moispourle 
temps du troiHefme. ' ~ . 

Exemple 5. 

Vn homme emprunte en merme temps 400 liures 
pour 7 mois,& i 00 liures pour z mois: fçauoir combien 
de temps il doit retenir ces deux fommes,afin que l’an- 
ticipation du terme de 7 mois rccompcnfe le retarde 
ment du terme d’vn mois > • 

La folution de cette queftion ne différé pas de la fo- 
lution de la precedente, fe trouuera par la mefme 
méthode, qu’il doit rendre les deux fommes au bout 
de 6 mois. 

Exemple 4.’ * 

Trois marchands de tiz liures qu’il auoient mis en 
communauté ont gagné 117 liures: Lamife dupremier 
a demeuré en communauté ^ mois : du fécond 1 a mois; 
du troificfme 16 inois. Le premier a eu pour fa part du 
gain 69 liures : le fécond 76 Ir. & le troificfme 71 liures, 
fçauoir quelle eftoit la mifc de chacun. 

Pour refoudre cette queftion, il faut diuifer les fem- 
mes des gains 69, 76, &7i par leurs temps 9, ii,Sci6y 
ôc les numérateurs des quotiens leduiéVs en mefme dé- 
nomination ( qui en cet exemple font fixiefme) feront 
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4tf,38,&z7,&lcur fommc iii,&fauc partir lia, qui 
eftla forhinc de toutes les mifes,felon les proportions 
dès numérateurs 4^,38, &; 17: partant pour auoir la 
mife du premier , on dira , fi 

III — 4(j — — 111. R. pi . 

Pour auoir la mife du fécond, on dira j fi 

in 38 2,11. R. 7<j. 

Pour auoir la mife du troifîcfme, on dira, fi 
III 17 111. R. 54. . 

PourlaprcuuCjOntrouucra que 9 tï 7 .^> 5 ^ ^4 adiou- 
ftezenfemblc font aaa, qui eft la fommc de toutes les 
mifes. 

DE LA REGLE D'ALLIGATION. 

Cette règle efl: ainfi nommée, à caufe que par le 
moyen d’icelle on reduiéi les denrées de diuers prix à 
vn prix requis. Et afin que cela fe face plus fcurcment, 
ayant mis les prixpropôfcz l’vnfous l’autre, foient ti- 
rées des lignes courbés de c/ux qui valent moins quej 
le prix commun à ceux qui en valent plus,- à difcrction.i 
Puis (oient mifes les diffcrcnces qu’il y aura entre cha-' 
que prix & le prix commun, vis avis des prix où les li- 
gnes courbes conduifent. Le tout comme on peut voir 
aux exemples fuiuants , aufquels on a marqué par mef- 
mes lettres les nombres qui deuoienc eftre conioints 
par lignes courbes. 

Exemple /. 

Vn maiftre monnoyeur a quatre fortes d’argent, à 
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jfçauoir ^ 4 deniers, à j deniers, à 9 deniers, & à 10 de 
niers, &: veut faire vne mixtion à 6 deniers , fçaiioir 
'combien il doit prendre de chaque forte d’argent ? 

Ayant couché les 4 prix l’vn 
fur l’autre, A: le prix commun 6 
â cofté, comme il appett en ces 
nombres , il Faut feparer 4 6c 5, 
qui Font plus petits que le prix 
eommun,de 9 6c io,qui Font plus 

J grands que le mclmc prix corn* 

lOtn. 60 d. mun : puis iUaudroit tirer des li- 
gnes courbes de 4 & 5 qui Font les mineurs , à 9 5 c 10, qui Font les 
lmaieursàdi(crction:c6mccncctcxcmplcde 4a 9,6c dc5a to,raaii 

f )ar faute de lignes courbes, nous Icsauôsmarqucx par Ynemerme 
cttrc,pour monftrcrque4Ôc 9FC renuoyeront leurs différences 
ycciproqucmcnt l’vn à l’autre, ôcauflr/&io. Ccbidl,i’ofte 4dc 
6 6c refte i,qüciepoFcvisà Vis du 9» qui alamcFme lettre: puis 
i*oftc 5 dc<î 6c relie 1, que fepofe vis à vis de 10 qüi a la mcFrne let- 
tre :6c ainfi continuant i’oftc6dc9 6c refte que ic pofevis âvis 
de 4 qui a la mcfiTie lettre : finalement i’ohe 6 de 10 6c refie 4, que 
ic pofe vis i vis de 5 qui à la mefmg lettre. Et ce' FaiFanc,i’ay trouuc 
que pour faire de ces 4 fortes d’argent vne mixtion qui foie a 6 de- 
niers, c’efl à dire, au fixiefme degré de bonté, qu’il 6n Fautprendre 
) marcs de ccluyqui eft à 4 deniers: 4 de celuyde 5 deniers:! de 
celuyde 9 deniers : 6c 1 de celuyde 10 deniers. Maintenant pour 
fçanoir fi cette mixtion e(l â d deniers , ic multiplie les ) marcs de. la 
première forte par 4 deniers, & vient ii deniers: les 4 de la féconde 
par 5, & vient ao deniers : les 1 de la rroifiefme par 9 , ôc vient 18 
deniers : 5 cide la quatrifcfme par lO, 6c vient 10 deniers, 6c la 
(brame de tous les marcs eflanr 10,6c des deniers 60, ordonnant la 
règle de trois ainfi, 

10 marcs — 60 deniers — 1 mdre. R. 6 deniers. 

ic trouue 6 deniers pour le prixd’vn marc. 

Que fî au lieu de 4 fortes d’argent on fnppofc qu’dn vucille 
|mcflcr 4 fortes de vin, â fçauoit à 4 deniers, à 5 denier s, à 9 deniers. 
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10 deniers la pinte, en forte qu’cftant meûcz la pinte foit à G 
deniers, la preaue en fera plus intelligible. 


r 

a 

4. 1 cd» 


r’ 

b 

3 15 

Les lignes de renuoycr 

? 9> 

L‘°> 

b 

• 1 5) 

de la mefme queftion 

a 

2. lO 

fe pouuoicnt encore fai- 
re ainfi , « 1 



10 m. Cod, 

J * I 


Que fi au lieu de lo marcs qui (c font trouuez par ces règles 
d’alligation, on en vouloir, pat exemple, vne mixtion de 40 marcs, 
Ipourfçauoir combien on en deura prendre de chaque forte fui, 
uant la première mixtion, on fera les règles de trois comme s’en- 
fuit: Pour la première forte, on dira, U 

R. I£. 


10 


5 


40. 


10 


10 


Four la féconde , on dira fi 

4 ' 40. Ri lét 

Pour la troifiefmc , o* dira , fi . * 

— — 1 40. R. S, 

Pour la quatricfme, on dira, fi 

10 I ' 40 > R* 4 » , 

Pour lapreuucjontrouucraque les 4 nombres U,i^,S,&4, 

font 40. r 

Que fi ledit maifire monnoyeur n’auoit que de deux fortes d ar- 
gent, à lçauoir à 9 deniers & à 10 deniers ,•& qu’il en voulüft faire 
vne mixtion , qui fuft à 6 deniers , pour fçauoit combien il doii 
mettre de tarc,on fera la réglé d’alligation comme s enfuir, en met- 
tant vn zéro pour le tare. 

D« 
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Dc 9 & 10 i’oftc G, & rcfte 
^ 3 & 4^ que ic pôle vis à vis 
duzcro:v&:Ia dilftrcncc du 
zeroà6 eft(},quc le n.etsvis 
à vis de 9 ôc lo : puis l’ad- 
ioufte 5 & 4 cnfcmblc , & 
ttouuc 7 pour le zéro , qui 


reprefenre le tat c,qui c(l vnc matière de nulle valeur,cftant mellcc 
aucc de Tardent. Panam ie conclus, qu il faut mettre 7 marcs de 
tare furumarcsd’ait'cnt ,qui fc trouuentcn prenant 6 marcs de 
chaque lotte. 

Exemple 2.. 

Vn efpicier veut employer deux efciis ou 110 f. çrl 
trois fortes d’cfpicerics, qui font à 4 fols, ^fols, &14 
fols la liure. poutauoir iiliurescn tout, Içauoir com- 
bien ildcura prencirc de chaque forte? 

Il fuit premièrement ttouucr le prix commun de u liurcs, or 
donnant la règle de tiois ainfi, 

Itlp.- iiof-^ilp. K’iof. 

Ayant ainfi troiiùc 10 fols pour'lc prix commun, on fera la rc 
f A f. a 4. Ip- d’alligation ainfi , la- 

J t ^ qucllenous dqnncra 18 li 

• b 4 mes : mais à caufe que 

.1 nous ne voulons auoir 

I que U liurcs , pour fça- 

Somme 18. uoir combien il en faudra 

prendre de la première & 
(ccondc forte, qui Ont le mefme nombre 4, on dira, fi / 


10 


^7 


4 /^ 3, b 


18 


1 1. 


R.i*. 


Pour fçaiioircombicnonprcndradela troificfme forte, on dira, f» 

1 8 I O 1 1. R. 6 


Z 

V 


Partant il en faut prendre dfe la première forte a* liurcs, de la fé- 
conde, ziliurcs: &dc la uoifiefmc , ^*liurcs ; qui adjouftd en 

•V . 
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fcmble font 12 liiircs, Sc vaiidroni: par £onIcqucnt chacune 10 foli 

r.vnc portant l’autre. 

QnelUfditcfpicicryouloifquela liurc luyrcuintà 5 fols l’vne 
portant l’autre, ordonnant la réglé de trois ainfi, I 

• 5/ 1 Ip- nof. R. 24//?. 

ontrouuera24liurcs,qu’il aura en tout, pour fçauoircombiendc 
lun es il aura de chaqüe forte,on fera la règle d’alligation ainfi , 

r ,4, a, b l\iolp, 

S\ 6 , a I 

C14, b 1. I ■ 

Somme itlp. 

Maincenanepour auoir i4liurcs au lieu de iz liâtes, on dira, fi 

I 2 1 0 — 2 4. R. 20 Ip. 

& viendra 20 Hures de la première forte. 

Pour la fécondé & troificfmc forte, qui ont le mcfinc nombre , 
on dira.fi u, 2./^. 

Partam on conclura qu’afin que la liurercuicniîjcà 5 fols, qu’il en 
faudra prendre de la première forte 10 Hures, de la fécondé 1 liurcs, 

Sc de la troificfmc i Hures, qui cnfemble font 24 Hures , qui valent 
l’vnc portant l’aiitrc 5 fols la Hure. 

Que fi ledit cfpicicr vouloit autant de Hures de l’vnc que de 
l’autre , pour fçauoir combien il doit prendre de chaque foitc , on 
adioufiera cnfemble tous les prix 3 c viendra 24 fols, puis ordon^ 
nant la règle de trois ainfi , 

2.4 I Ip. — : — iiof. R.;^. 

viendra 5 Hures, qu’il faudra prendre de chaque forte. Puis fi 

ij/jK nof ilf. R-8/ 

on trouuera S fols, que vaudravnc chacune des 15 liurcs qu’on au- 
ra, en prenant autant de l’vne que ^e l’autre. 

■■* 1 1 . . 1 / i . > ■ ■ '■! ■ - M , 
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Exemple 3. ^ 

Vn apoticairc a quatre fortes de medicamcns,def-| 
quels le premier eft chaud auquatricfmedegré, le fc-| 
condeft chaud au fécond degré, le troificfntc eft froid 
au premier degré, &: le quatnefme eft froid au troifief- 
me degré': La queftion eft combien il doit prendre de 
chaque médicament afin que la médecine compoféc 
d’iceux foit au prclnicrdegré de chaleur. 

Afin'quc cette queftion fcpuiile refoudre par la règle d’alliga- 
tion, il faut adioufter 5 à chaque degré de chaleur, & iouftraire de ^ 
chaque degré de froid :ec faifanc viendront les ^degrez fumant 
de tempérament r, 2,3,4, 5, 7, 8, 9, le milieu dciquels, qui eft le 
5,rcprefcnte le tiedeou tempéré :1c i,le froid auquatricfmc de 
gré : & le 9, le chaud au quatriefmc degré. Partant les degrez de 
tempérament des médicaments de cette queftion feront 2, 4 , 7 & 
9, & le 6 reprefente le premior degré de chaleur qu’on veut fane : 
& faifrht la règle d’aliigation comme s’enluit : 

9, a 4 On trouucra quc.pour faire vnc 

7, b 2 médecine de 10 onces qui foit a U pre- 

^ ^ jj ___ I micr degré de chaleur, on doit pren - 

J dre 4onccs dfc ccluyqui eft au qua- 

triefmc degré de chaleur : 2 onces de 

ccluyqui eft au fécond degré de cha- 
leur: vnc once de ccluyqui eft froid au premier de^'^îvkdeux 
onces de ccluy qui eft froid au troificftnc degré. 

DE LJ^KEGLE D'FNE 

faiijp pojîtion, ' 

Cette réglé s’appelle de faufle pofirion,à caufe que par le moyen 
d vnc fuppolitionfaulTe elle monftrcà troi\ucrlc vray , Sc fe prati- 
que ainfi. Soit fuppofé au lieu du nombvc requis vn nombre te| 
qu on voudra, puis faifant le difeours de fa queftion auccce nom_^ 
bre fuppofé, pour fçauoir s’il çft ccluy cherche ou non, que 


h 40 ARITHMETIQUE ' j 

s’il n’cft point, on mettra au premier lieu de la règle de trois le 
nombre trouué jiar ledifcours de la qucftioniau fécond lieu le 
nombre ruppofe; & au troifielmc , le nombre donné : ayant ainh; 
ordonné les nombres, le cjuatricfmcproportioncl lera le nombre 
requis. . . , ' 

Exemple /. 

• Trois hommes veulent acheter vne tnaifon pour le 
prix dé i-’ooliureSjàtelle condition que le iccôd don- 
nera deux Fois autantqne ]-f. f.iianier ^ le riciu' fr.: 
trois fois autant que le fécond : fçauoir combien noie 
donner chacun? 

Il faut Tuppofer, pour la fomme que doit donner le premier , tel 
nombre qu’on voudra, par exemple, lo liures, puis fuiuant cette 
fuppofuionjil faut rail'onncr^ trouuer combien vn chacun des 
deux autres doit donner, & on trouueia que le fécond, qui doit 
donner deux fois autant que le premier, donnera 20, quieft le 
double de 10 que donne le premier , & le troiltefme par confe- 
quent, qui doit donner le triple du fécond /donnera (>o, qui eft tt i- 
ple de 20, que donne le fécond-: &c ces trois nombres 10,20, <îo, ad- 
iouftez cnlemble font 90, qui n’cft pas le nombre donné 1700 
pai tant ordonnant la règle de trois ainfi, fi 90 viennent de to,dc 
quel nombre viendront 1700, on troùuera 300 , qui eft le nombre 
des linres que deura donner le premier, pour lequel a efté faiét laj 
fuppofuion’, & par confequent, le fécond donnera 600, Se le; 
troiliermci8oo:laprcuuccftqucles trois nombres trouusz 300, 
<jOo, Se i8oo adiouftez cnfcmblc font 2700, qui eft le nombre' 
donné. 

. . ■ Exemple z.. I 

Trouuct'vn nombre, lequel eftanc diuife par 3, pat 
4 &: par 5 , donne trois quotiens, dont la fomme ou ad- 
dition foie 4700 ? 

Pour éuiter les fimdtions, il faut ftsppofcr, pouric ndmbre inco- 
gnuou requis, qudqüe nombre qui fcpuiffcdluifcr fans fradtior 
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par 4, & 5, tels que font 60 i iç : & parce que l’operation fc 
faiâ plus facilement aucc les plus petits, le luppofe que 60 (oit le 
nombre requis, lequel icdiuile par 5, 4, & 5, 6c les quotiens (ont 
10, 15,0c ii,qùeradiouftecnfemble&:trouuc47, qui n’ell: pas le 
nombre donne 4700: partant pourauoirle requis ie dis, fi 47 <'ienr 
de la fuppoficion de 60, de quelle fuppofition viendra 4700 , de 
Ifaifant lare»lcdetrois ietrouuc 6000, qui cft le nombre requis 
jpour lequel i’auoisfuppolé. Car iiondiuifeiîoco par j, 4, & 5,1e' 
quqticns leront aooo, 1500, 5 c lioo, qujadiouilcï cnfçmble (ont 
4700. 

Exemiyle 5, 

Vn homme mourant &: laiffint hi fcmr,ic groiïe, luy 
donne par echament, fi elle accouche d’vne fille , les | 
de Ton bien, qui valoir 1400 riures,&: a la fillc|; & li clic 
accouche d’vn fils, il veut que le filsaye les | éë la mcrc 
mais elle a accouché d’vn fils &: d’vhc filfc, fçauoir 
combien appartient à chacun félon le vouloir du tefta- 
teur. 

Si on fuppofe a limes pour la fillc,'lamcre en aura 4,Sc le fils S 
qui enfcmblc feront 14 liurcs: Partant on dira,fi i4vient de la 
fuppofition de i,de quelle fiippofitioti viendra 1400 lunes ifaifanc 
la ieglede trois on tromiera 100 Ifurcs pour la fille, 6c par confe- 
qucntlamereenau.ra4oo, 6cle fils 800, qui cnfcibblc lont 1400 
liures. ^ I 

Exemple | 

* Vn homme voulant faire moudre 200 boilTcauxdd 
bled vaà vnmcufnierqiiiaquatre moulins, le premier 
dcfquels peut moudre en vncéicurç zboilTcaux: le fc- 
condjcn 2 heures 3 boHfeaux iletroiriefmc, en 3 heures 
4 boilTeaux ; & le quatriefme , en 5 heures 6 bdifl'caux :| 
fçauoir en combien de temps il les pourra faire moudre 
cales diftribuant à tous les rnouUns, & combien il fan- 
dradonner à chaque moulin?' 

• ' Y iii ' 
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Pourfçanoir en combien de temps i! les pourra faire moudre, 
ie fuppofe JO heures, & troiuie que le premier moulin en 50 heures 
cnroiuidraôoboifleaiix, le fécond 45, le troificfme 40,&lcqua- 
triefmej(j,quiadiouftezenfemblc font 181 i partant ordonnant la 
réglé de trois ainfi , fi i 

181 30/?. — _ ioo. R.33 t|^. 

on trouuera , qui font j j heures & prés de 9 minutes d’heure. 

Pourfçauou combien il faut donnera chaque moulin, on or- 
donnera les réglés de trois comme s’enfuit : 


C6o 

)40 




^ La Jomme ejl loo boijjeaux. 

DÉ LA REGLE DE DSFX 

fAujJes pojîtions. '* 

Il faut fuppofer deux fois ppurle mcfme nombre incognu,cn 
faifantlalccondefappofition plus grande que la première, & mar- 
quer l’excez par le figne de plus, & le defaut par le figne de moins ; 
puis foit mile au premier lieu de*la réglé de trois la fomme ou la 
difFercnec des erreurs, à fçaubir la fomme, fi les fignes fontdiffe- 
rens, & la différence s’ils font femblables ; au fécond lieu de la re- 
rle de trois on mettra toufiours le premier erreur, & au troifiefinc 
U différence des nombres rupiipfez. Et le nombre qu’on trouuera 
par la réglé de trois eftant adiouftéauecle nombre de la première 
fuppofition, donnera toufiours le requis, fi les erreurs eftant mar- 
quez par mefine figne le fécond n’eft plus grand que le premier: 
carcncecas.il faudra fouftrairc le nombre trouuçpatla réglé de 
crois du nombre de la première fuppofition. 
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Exemple i. 

Tronucr crois nombres, qui adiouftez cnfembîe fa- 
cenc 6e , & que le fécond exccde le double du premier 
de 4,&îe troiriefmc furpafle la fomme du premier &: 
fécond de 6. 

Sionfuppofeqiie le premier nombre foit 6, le fécond fera 16, &: 
le troificfme 18 , qui adiouftez cntemble font jo , qui diffère du 
nombre donné 60 de 10, partant ic ppfe l’erreur 10 vis à vis du 

nombre fuppofe 6 auec le ligne de moins. 

Puisfionfuppofcqucle premier nombre foit 8 , 1 c fécond fera 
10, & le troifiefmc 34, qui adiouftez enfemble font 6a, qui difterc 
du nombre donné 60 de z; partant it^ofe rcircur z vis à vis du 

nombre fuppofé8,aucclefigncdepliis. ^ • 

Nlîiintcnsinc pour venir alarcgledc trois, i adioufte îcs erreurs 
10 & zenfemblc, àcaufe que leurs figncs font diircmblables,à i<;a- 
uûirlVne de moins, & l’autre de plus,6cic mets la fomme u au 
premier lieu de la règle de trois', le premier erreur 10 ao fécond, & 
fa différence des nombres fuppofczqui cft z au troifïefme, & trou- 
ucpar la réglé de trois xi que iadiouftcauec6, qui eft la première 
l^pofitton.la fomme*7| eft le premier nombre des incognus 
pour lequel ont cfté faites les fuppofitions : & par confequent le 
(ccond fera , & le troiliclmc 33 , qui adiouftez cnfcmble font le 

nombre donné 60. ^ ' • r 

Pour faire l’operation, on a couche les nombres ainn, 

^ I O * 

Il 10 2.- R- !?• 

Somme pour le premier 7 1. 

Quçlioncuft luppofé pour le premier nombre des incognus 
5, puis 6,oneufttcouuépour l’cfrcurdela première fuppofuion 

Y iiq 


^ ■ • 
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que la grande talTe vaille i O efcus.ie dicayque lo efcus,auec loo 
efeusquevaut le couuercle, font iioefcus> & par confequent laj 
petite ralïc vaudra 40 cfcus,puis quelle vaut le tiers de ce que 
vaut la grande 5 e le couuercle enfcmblc.' 

Maintenant pour voit fila féconde condi^tièn-fetroiiueen ces] 
jdeux nombres 40 rie dis,quc4ocfcusquei’ayirouué pour 
la petite talle,àuçc 100 efeusdu couuercle , font 140 efcus;& par-! 
ce que 140 n’eft pas le double de zo efeus , qui cft la valeur 
de la grande tane,ic conclus qu’il y a erreur de 100 en la fup- 
pofition de zo efeus pour la valeur de la grande talTc. Partant, 
ic recommence, Se fuppofe zi efeus pour la mefmc ta (le, Se par con- 
fequent la petite tafle vaudra 40* efeus, qui cft le tiers izi efeus, que 
font les prix de la grande Se du couuercle enfcmblc : puis pour fça- 
uoirfila féconde condition fctrou'ue en ces^ux nombres zi Se 
4ol,ic dis que 40^ que i’ay trouuc pour la pente taflc,auec 100 du 
coiTOcrclc font 140^: Se parce que 140^ excede de !e double de 

ZI, qui cft la valeur de la grande tafle , nous dirons qu il y a erreur 
de 98i,cnIafiippofition zi pour la valeur de la grande taftê: ayant 
ainfitrouuélcsdcux erreurs, on fera l’opcratioa fumant les pre- 
|ccpte$ donnez cy dcftus,ainfi; 

2 O ICO ♦ 


2 I rv p8| 


Rejle I ~ 0// 


fX^ 


5 


10 


_[Co 


Somme pour la grande tajje ^o. 

I 

Ayant ainfi trouuc 80 efeus pour la plus grande tafle , i’adioufte 
1^0 efeus aucc 100 du couuercle , Se d*ia fomme,qui cft 180, ie 
prens le tiers, qui cft do efeus pour la petite tafle; Se par ainfi la 
plus grande des deux rafles propofées vaut 80 cfcus,Scla plus pe- 
tite do efeus. 

Exemple’^. 

Trouuer deux nombres tels, que le premier prenant 
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j du fécond, deuicnnc égal au rclte du fécond :& que 
le fécond prenant i du premier , foie triple du refte 
du premier. 

SuppoCuit que le premier nombre foit 8, ie dis que le fécond * 
nombre fera par confequent t4,car fi S prend 5 de 14 ils auront 
hacun ii: puis pour fçauoir fi la fécondé condition fe trouuc en 8 
&14, ie dis que ie fécond, qui eft 14, en prenant idii premier en 
aurait, Se qu’il en refteratf au premier : & parce que 16 n’eft pas 
égal au triple du refte du premier qui eft 18, ie conclus qu’il y a er- 
reur de 2. Partant ie recommence, & pofe 5> pour le premier (car 
il faut toufiours faire la fécondé fuppofition plus grande que la 
première ) Sc par confequent le fécond vaudra 15 : & pour fçauoir 
fi la (ccondc condition (ctrouue en ces nombres, l’adiouftc 2 à i/, 
Sç viét 17, qui n’eft jps égal au triple du refte du premier , qui eft 21 : 
partât ie conclus qu’il y a erreur de 4,qui doit auoir le mefine |^ne 
que le premier erreur qui eft 2, à caufe qu’en l’vn & l’autre 1 e t^lc 
du refte du premier excedc,& n’importe de marquer les deux er- 
reurs par plus, ou tous deux par moins: aux noinbresde l’opera- 
tion {uiuante, ie les ay marquez par moins. 


8 ev a, 


If premitr% 


différence des 
nembres/upfejisi. 




Rejle pour le premier 7. 


Ayant ainfi trouuc 7 pour le premier nombre des incognus, il eft' 
manifefteque le fécond doit eftre ij, afin que donnant j au pre-j 
ÎUicr, ilsayent autant l'vn que l’autre, àfçaûoir chacun 10. À 

DE L'EXTRACTION T>E LA 

racine marrée, 

L’cxrraélion de la racine quarréc eftrinuentiond’vn nombre 
lequel eftant rnultiplié par foy-mcfmc ptoduife le nombre propo; 
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fcs’ilcftquarrc, ous’iln’cftquarrc,lc plus grand nombre 
contenu en iceloy. Orront nombre fe multipliant roy-mclmeen 
gendre fon quaiic, &c multipliant' Ton quarté il produiétdbii cü' 
bc : par exemple, lo Te multipliant engendre loo, qui eft fon^uaf 
ic,& le mcfmc 10 multipliant fonquarré loo.produift iôûO,c|ui 
cft Ton cube. Et parce qu’il n’y apoint de précepte d’extrairêlii ra- 
cinequarrcc ny cube d’aucun nombre moindre que iod,ondoici 
apprendre par coeur les quarrez &r cubes des 9 premières hgiitcsji 
qui font les fuiuances. ^ f 

Les quarrez de ces 9 nombres eftaut 

Il I cognus, pour extraire les lâciiîtsdei 

14 8 autres nombres plus* grands» il fà\it 

.5 9 17 premièrement feparer les figUtÊS dtt 

4* 1(3 4 nombre ptopofé deux à deux jtôiïtd 

5 Z J lij mençant à la main droite 

6 116 pris la racine de la première partie du 

7 49 345 codé gauche, &efcnt le tefte ôlidcf-^ 

8 64 5 ï ^ fus, en tranchant les figures etimméi 

9 81 7x9 en la diuifion : Pour chaque partie Ô\i| 

feârion de noftre nombre » il fâütl 
trouucr nouueau diuifeur imcfurc qu’on aduance, ^irterttfe lât 
figure qui monftre combien de fois il cft contenu au ntJillbrt lU«! 
perieur corrcfpondant,non feulement au quotient, inàis âliftî àü 
coftedroift du diuifeur i le tout comme on peut voir aUX exetfl- 
ples fuiuants. 


atf X 




s: ff> 


h 

arçi çJ ^ 

X tuf 

X Z ^ 

i X 

X V 


Soit à extraire la racine de ;78 o5<Jo 947, premièrement iê ÙfiàU 
les figures du nombre propofe deux à deux,comrnci1Çâm à la main 
droiétc, puis ayant mis la racine de 57, qui eft7, aü 
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feca 7<>ojo,& cnuiron 

Que fl on ne veut point d’autres fraftions que celles de la dixme, 
il faudra adionfter au nombre propofétlcs zéro deux à deux tant 
qu’on voudra>&: continuer i’extradion de la racine quartee , 6c le 
nombre des accens qu’on adiouftera au quotient, denta eftre égal 
à la moitié du nombre des zéro qu’on aura adiouftc au nombre 
propoicrce fai(ant,on trouucra que la racine de i« cft enuiron 
4472'', ou Et que la racine de 20ic(tenuiion 4527"', ou 

^ IGOO * 

10 j 00 I 00 I 00 [4471". I j lO j JO I ooj 00 [4JI7 . 

Si le nombre propofécftvnefradion, il faudra extraire la raci- 
ne de deux nombres de lafradion ; ce failanton aura | pour la ra- 
cine de ♦ > 

9 ‘ 

Mais fi les deux nombres delà fradiion n’ont point de racines, 
il la faudra réduire en fradion de la dixme , qui aye le nom- 
bre de ies accens pair, &c la racine du nonjbrcde la dixme fera 
la racine de la fradion propofcc. Par cxcmpUjfüit à extraire la raci- 
ne de i, ie réduis cette fradion en dixme, adiouftant des zeroau ' 

O 

numérateur, &diuiGrnt par lcdenominatcur 8,ôc trouuc d25"'au 
jlicu de 1 :6c parce que le membre des accens de 6 25"' cft impair, ie 
le rends pair, en luy adiouftant vn zéro 6c vn acceftr , 6c de 
c]iu vaut autant que X, ou 625"', tirant la racine quarréc, ie tiouué 
79 ",ou_’|, pour la racine de 

DELA PHErFE DELA 

. racine auAYree. 

La vraye prcime de l’extradiondc la racine quarréc fefaiden 
multipliant laracinetrouuée par foy-mcime, 6c adiouftam aueclc 
produiddc la multiplication le refte dcrc.xtradions’ily en a: Car 
îiceproduid aucc le refte cft égal au nombre propoic,ii n’y aura 
point d’erreur en l’cxtradion. Par exemple, fi la racine de’ 27 cft 5, 
aucc 1 de refte têra27,qui eftlc nombre propofe. 

, Laprcuiie delà racine quari ce, parle moyen du 9, fe peut aulli 
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fai je, cpmme en la diuifioni en prenant h racine qu’oîi aura trou- 
UC pour quotient & pour diuifcur : comme en l’exemple fuiuant 
la preouç du quotient efty, queie pôle aujccofté gauche &droi6t 

G 

;7[8ol56lo9l47[7603O— 7i{.7 

6 

d'vnecroix,puis ic multiplie 7 par 7 & vient 49, qui a 4 pour preu- 
ue , que i’adioufte aucc L prcuuc du refte qui cil 47, & vient G que 
ic pôle au delTii s de la croix, & le mefmc 6 le doit trouuer en oftant 
tous les 9 du nombre propolé ^780 )<j 0947, juc s’il ne fc irouuc,il 
y aura erreur en l’cxtradlion de la racine quarrcc. 


DES P KO G RE S S IONS JRITH- 
meticjues 0 Geomerricjués. ' 

Eu vne progrellion il y a cinq termes, trois defquels eftant don- 
nez, les deux autres fepeuuent trouuer. Ces cinq termes font le 
moindrcnombre,le plus graiid nombre, le nombre des termes, & 
l’cxcez ou différence des. nombres, laquelle differcncc^n la pro- 
grclKon géométrique s’appelle le nombre progrellîf. De ces cinq 
termes ou nombres trois le peuuent donner en dix maniérés dilFc- 
rentes, comme tl appert des réglés des diuerfes conion£kions,que 
nous aupns donné au 15 chapitre de l’Arithmctique du fécond to- 
me. Maisicy nous donnerons feulement Icsprincipalcs qucllions, 
commençant par celles d’Arithmetique. 


^eflion •/.. l 

D’vnc progrclîion d’Arithmeciqu-c eftant donnez lej 
moindre nombre, Tcxccz, & le nombre des termes ,1 
trouuer le plus grand nombre ,& la fomme de tous les! 
termes ou nombres. ^ I 

De toute progrellion Arithmétique le plus grand nombre efti 
cpmpofé de toutes les différences ou cxccz,& du moindre nom-] 
bre,comme il cil manifcllc des nombres de la progrelTion fuiuâtc, 
I 3»5>7>9> ï'»i 3 »i 5* La fomme cil 63. 
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partant cftant donné le moindre nombre 3, l’cxccz z» & le nombre 
destermcs7,on trouucra leplusgiaiid nombre 15, en multipliant 
l’cxccz Z pat ie nôbre des excez, qui en cet exemple cft <»,& adiou- 
itant au produiél iz,lc moindre nombre qui cft 3,& viendra 15 pour 
le plus grand nombre. Ayant ainfi trouué le plus grand 15, pour 
âuoirlafomme de tous les nombres, on adioufteta cnfcmblc k 
premier Se deinicr terme, à fçauoir 3 &C 15, & viendra iS, qu’on 
multipliera par le nombre des termes qui cft 7,ôc Ic produiék fera 
iz6,dQntlimoitic63cftlafommcdetouslcs nombres de la prd- 
greffion. 

® n fî- ■ ■ 

^ejtton 2. 

. Que fi au lieu du moindre nombre 3,lcplusgrandnombrCt5eft 
donne, auec l’cxccz z,&lc nombre des termes qui cft 7I poiït 
auoir le moindre nombre 3, on multipliera l’cxccz z, parle notti* 
bre de la multitude de l’exccz qui cft tî,&lc produit iz cftattt 
fouftrait du plus grand nombre 15 , reliera le moindre nombre 
requis 3. - , 

^^ejlion 

Que 11 auec le nombre des termes 7 font donnez le moindre 
tiorabrc3,&: le plusgrand IJ :pour auoir l’exccz, on fouftfaira le 
moindre nombre 3 du plus grand JJ, & le refte 11 cftant diuüë par 
le nombre de la multitude de i’excez qui cft donnera l’excez re- 
quis Z. 

. . ‘ ‘ ^eftion 

Que fi auec l’cxcez z font donnez le moindre nombre 3 , 5 c le 
plus grand i j : pour trouucr le moindre des termes , on fouftraira 
le moindre nombre 3 du plus grand 15, Se le refte iz cftant diuilé 
par 1 excez 1, viendra au quotient 6 ,'poiu !c norpbiedescxccz, 
par conlequcnt le nombre des termes fera 7. . 

♦ 

^tejUon /, 

Que fi auec rexcc2Z.& la multitude des tcrrtles7,ertdonnc li 
Ibinme de tous les termes, qui eft 63 ; pour trouiier le moindre 
nombre, on diuilcra IRfommc donnée 63 par 7,norabrcdes ter- 


OigKlzcd ! ;■ Google 


^ f- 


351 Arithmeti Q^V e 

mes, & viendra 9 au quotient, qu on mettra à part : pui? on mul- 
tipliera par le mefme nombte 7 l’cxcez z, & viendra 14, duquel on 
fouftraira Texcez z & reftera iz, dont la moitié eft 6 , qu’il faut 
fouftraire duquoticfit 9misàpait,&rcftera' fquicft le moindre 
nombre requis. 

; ^uefiion 6. • 

Que fi aucc le moindre nombre 3, & reXCez z, eft donne la Tom- 
me de tous les termes S3:'pour troüücr Icplus grand nombre on 
multiplicrala Tomme donnée 63, par le double de Texcczquicft4, 
& viendra Z5Z qu’on mettra à part, puis on prendra la difference 
‘ qu’il y a entre I, qui eft la moitié de l’cxccz donné, & j,qui eft le 
moindre nombre donné, laquelle différence eft:,& Torf quarré 
4, qu’ilfautadioufterauecz^z mis à part, & de la Tomme qui eft 
z5^,on prendra la racine quarrée qui eft 16 , de laquelle racine 
oftant la moitié de l’cxcez qui cfti, reftera 13 pour le plus grand 
nombre requis. ^ 

DES PROGRESSIONS^ 
Geometricjues. 

Les logarithmes de toutes progrcftron’s géométriques font ch 
progreflloh arithmétique: par confequent, Tes folutions des que- 
fiions des progreflions geometcjques Te trouueront plus facile- 
ment & plus promptement par le moyen des tables des logarith- 
mes, opérant comme on peut voir aux queftions fumantes, des in- 
tereftsqui mcritctw àchefdc terme. 

^ejUon I. 

Sçauotr à combien monteront jooliures aueclesin- 
terefls des interefts au denier Ueize en 7 ans. 

Le denier fignifie que le premier nombre de la progreflion eft 
au fécond comme à 17: partafttpour trouuerlc plusgrandnom- 
brequieftle requis, on prendradans la table des logarithmes la 
diffcrence.dcs logarithmes de \6 & 17, à fçauoir Z653, qui fe trouue 
entre les logarithmes de 16 & 17 ;& parce que z<»3 J cftfcxccxdc la 
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pro^cffion arithmétique, il faut multiplier pai 7, nombre 
des années données, & viendra 18451, qtfilfaut adioufterauee le 
logarithme de 500, qui eft 1^9897, la fomniefeta 2885x8, qui don- 
ne dans la table 764^ ou', pour le plus grt^ -nombre do U pro- 
grcflîon, qui eft la Ibmmc à quoy monteront jooljurcs en 7 ans. 




^i^ejHon 2. 

Vn homme doit i o o o liurcs à payer au bout de 7 ans, 
que fi on luy veut rabatre l’intercft au denier feize , fça- 
uoir combien il doit donner pour s’acquitrer,en payant 
7 ans auparauant le terme preferit? ' 

^ cette queftion, pour troüner le moindre nombre de la 
gicUion qui eft le requis, on multipliera, comme en la prcccdcliiti 
par 7le$x^55, ficlc produiék qui eft 18451, on le fouftraira du 16- 
^arithmede looqquieft 500000, & reftera 181569 qui donne dans 
la table 654 ■' ou J pour le premier nombre de la progreflion , qui 
eftlafommc que doit payer celuy qui doit 1000 liurcs, pour sWi 
quitter 7 ans auparauant que le terme foit efeheu* 

^teJUori d. 

, vn hottime pour ydo liufcs qu’il cmprühtc à 

intercfl: au denier feize, s’oblige de payer 1000 liurcs 
cnvne fommc^fçauoir quel terme il doit auoir pour 
s acquitter de ladite fomme de 500 1. en payant 1000 
liurcs?,. , 

Il faut fûuftrairc le logarithme de 500, qui eft 169897, du loga- 
rithme de looo, qui eft 300000 , & reftera 50105, qu’il faut diuilcr 
parx 635 ,qurcftladifFcrcncedcs logarithmes de i6 & 17, & le quo- 
tient 11'^ fera le nombre des années qu’il doit auoir pour plyer 
ladite femme de 1000 liurcs; ^ 


^ejtwn 

Que fi vn hotnmie pour joo liures qu’il emprunte, 
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s’obligedc payer looo au bout de 9 ans^fçauoir àqucJ 
denier cftrincercfl: de l’argent qu’i' emprunte? ' - 

H faut fouftraire le logarithme de 500 qui cft 269897 du loga- 
rithme de looü qui eft 300000, & reftera 30103, qu’on diuifera par 
9, & le quotient 3345 edant adioufté auec 269897, logarithme de 
500, fcra273242, qui donnedans table 540 pour le fécond nom- 
bre de la progreffion } partant , ou conclura que rmtereft cft en la 
raifon de 500 à 340, ou de 25 à 17, c’eft à dinc, que 2 font gagnez pat 
25, & par coalequcnt l’intereft cft au denicr izj. 

^efiion y. \ 

Vn homme doit 3yefcus de rente au denier i^^mais ; 
c'cluyàqui il les doit, ayant bcfoindc5ocfcus'par an, 
ils conwiennent enfemble qu’il s’acquittera en lu^ don- 
’ nant yo efeus de rente: fçauoir combien d’annees dép- 
ura durer la rente de yo efeus, afin qu’il s’acquitte du 
capital , qui vaut yé^o efeus ? 

En cette queftion le moindrcnombfc de la progreffion eft 240, 
à fçauoir le capital de ij efeus, qui cftccqu’ildonncpar an, outre ■ 
les 35 efcusqu’ildoit: & la différence dcsexcrcmesdc la progref- 
hon en la raifon de \6 àiydoit cftcc 560 : partant, pour stouuer le 
npmbre des tcrmês qui eft le requis, op adiouftera 240 aiiçc 560, & 
vieTidra 800 pour le plus grand nombre de. la progreffion, dont 
Iclogaathmc cft 290509, & le logarithme de 240 cft 238011, qu’il 
faut fouftraire de 290309, & diiulcr le refte 52288 pat diffc- 
rencc des logarithmes de 16 & 17, le quotient qui cft i9||||,fcra le 
nombre desans à la fin defquels la rente finira. 



Si vn homme donne par aduahee ^60 efeus pouf cftre 
nourryS ans durant, à condition que rincereft de fon 
argent foie cftimc au denier 16, fçauoir à combien doic 
monter fa penfion annuelle? ' ■ - , . 
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Opérant commcen !a première queftion des precc'4 
dcnccSjOn trouücraquc les î6ocfcusauecIcs inccrcfts 
des inccrefts en 8 ans, raontem à ^o^/jd’çfcusjdcfqucls 
oftanclcs5éo,rcft.cnt 505jg pour la différence des cx- 
<trcmcs,qui cft le gain que font j6o efeus en 8 ans au 
denier i 6 . Puis on dira, fi j 49 Îs font gagnez en 8 ans 
par j6o, par quel nombre feront gagnez fie on 
trouuera enuiron 145711 pour le nombre qui gagne 
;?05>Acn Sans. Finalement, on dira fi 16 efeus gagnent 
* vndeupar an, combien gagneront I457|à,fi^ on trou- 
uera ^ I efeus peu plus, qui cft le prix de la penfion que 
doitaubir par an cel uy qui a baillé par auancojôocfçus * 
pour cftre nourr^ g ans durant. 



Fin de l'jdrithmetique. 
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TRIGONÔMEtRiEi 

A V 6 ckapitre ‘de la Trigonométrie, nous auons démon ftré 
crois thcoremes.pour rinteliigcnce du calcul des ttuiiglei 
rectilignes, & donné en fuite les exemples aux propoli- 

tioni. Mais icÿ nous mettrons les mefmcs exemples diftinguez 
entrois réglés, en forte que par le moyen d’icelles, fansrintclli- 
gënce de CCS trois theoremes, on pourra refoudre toutes fortes de 
tmanglcs rcdiiigncs. ' 

Re^le des coflcT^ ^ angles offojesi^. 

‘ Exemple /. . • 

î Eftant donnez deux angles d’vn tfiangle Su vncofte, , 
trouuer le troificfmc angle, Ôiles deux ^ 
autres collez. * K. 

f Au triangle A'B C foicrtt donnez l’angle B- - \ , | 

(k- i6 degrez 45', l’angle C de 37 degrez la', \ f - 

& le cofte B C de 40 toifes , & qu’il faille ^ ‘ " 

trouuer le troiiîefme angle A, & les deux au- ^ ï • 

très coftez A B ôc A C. ‘ 

jZ 6. 43' V Pour trouuer l’angle A, il faut adiouBefenremblej 
3 7. Il' Icsdeux angles donnez B&C,&fouftraiccdes iSol* 
' ' degrez leur lomme , qui cft (*3 degrez & 55,& reliera 

, I 1x6 degrez /' pour l’angle A : caries crois angles dé 

L tout triangle reéliligne valent 180 degrez. 
ji; 1 5. 5 • Puis pour auoiclecollc ABon dtta,ll le linaide 
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l’angle A donne ^otoifes pour fon cofté oppofé B C, combien 
donnera le finus de l’angle C pour fon coAe oppofé AB. Et de 
mcfmc,pour auoir le co Aé AC, on dira, fi le finus de l’angle A don- 
ne 40 toifes pour fon coAc oppofé BC, combien donnera le finus 
de l’angle B pour fon coAé oppofé AC Tellement qu’en cette rè- 
gle, que ic nomme desoppofci.lc premier & fécond nombre de 
la réglé de trois doiuenr toufiours appartenir au coAé 8c angle du 
triangle, qui fontcognus& oppofez l’vn à l’autre : 8c le troificfrac 
8c le quatricfme, qui cA le requis, doiucnt au Ai e Are oppofez Tvn 
à l’autre dans le triangle. 

Enlareglcdc tixjis des finus les toifes ou autres mefures y de- 
meurent, ôc n’y a que les angles ou degrez 8c minutes qui fe cha 11- 
gerrr, pour mettre en leurs puces leurs finus, tangentes ou fecjntes: 
Mais en la règle de trois des logarithmes, faut changer tant Içs toi- 
fes ou autres mefures que les degrez 8c minutes, & mettre en leurs 
places leurs logarithmes. 

La règle de trois des finus fe faiâ à l’ordinaire, en multipliant le 
fécond nombre & le troificfine l’vn par raim c,&diuifant leur prp- 
duiél par le premier. Mais pour faire la règle de trois des logarith- 
mes, on adiouAe le fécond & troificfme nombre enfcmblc , 8c de 
leur fommeon fouAraid le premier, le tout comme on peut voir 
aux exemples fuiuants . 

Imtmion du cofie jd*B p4r pnm. 

f<A Ï.LC AB 

iit> deg. J . yj deg. 11 toijes 

fupplem. 6$ deg. toifes 

89816 40 — = — 60460, 

Pour auoir le finus de l’angle A, qui excede 90 de- 
grez,ilfautIefouftraire de 180 degrez, éprendre dans 
les tables le finus du refte 6 j degrez 5y',quieft 85>8i6, 
pour le premier nombre de la règle de trois. Puis ayant 
^ • Z iij 
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multiplié 04^0, qui cft le finus de 57 degrez r 2'par 40, 
6c diuifc le produit par 8581^^1! en eft venu toi 

fci pourlccofté AB. 

Pouriugcràpeu près combien vaut la fraélion 
il faut retrancher du code droi^t des deux nombres de 
la fraâiion tant de figures, que le dénominateur refiant 
n’cxccde 100, comme en cet exemple, retranchant de 
chacun trois figures, refte II, qui eft moins que l’entier 
d’enuiron i d’vne coife, ou d’autre mefure dont on f< 
ferc. 

Pourauoir en pieds & pouces la valeur de lafraélion, 
il faut multiplier le numérateur par 6 pieds, qui eft: la 
valeur de latoife, 6C viendra 499 f©4 pieds, lefquels 
cftant diuifez par le dénominateur 89816 donnent 
pieds : Puis pour fçauoir combien de pouces don- 
nera ce refte, on multipliera le numérateur ^002,4 par 
12, pouces qui eft la valeur d’vn pied, 6c viendra éooiSS 
pouces, qu’il faut diuifer par le mcfmc denoniinatcûr 
8^.816 , & viendra pouces , Se par ainfi le cofte 
AB vauci6 toifes, y pieds, 6 pouces, &: cnuiron|d’vn 
pouce, que i’atttibuëàla fradion ||qui reftenr, ayant 
retranché trois figures de chaque nombre dp la fradion 

Pour réduire la mefme fradion ||i*| ch dixmc,ôn don 
hcra au numérateur autant de zéro qu’on veut que la 
fradion de la dixmc aye d’accens : puis diuifant par le 
dénominateur, on trouuera le requis à peu près. Corne 
cncetexemple,adiouftant 3 zéro au numérateur, pui^ 
diuifant le prouenant 83184000 par le dénominateur, 
viendra au quotient 92.6" , ou-|||, qui eft fi proche du 
iufte,qu’il n’y peut auoir erreur d’vn mîllicfmc. 
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Pour trouuer le mefrte ceflé A B par logarithmes, 
l'opération fe fera ainfi 

r.<A BC r.<C AB 

IlCdeg.'f OH 6 i deg. 55. 40 tôifes. ^jdeg. 11 . 

9ÇJ33Î .97^^ 47— R.iijf,' 

160106 

Il 383 ; 3 
^ S ^ys_ 

. , 143018 

141497 2.&77j:i- 

t . ' ■■ - « 

I f i I 

l'acîioudc le fécond & troificfine logarithme enfcmblc , & de la 
fommctjuicft ii3S55ji’oftc le premier logavithmc, 8c relie 14J018, 
qui ne fctrouuc pas dansla première table des toifesoudes nom- 
bres ablblus', partant ic prens le prochain moindre qni eft r4T4$)7, 
auquel corrcfpondcnt vis à is 26 toifes, & entre les lignes fe trou • 

' lie 1639, que ic mets fous vnc ligne pour dénominateur; 8c pour 
auoir le numérateur f o (le le nonabre trouuc dans la tablcjà Içauoir 
141497 de mon nombre, qui eft 143018, & refte 1511 pour le nu- 
mérateur d« la fraftion, 8c retranchant z figures tant dunumera'.| 
tcur que du dénominateur reftentlif. partant ie conclus que le, 
. cofté AB vaut 26 toifes &enuiron*|. » 

Inuention du çojîé AC par fnus, 

Ç.de<Ç^A — — BC — — AC 

u 6 deg:fou 6 $deg.^ftoifes. ^cdegOf^ toîfcs 

89816 - — 40 — 44958—» R.ic*?. 

Z iiij 
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Trigonométrie. 

Le mcfinc code AC fc trouiiera par logarithmes ainfi • 

UecA — BC UecB AB 

}i6 . ou 6^ dcg. . ^otoijes. zc deg, 43 '. toijes, 

Î> 9533 T — ; 160106 ~s>6^iSi R.io^, 

S )6 J i 2 i 


I 115487 

5 > 5 >; 33 ; 


I 30 I 5 1 
I 3 O I O 3 


10 


Il I» 4 »* 


49 


Exempli 


e 1. 


Eftant donnez deux codez , & l’angle oppofç à l’vn 

d iceux , trouucr les deux autres angles, & le troificfme 
codé. . 6 > 

Soit donné le codé BC do 11 toifes, l’angle C ^ 
de 17 degrez 38 : & le codé BA,ou fon égd BD 
de 8 toiles. Encct cxemplc,à caufè que le moin- 
dre codé cogmi 8,cdoppofcà l’angle donne C, 
les trois chofes données fe trouucnt en deux ® 
triangles differents, à fçauoir aux triangles ABC & DUC ; & pat Û 
confequcntjpopr trouucr le codé incQgnujiled nccclTaire de ï 
uoir,filanglcoppoféaueodéBC, quicdle plus g^and des deux Æ 
codez cognus.ed aigu ou obtus; Car s’il ed aigu, le codé incogntr^ 
ou requis fera AC : mais s’il cd obtus.lecodé requis fera DC. 

Pour trouuer l’angle A, ou fon égal BDA par dnu«, ordon 
nant la règle de trois ainfi. 



• t 


II imi 
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Tricon» 

0 M K T R 

I I. 361 

AB- 

Eé/pZ. C— “ 

— BC— 

LdelA 

toifes 

lydeg. 38' 

toifes 

J’ 4 4 '/‘g/- 

.8 - 

— — 46381 — 

— Il — 

— “ R. 69571. 


on tfouucra<j957i pour le nnusdcTangle A,oude fon égal BD A, 
lequel finus<j9J7i faut chctchcr dans les tables des fînus;& parce 
qu’il ne fc ttouuc pas, on prendra le plus prochain, qui cft ^9 /70, 
auquel correfpondcnt 44 degicz 5' pour l’angle A, ou de fon égal 


cnfcmble,& leur fominc,quicft7idcgrcï4j',cftant fouftraifte 
de 180 degrez, reftera 108 degrez 17* pour l’angle ABC. 

Puis fi de 180 devrez on ofte les 44 degrez 5 del’angle BDA,rc- 
ftera 135 degrez 55 pour BDC. Car deux angles contigus ou de 
fuitcc, comme font les angles BDA &BDC Yalentcouhours 180 
degrez. 

Pour trouuer la quantité de l’angle DBG, on adiouftera cnlcm- 
ble les deux angles C de BDC, & leur fomme eftant fouftraitc de 
180 degrez, teftera l’angle DBC tou pluftoft,on fouftrajta les 27 
degrez j8' de l’angle C, de 44 degrez 5' de l’angle externe B D A, 
Sc reftera 16 degrez 17' pour l’angle D B C. Car en vn triangle 
l’angle externe eft égal aux deux internes & oppofez, comme l’an- 
gle externe BD A cft égal aux deux internes oppofez DCB&DBC. 

Ayant ainfi crouuéTcs angles des triangles ABC & DBG , pour 
auoir le cofté AC pat finus, on dira, fi 


(JeLC- 

lydeg.^S' 


-AB UeLABC AC 

toifes io8 d. ij.ou 71 d. 4^ toifes 

- 8 — 9 4 7 * — R.i^î. 

8 


S?7«» 

4«i8i 




1 5<oo 
4<Sjgr 




^6i Trigonométrie. 

Pour trouuer le cofte D C par logarichmc, l’operation fe fera 
ainfi: 

f.c/eic — bd fJe^DBC— DC 

tyd.^2, toi je s. i6d.zy. toijès. 


^ ^ (j (j 5 4 — 90509 — 9 4 y ^ O (j . 
9 45^06 
I035JIJ 

9666^4 


R. 


4ï. 


6 SSS 1 ' 

60Z06 4';^^^ 

N 7 5 

Df la réglé des tangentes, 

EHranr donnez deux codez &: l’angle compris d’i^ 
ceux, trouuer les deux autres angles & le troifîermc 
codé. 


yV 



zo 

1 Z 

3 2- 


zo 

I Z 
• 

8 


x8o 

63 







3 


Au triangle FHG foient donnezlc coftcFH4cao*'oi(cs,le cofté : 
HG de II toiles, & 1 angle H de t’7drgrez, par le moyen defquels* 
il faille trouuer les autres angles F ic le ttoifierme codé F G. 
Pour ce faire, il faut prcniicrcment adiuudet cnfcmble les deux 
codez donnez,& viendra jz pour le premier nombre de la règle de 
trois ; puis on (oudraiia le moindre codé donne du plus grand, & 
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Trigonométrie. 

rcftcra Squ’onmettraao rroifiermc lieu de la règle de trois: & 
pour auoir le fécond nombre, on fouftraira l’angle donnéde iSo 
degrcz,& reliera 6 j degrez. &: la tangente de la moine de ce refte 
fera le fécond nombre. Partant la règle de trois fc fera par loga- 
rithmes ainfi , 


toifes. tangen. 
32. — ^id.^o 

5)0305? 


toifes 
8 — 
P030 9 


tanzen. 

O 

8 deg. 43'. 


1 069041 

iiojiy 


918516 ^ degre -^ 45'. 

on trouuera9i85î6, qu’il Faut chcrcKerdansles tables au rang des 
tangente!, &■ parce qu’il ne fetroU'jt pas on prendra le plus pro- 
chain, qui ell 918^60 , auquel corrclpondcnc 8 degrez 4f, qv il 
faiitfoullrairedcjTdegtiCz jo', qiiiontcflé mis au fécond lieu de 
la réglé de trois, & reliera it degrez 47', pour le moindre angle F : 
& aoioullantlcsS dcgtcz 43’ auccles3i degrez 30', on aura4odc- 
grez t3'pour le plus grand angle G. 

Notez qne'cctte règle dcstsngentesne fe peut f.iirCqiie par lo- 
garithmes par les tables qui fout au rroifiefme tome, à caufe 
qu’en icelles il n’y a point d’autres tangentes que des logarithmes. 

Ayant ainli crouuéles "angles, pour trouucrle troihefme cofte 
FG par logarithmes, on dira fuiuanr lareglcdcsoppofez, fi 

UeL^ — H G — C'delH — F G. 

iideg.^y iitoifes ii-j d.ou 6^d. K.iy^toifes 

958799 107918 J — . 994988 144^07 
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Trigonométrie. 


De U réglé des trois cofle:^. 

Les trois coftez d’vn triangle eftanc donnez, trour: 
ucr lequel on voudra des angles. 

I 

Au triangle EDI foient donnez ED de u 
toiles, DI de lo roifcs, Sr £ I de }o toifes> & 
qu’il faille trouuer l’angle D. 



t 2. 

1 O 

a. 4 O 
480 


I Z 
I i 


Z4 
I Z 

*44 


Z O 
Z O 

400 
*44 
54 4 


3 O 
3 O 

900 
5 44 

} s fi 


iJ 


■; 


J’ 

Pour ce faire, on multipliera ED & DI , qui comprennent l’an- J 
gle requis D, l’vn par raurtc,& viendra 140, dont le double, qui e' 
4S0, on mettra au premier lieu de la réglé trois , 8 c le rayon ou [ 
fînus de 90 degrez au lecond lieu. Pour auoir le troificfmenom^F 
bre, on multipliera chaque codé par foy-mcrmc:à Içauoir la patr 
uqui feront 144:10 par 10 feront 400 :& 50 pat }o feront 900. 
Puis on adiouftcraenfcmblelcsquarrezdcs deux coftez compre* 
nantl’angle requis D, à(çauoiri44 Se 400, & leur fommequi cft 
544, faudra comparer auec le quarte de labafcEI'.quc n cette . 
fomme eft égale au quatre de la bafe El, l’angle D fera (lroiél,dc en > 
ce cas, il ne fera pas befoin de règle de trois- pour trouuer l’angle j 
D, puis qu’il fera dcoiâ:: Maisftladite fqmme n’eft égale au quarré ' ' 
de labafe £ I, on fouftraira le moindre du plus grand, 8 c (e refte on 
mettra au troiftcfme lieu de la règle de trois : comme en cet exem 
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' Trigonométrie. 

pie payant fouArait lafommcclesquartez desdeux coftez ED Â| 
]D<,qui eA544>dnQU£ncdcUbarc£I,quivaut 900, icftcra j 
c] U on luctira au tEo;nerme lieu «pal tant la tegle de tiois le fera ainfl 

4 g O — - 100000 — 3 5 <î. R. 137 deg. ji'. 

Mulrjpliant le fécond & troifîcfmcrvn par l’autre « Ce diuifant le 
pi oduiû pat le premier, on aura 7416^. qu’il faut chercher dans 
les cables au rang des Hnus, pour auoir les degrez & minutes cor- 
rcfpondants, qut font 47 degrez 51' pour le complément de l’angle 
0 -. Tellement que (U’angle De Aoit aigu, il faudroit fouAraite de 
90 degrez les 47 degrez 5 i\Sc te Aeroit 41 degrez 8' pour l’angle D: 


D. Or l’angle D c A aigu, quand le quatre de la bafe El eft moindrs 
que la fomme des quarrez des coAez ED & Dl : mais il cA obetn 
quand le quatre de la ba(è El excede la fomme des quarrez dei 
CO (Uz ED & Dt: comme il cA atriué en cet exemple. 


DE VA.LTIMETRIE OF SCIENCE 

de mejurer les lignes droilîcs. 

i. es lignes droiAcs, dont les quanticez le trouucnt par l’Altime- 
trie,fans les mefurcr aAuellemenc, fe peuuenc diAinguer en diAan- 
ecs, hauteurs ou profondeurs , & intcruallcs. 

-LadiAance eA l’cAoignetnenc d’vn poinA viAblc de l’vnc de: 
Aarions. ^ - 

La hauteur .Ou profondeur c A vnc ligne droi Ae perpendiculaire 
i l’horizon, qui mon Are de combien vn poin A vi Ablc cA plus haut 
ou plus bas que le centre derinAtumcnc. 

L’intcruallc eAvnc ligne droiAc comprilè entre deux poin A: 
inblçs &: inacccAIbhs. 

Lesquantitezde ces trois fortes de lignes fe trouneut,ou pai 
la Trigonométrie, en obferuant les quanticcz'des angles par le 


36g . GeomETRIK 

moycndc quelque inftruracht gcorticfriquc diuUé en dcgreZ : ou 
fanjTngonomcche.en oWtfruantles pioportionsdcs coftez des 
triangles rcétjngles, par le moyen d’vn quarré gcometiiqucoù 
autre inftrumcnt, puis ordonnant Icsrcgiesdc trois, comme il cft 
enfeigné au i & j chapitre de la Geomëçric pratique du 5 tome. 

De l'^lnmetrie par U Trigonométrie. 

Mefurer vnc diftancc propofee, comme AB. 

, ^ En fjifant la première llation en 
. V ^ A & la fcconde en C , qui fc font 

^ ^ difcrction,il faut obfcruer par b 

moyen dVn graphoraetre ou autre 
inftrumcnt, les quantittz des an- 
gles CA 3 & ACB,& mcfutCr la 
ligne desTtauons AC aâuclletncrJ 
„ que nous fuppofons auoir 14 toi- 

\ J * ’ - les, & l’angle CAB 8a degrez, & 

ranglcACB54degiez; &par con- 
^ fequent l’anglcB icrade44dcgrez: 

f partant pour auoir la diftancéAB par logarithmes, on dira fuiuanc 
la reclc des oppofez, 

B AC C AB 

: 44 Vf| ' R, i - i ~- 

\ 5^84177 — ^1580 ZI 5)907 9 G 144G40 

' &ontrouueraz7i|^, qui cn{cn»blc font piçfquc i8 toifes pour la 
'diftancc AB. 

AJeJurcr »vne hauteur inaccejjihle comme DC, • 

Il faut mefurer aâucllemcnc la diftance DE ou (bn égal BA,puis 
mettant l’inftiument fur fon pied aüpoinâ A (en forte que par le 
jcofte AF on voye le fommei C,la perpcndicule F R demeurant li- 
bre contre la fupevficie de rinftiument ) on èbferuera lesdegrcz 
IqoiforontdcpmsA iufquesàia perpendicule FR pour Fangic C, 


fl 


’ ' I -7 CjOO*3lc 


î 


f 




P R A C T I QJV E. 3<^7 

êc patcc ou’oii fuppofctjüc 1 angle ABC cft droidt,oft*nt Hr 90 
jdegrez l’angle ACB, par exemple de 6zdcgrez,raftcra poui l’an- 
'gle BAC 18 degtez; partant pour auoir B C fumant la règle des 
oppolcz, on dira» fl 

AACB AB /BAC BC 


6 Z de^- 
994575 


lo toijès 2.8 

130103 5671 


& viendra 10 
font enuiron 
BC,à 
tant E A ou 
D B J on aura 
hauteur D C. 


Ale jurer vne diJlaUce hauteur inacceJJiUe , 
comnie ^ B B C. 

Faifantla première ftatiÔn au poinû A,foitohfcrué la quantité 
tic l’angle ACB,par le moyen de la pcrpcndiculc comme en la pre- 
cedcmc,pui$ransl’aidcdclapcrpcndicu!ç,oo,obrerucra îesqu.an- 
titez des angles DAC &ADC,accommodantl’inftrumcnrau plan 
du tnanglc AD C, comme nous auonsfaifk en la tnefuic d'vue di*, 
ftance. Ayant amfi obfcrué les angles, & mefuré la ligne des fta- 
t ions AD, quenousfupporonsâuoir^o toiles, l’angle A CB 47 dc- 
grez, D AC 80 degrez, ^ ADCtJ} degtez. Et parce queCB clt 
perpeiidiciïlaiie aThorizon, l’angle ABCTera dvoiél, & oftaht de 
90 degrcz'i’angle ACBquivaut47dcgiez,teftcra 45degrez pour 
l’angle BAC : & oftant aulG de 180 degrez la lomme des deux, an- 
gles CAD &c ADC,ccftera 57 degrez pour l’angle ACD. Mainte- 
nant pour auoir la diRanccAC,on ordonnera la rcgle^esloga 
fithmes.ainfi. 
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'$oioifis' 

I477IL 


6ideg. 


AC 

R- 44^1- 

i 6 ^"j 6 o 


BC 

•148138 


97794^ 14771L 9949M 

Bc viendra pour AC enuiron 44^ toi(cs. 

Pour auoit la hauteur BC«on dira,(i 

^ABG AC LiAC 

S>odeg. 44 * — . ^ideg. 

loooooo i<j47^o 985378 

6c viendra pour la hauteur BC enuiron 30* toiles. 

En cette réglé il ne faut pas chercher d’autre logarithme qüe 
1^47^0 pour 44j toiles, puis que les 44^ toiles viennent du loga- 
rithme 1647^0. 

Pour trouuet la diftance A B, on dira, fî 

^ABC AC iiACB AB _ 

^odeg. 44* 47 ‘^g- 

lOooooo \C\-jCo 98Ô413 

6c viendra pour la diltance AB enuiron 3iltoifes. 

Alefurft 




PRACTIQJ^E. 3^^ 

Mesurer 'vn interuaÜe, comme A^, 

Faifant les deux dations en C & D, il faut obfcruer les quantitez 
des angles ACB, DCB>CDA & ADB, dcmelurerla ligne des da- 
tions CD, que nous fuppofons auoir 38 loifes, l’angle ACB 55 de- 
vrez, DCB 48 degrez, CDA 3^ dcgrcz,& ADBaS degrez. Puis 
odant de i8o degrez lafomme des deux angles ACDdC AT C, 
redera 41 degrez pour l’angle CAD. Pareillement odant la fom- 
mc des angles CDB 5 c Di. Bde iSo degrez, redera 68 degrez pour 
l’angle CBD. Maintenant au triangle ACD, ordonnant la règle 
de trois ainA , . 

V»ytz IsfrtmitTt des 4 fgHrtt fu 'tHAnsts. 



41% — jstoifes R.34,^^ 

î>8i(Î 5>4 i57i?78 *î7^92-i 

on ttouucra pour le codé CA 34 toifes, & la fraftion y^,qui 
en dixme vaiit 46"' ou +* **” 

I0Ô5* 

Puis au tiiangle fiCD> ordonnant la réglé de trois ainfî, il 

dCBD CD ZCDB CB 

38 toifes ô^ deg. R. 36 

^96717 157P78 1S661J 

ontrouueia pour CB 36 toifes, & la fraélron ïî|Z,qui en dixtné 
vaut 836"' ou -Üî. 

Ayant aindtrouuc pour le codé CA 3404^ , & pour CB 36836"' 

.■■■ Aa 
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P R A C T I E, - jVî 

pôurlçpicntïietJcfquclsauec.zSjpojontfait 18505 jpour le loga- 
rithme du pcemicr nombre pour le troificfine 1411 qui ont cfté 
misfousletrôificfmc,pourlcsadioufterâûcclc fécond & troifief- 
me nombre. ' ■- 

Ayant ainfitrouué Uquamitéde l’angle CB A, pour auoir l’in- 
teruallerequis AB,fuiuant la regledcsoppole2ondi]:a>n 

;CA' ' L ACB ' ^ 

[ÜOA^.. ■ R-JJ-r"'- 

ISÎ-tiQlS ... 99IH6. 

• * , ^ ■ 

& viendra 3 1^||, qui fùncenuiron jrlpoturiiucrualle requisAB. 

En cette réglé, pour auoir le logarithme du fécond nombre, qui 
eft 34^g,onaprislc logarirhme dé 34, qui cfti5ji48,puis pour 
auoir le logarithme de la fraâion on a multiplié par le numé- 

rateur 4^, le nombre d’entre ligne qui eft 1159, 3 c diuifanc le pro- 
duit par le dénominateur 1.000^ il en cft venu enuiron /8,auec Icf- 
quels 153.148 a fait i53icâ,pour le logarithme du fécond nombre 

34î^5* ' ' ’ . ^ ■ 

REGLE GENERALE POVr 'lFSACE 

du quatre géométrique autres inÿrumens 

,* ,r. 

La (cience de raefareir les lignés droié^es géométriquement, fan$ 
l’aide des tables des finusde logarithmes, dépend principalement 
dclaquatriefracdu ôdcsclem. Scdu lemme que nous auons mis 
' en la page iij du 3 tome : & parce que ce Icmmc eft exprimé feule- 
ment par noces, pour l’apprendre par cœur on le pourra énoncer. 
_ ainfi. '* 

• \La di^rence des coftez inégaux des petits triangles, 
eft à la différence des eoftez inégaux des grands trian 
gics { qui eft toufiours égale à la dift'erencc des ftations) 
comme le moindre coftédes petits triangles au raoin 
Aa ij 


géométriques. 


4CBA 

^Sdeg.n 
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g e ô m e trie 

ârc code des grands triangles i & anffi comme le plu 
grand codé des petits triangles, au plus grand codé de 
grands file moindre triangU des petits Je rtn 

lonf/e en la me [me Jiaiion que hf moindre triangle des grande 
cumrne en la sfropo]. page 126. le codé égal des petits trian 
gles fera auiïi au codé égal des grands triangles, comm< 
ladilFcrcncc des codez inégaux des petits triangles ; 
la différence des codez inégaux des grands triangles. 

. Notez qu’en céttércglc on ne confrderc pas l’hypothcnufc , qu 
cft le codé qui foudtent l’angle droiâ:, & que les noms déplu 
grand colté,du phis pciir, ou de l’égal > a n partiennént feulement 
ceux qui comprennêt les angles droi ycs: comme en la figure qui cl 
cnla; prop. pag. izôdu j tomc,les,deux perirs triaglcs fontÀDH 
& FGH,& les grands font ABC fcinbUblc à ADE,à FBC fem 
blablc à FGH : Les coftei inégaux des petits triangles font GH & 
DE, & leur difFcrcncequi cft 50 , elF marqué au dctluspar le nom 
bre qui cftcnla lettre P. Les codez inégaux des grands triangle 
font BF & BA,ôc leur différence AFcdaufli la différence des Ita 
tians,oudidanccd*vnedationà l’autre. Le codé égal des petit 
triangles cft FG,ou fom égal AD, éc des grands cd BC, lequel et 
cette figure ed commun aux deux grands triangles CBA & C B F. 
Partant fuiuant cette réglé, ou dira, comme jo, différence de G H 
&DE,ed à AF 20, dirfcrence des dations, ainfi le moindre coftt 
DE 60, au moindre codé ou didancc AB 40 : & auffi le plus grand 
codé GH 90, au plus grand codé ou didancc F B. Et parce que le 
moindre triangle des petits, i fçauoir ADE,cdaucc le raoindra 
des grands, qui ed ABC, on pourra auffi dicc,eommc }0 cft à AF 
10, ^infi FG ou AD 100, cft au codé égal ou hautetir BC 66 ^^ 

En la figure fumante de la page #27, à cauifc'quc le moindre 
triangl8dcipctit$,àfçauoirFGH,n’cftpasauccIc moindre trian- 
gle des grands, qui cft ABC, pour auoir la hauteur BC, il * 
premièrement trouucr la didancc A B ou FB,puis par ia4du^ 
des elcm. en difant fi AD donne DE, combien donnera AB^^qn > 
troliué i4| pour laiiauteur BC. . , . . a. 


Diqiri/'-.c !•./ v.iuuÿle 


P R A C T I QJ7 E. 373 

AucrQi(îermecas,quicftenla pagciiS, à cinfe que. lc$ rayons 
vïfucls AC & PC paUcni par diucis coftcz du quarté, il a fallu rc 
duirclvn des deux en pareille fîtuaiion qu’eft l’autre coftéipar 
exemple le cofté KO en QP, qui cft en pareille fituacion que F E, 
ce qui fe fait en trouuant par la4 du des elcm. la quantité de 
Q^,cndirant,commcOKeftàKl),ain{îDQcft àQ£^:puis pre- 
nant AFc & DQ.P pour les petits triangles , & ordonnant les rc- 
iglcsde iroiscomme nous venons de dire, on rrouucraAB5e BC, 
parle moyen dcfqucls, fl bcfoin eft,on pourra aufli trouucr l’hy- 
pothcnqfcAC, qui eft égale à la racine quattéc dp la fopimc des 
quarrez de AB & BC. » • . , 

A N NO.T JTl ON s SVK LES 

diuerfei méthodes de p -endre le plan dîtin lieu. 

La première définition, & les propofitions 4,5, &lîdu 6 liurc 
desel cments, fontlc fondement des méthodes de prendre le plan 
d’vn lieu: Et cft manifeftedcfdites propofitipns,quc pour auoii 
le pland’vn triangle, il fuffit d’auoii Içs qtiantiiezdc fes trois co- 
ftez,ou4cdeux angles, ou de deux coftcz auec l’angle compriî 
d’iceux. ' ‘ 

Orjp our prendre le plan d’vn lieu, il faut prcmicremcfit faire 
vnc ngureàvcu d’œil,qui reflê’mblcà peu près au lieu dont on 
vçut prendre le plan, &tnarquer fur cette figure lesquantitezdes 
angles, qu’on oSfcrucra par le moyen d’vn graphomcti c, ou cT vn< 
boulTolc : Sc aufli celles des lignes qu’on trouuéra en les racfivani 
aélucllcmcnt par le moyen d’vne toife ou d’autre mefurc. Puis on 
deferira le vray plan requis en nous feruanr,pour donner aui li- 
gnes drouftes les quantitez qu’elles doiucnt auoir,d’vnc elchclh 
ou ligne diuiféc en plufîcurs parties égales, comme eft la ligne d< 
aoo parties égales du compas de proportion ; &c faifant les angle! 
oblctuci, par le moyen du mefme compas de proportion, ou d’vc 
rapporteur, qui cft vn petit dem.y -cercle diuife cndcgrezilc tout 
comme il cft enfeigne aux exemples que nous auons donné au ^ 
chapitre de la Geometrie praéHque, & n’cft befoindc les repetcj 
icy,mais feulement pour monftrct en quoy ces méthodes difte- 
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rcnr.noiis dirons, que le plan d’vn heu fc prend : En la première 
mcihodcj'par le n^oycndesquamirczdcscoftcz des crianeles ; Er> 
la féconde , par lé moyen des angles des mcfmcs criangfes-; Aux, 
exemples a,j, &4, delà rroifiéme méthode, par le moyen des coftezj 
Sc angles des triangles : & aux i ÔC 5,cn oblcruant les quantirez dcsl 
coftcz& angles du polygone, fans^lc refoudre en triangles: En la 
4 méthode, en faifant deux ftations en deux endroifts, d’où onî 
puifle voir tous les angles du lieu propofé , & obfcruant les quan- 
titez des angles , qüc fait la ligne des ftations aucc les rayons vi- 
fucls, tirez d chaque ftation à tous les angicsdu lieu prop/ofé : En 
la-5 méthode, en faifant ajltantdc ftations qu’il en fera nece/Iàïre 
pour voir chaque angle des deux ftations :Eu la 6 méthode, le plan 
Ictrouue fansobfcruer lesquantitez des angles ny desdignes: à 
fçauoirau premier exemple, en faifant deux ftations.d’où on puif 
ic voir tous Icsangles du lieu propofé au fécond exemple, ne 
pouuant voir tous les angles de deux ftations, on fait autant de 
ftations qu’il cft ncccftairc pour voir chaque angle de deux fta- 
tions. Enlay méthode, on fuppofe qu’on n’ayc pas Veu le païs du- 
quel on defire faite la carte topographique , par le moyen de leurs 
diftâccsdefquellesondoit appredrcdeceuxdu païs:lé touccôme 
il eft enfeigne aux exemples dudit 6 chapitre Etfaureftte aduerty 
qu’il.y a erreur aux quamiicz des angles .dû i & i exemple de la ^ 
méthode, & qu’au premier exemple, au lieu deyiôc 74dcgrcz, 
qu’ondoit mcttrcio8dcgrczoucnuiron:àcaufc qii’au pentago- 
ne régulier ils ont chacun i o8 degrez Au fécond exemple l’angle 
DCA.aiiIieudc 35 dcgrcz,*doitauoirenuiron 70 degrez : & il’an- 
gleCDA,quieftde mcfme grandeur en la figure, pour le diucrfi 
fier,onluypourra'donner 74 degrez. ' 

De ccsdiacrfcs méthodes de prendre le plan d’vn lieu, la pre- 
mière pourra (cruir, fi le lieu propofé cft vnc plaine de peu d’eften- 
du*c,{àns aucune montagne, &; qu’on puifte aller au trauerspoar 
mefureraâuellementlescoftczde tous les triangles : & n’a befoin 
d’autre inftruracnt que d’vn compas commun pour faire vne cf- 
chclle, fi on n’en a point, de laquelle on prendra les quaniiw* 
des lignes trouuées par la mefurc aâuelle. 

Lafeçonde méthode n’cftpasfubicdie i tant d’cmpcfchcnicnt 
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que la prcmierç,& le planfc peur prendre plus promptement par 
jicelle que parla première: Car on apluftoft ooferué laquanntc 
d’vn angle, que mclurc adtuellemeni les lignes qui le compren 
lient, principalement fi elles font longues :& fc trouuent beau- 
coup cie lieux, leslignes defqucls ncfcpcuuent mefurcr aâuclle- 
menr, encore qu’on puiiïcobfcruer les quanntézde leurs angles 
Er les plans des lieux rnon’tagneüz quife font par le moyen des 
quanntez de leurs lignes, ne pcUucnt cftrc iuftes, mais en ceux qui 
(e font par le moyen de leurs angles bien obierucz,il n’y peut auoir 
gacre d’eiTcuc püurueuquqn les obfctue en tepant l’irtfirUincnt 
ui allelc à rhorizon. j . . j U 

Lcsmamcresdcprendrelcplan/des 1&5 exemples de la j mé- 
thode i,e font pas fi mftesque celles quife prennent par le moyen 
des triangles; à caufe qu’il cft difficile d’obferuer. fous les angles 
fans aucun erreur , & que l’erreur qu’on aura faiften obféruant , 
s’augrnentant,d’aucant plus que le circuit de la figure el^ grand cft 
eau !c que la figure ne fe pourra clorrc en donnant à, chaque angle 
faquanntp oblcrucc.Oron pourra rrouucr combien il y a d’erreur 
aux quantitez de tous les angles obfcrucz,cn les adiouftant cnfem> 
blc, 5 c comparant leur fomme auec le nombre des degrez que doi- 
uent faire tous les angles de la figure prbpofçcjlcquclnombfe des 
deg rez (c pourra ttouuer, pat le fcholicac lajadu ides elcm Par 
exemple, fi tous les angles obfcrucz.d’vn pentagone valent 531Î de- 
grczji! y aura erreur de 4degtcz aux quantitez des angles obfer- 
uezjveu que tous les angles a vn pentagone (ont égaux à (3 angles 
droléts , qui valent 540 degrez. 

Lamaniçrcdcprcndrclcplanfclonlc jcxcmplcdc la 3 metho'- 
de cft très bonne,pour prendre Icpland’vne ville qui aiua quel- 
que clocher qui puifle cftrc vende tous les coftez de la ville: Et li 
plus leur fera d’obfcruer les quantitez de tous les anglc$FBC,FBA, 
FAB, FAE, FE A, FED, FDE, FDC, FCD, FCB :$c de mefurcr ec 
chemin faifant les longueurs des ramparts B A, AE;E D,DC,& CB; 
[ce faid:,illcra facile de faire le plan, ou par le moyen des fculs an< 
gicsjou pluftoft en employant les angles & les coftez, afin que l’vi; 
corrige l’autre s'il y a erreur aux obfcruations. 

La 4 met^de cft commode pour mettre dans le plan les Eglilès 
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6l Trigonométrie. ' , 

Pour trouuer le cofté D C par logarithme, l'operation fe fera 
infi : 

CdeLC — r- bd UUDBC— DC 

2.7 d. 3 8'. 8 foijes. 16 d. 17. toijès, 

^34— 90309 -r- 94 JtO<». R. 4Î. 

9 4^10 6 

9666^4 

6 8 8 81 ^ 
gQ^Qg— 

M 7 J 


De U réglé des tangentes. 

Eftinc donnez deux coftez &: l’angle compris d-i^- 
:eux, crouucr les deux autres angles & le croilîefmc 
:oftc. ■ • - 



Au triangle FHG foient donnezlc cofte FH de 10 -oifes, le codé 
HG de II toifes, & l’angle H de t’7 degtez, par le moyen dcfquels 
il faille trouuer les autres angles f ic G,^ le ttoiheunc codé F G. 
Pour ce faire, il faut premièrement adiuuftcr cnfcmblc les deux 
coftczdonner,& viendra jz pour le premier nombre de la réglé de i: 
trois : puis on foudraiia le moindre codé donne du plus grand, & j 
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Trigonométrie. 

|rcfl:era 8 qn’on mettra an troifierme lieu de la réglé de trois : ôc 
pourauoirle fécond nombre, on fouftraira l’angle donné de i8o 
dcgrcz,Sc reliera 63 degrez, & la tangente de la moine de ce refte 
fera le fécond nombre. Partant la réglé de trois fc ferapar loga- 
rithmes ainfi. 


toijès. tangen. teifes tangen. 

5t“— 3ir/.50 8 Sdeg.^^', 

iyo|i;— 5^787 3.1 — ^ P0309 ■ 

90^09 

1069041 



918516 ■ — 8 degrcT^ 45'. 

on trouiiera 918515, qu’il Faut thcteherdansles tables au rangdei 
[tangente*, Ôc parce qu’il ne fetrou'jè pas on prendra le plus pio- 
chain, qui eft 918560 , auquel corrcfpondent 8 degrez 43', qv il 
faut fouftrairede 31 degtez 3o',qui ont cflé mis au lecond lieu dt 
la réglé de trois, & reliera ii degrez 47', pour le moindre angle F ; 
&aaiouftantles8degtcz43’auccles3idcgrcz 50', on aura4odc- 
grez 13'pour le plus grand angle G. 

Notez qncccttc règle des truigcntes ne fe peut faire que par lo' 
garithmes par les tables qui fout au rroificfme tome, à cau(< 
qu’en icelles il n’y a point d’autres rangenres que des Ir^arithmes 

Ayant ainfi crouué les ■angles, pour rrouucrlc troifiefme coRi 
FG par logarithmes, on dira fiiiuant larcglcdes oppofez, fi 

fJe^F — H G — CdelH — F G. 

Il deg. 47^ Il hijès iiy d. ou 6 ^d. R. 17 ? toifes 
95^799 107918 J — 9949S8 *44*07 
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De U réglé des trois cojle:^. 

Les trois coftcz d’vn triangle cftant donnez, trouJ 
uer lequel on voudra des angles. 



Au triinglc EDI foient donnez ED de u| 
toiles, 01 de lo toifcs, 5 c Eldcjo toiles >5c| 
qu’il faille trouuec Tangle D. 


t 1 

1 O 


1 Z 
I X 


xo 

1 O 


3 O 

3 O 


X 4 O 
X 


X 4 
I X 


400 

144 


900 

5 44 


480 


4 4 


54 4 


3 S 


Pour ce faire, on multipliera ED & DI , qui comprennent ran-i 
gle requis D, IVn par l’auctc, & viendra 140, dont le double, qui 
eft 480, on mettra au premier lieu de la règle trois , & le rayon ou 
finusdc9odcgrezau fécond lieu. Pour auoir le troificfmc nom- 
bre, on multipliera chaque codé par foy-mefmc:à (çauoit ii par 
iiqui feront 144:10 par 10 feront 400 :& 50 pat jo feront 900. 
Puis on adiouftcracnfcmblclcsquarrezdcs deux coftcz compre- 
nant l’angle requis D, àlçauoiri44& 400, & leur fommequi eft 
544, faudra comparer auec le quarréde labalèEI:quc (1 cette 
fomme eft égale au quarré de la bafe El, l’angle D fera aroiék,& en 
ce cas, il ne fera pas befoin de règle de trois- pour trouucr l’angle 
D,puis qu’il fera droiéb: Mais li ladite fqmmc n’eft égale au quatre 
de la bafe £ i, on fouftraira le moindre du plus grand. Se le refte on 
mettra au tcoiliefrac lieu de la règle de trois : comme en cet exem- 
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pie payant fouftrait lafommedesquartez dcadcux coftca ED &c 
1 ) 1 , qui eft 544, dn quan é de la baie El, qui vaut 900» reliera 556, 
q u‘on mettra au tro;ucrmc lieu > par tant la réglé de taois le fera ainfi 
par finus, » ' 

g O - — 100000 — ^ 3 5 R. 137 deg. ;i', 

Mulnpliant le fécond & troincfmc Tvn par l’autre, &diuifant le 
P todüiâ par le premier, on aura 7416^ , qu’il faut chett^d: dans 
les tables au rang des finus, pour auoir lesdegrez&miriuteï cor' 
Irclpondanti, qui font 47drgrez 51' pour le complément de l^ngle 
O'. Tellement que fi l’angle Delloit aigu, il faudroit fouilrtiite^c 
90 degrez les 47 degrez j z',& reficroit 41 degrez 8' pour i’anglc'D 
mais fi l’angle D cil obtus, comme il ellen cet exemple, adiouft^n 
auec 90 degrez les 47dcgreZ5i,onaurai)7degrez5a‘pourrangî 
D. Or l’angle D cil aigu, quand le quarré de la oalè El cft moindr 
que lafommedes quarrezdes collez ED &Dl: mais il cllobcu 
quand le quarte de la bafe El excede la fomtne des quarrez des 
codez ED $c DI: comme il eft arriuc en cet exemple. 

• ‘ ' I 
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de mefurer les lignes droites. 

les lignes droites, dont les quantitez le trouucnt par i’ Altimé- 
trie, fans les mefurer aâuclicmcnt, fc pcuuenc didingucr en dillan- 
ces, hauteurs ou profondeurs , & intcruallcs. 

■Ladillance ell l’clloignfment d’vn poinâ vifiblc de l’vne des 
ftations. , * . - 

La hauteur .du profondeur cil vnc ligne droite perpendiculaire 
irhofizon,qui mondre de combien vn poindl vifiblc cd plus haut 
ou plus bas que le centre de l’indrujmcnt. 

L’intcruallc eft vnc ligne droi€lc comprilè entre deux poinâa 
Vifiblcs &: inaccclllblcs. 

Les.quancitczde ces trois fortes de lignes le trouueiu,ou par 
la Trigonométrie, en oblêruant les quantitcz'dcs angles par le 
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niuycndeqaclque inftrutnent geonfierrique diuilccndegrcZ ; ou 
fans Trigonométrie, en obieruantles proportions des collez des 
triangles reétjngles, par le moyen d’vn quarré geometiiquc ou 
autrcmftLumcnt, puisordonnant lesrcglesdc trois, comme il cfC; 
cnfcigné au a & 5 chapitre de la Géométrie pradtique du 3 comc. f 

De l' Alnmetrie par la Trigonométrie. 

Mefurer vnc diftancc propofée, comme AB. 

En fiifant U première Aiacion en 
PN,i? : / - A & la féconde en C, qui fc font 

— r — ^à'- difcrction,»! faut obfci uer par L* 

Dj-^2. ^ moyen dVngçaphomc 


D ^ moycndvngçaphomctie ou autre 

inftrument, les quantitez des an- 
elcs CA 3 & ACB,& mcfmer la 
•f , figne dcsTiaiions ACaâ:uctlemcc, 

P’ > ^ que nous fuppofons auoir x4 toi- 
'Ju;y!% ' i ieï, & l’angle CAB 8z degrez, & 

l’angle ACB 54 degiez; & par con- 
î fequent l’anglcB lcra de 44 degrez; 
jartant pour auoir la drftancé AB par loganthmcSton dira fumant 
.a règle des oppofez, ^ ^ 


Afejurer njne hauteur inaccejfthle ,■ comme DC, ■ 
faut mefurer aârucllemcnt la diftancc DE ou fon égal BA)puis 
iRBëttàntl’inftrumcntfurfonpicdaüpoinâ! A (en fortequcparlc 
codé AF on voye le fommet C,la pevpcndiculc F R demeurant li* 
bic contre la fiipcificie dc rinftiumcnt ) on Obfcruera Icsdcgrrz 
Iquilcçontdcpuis Aiufquesàla pcrpcndicule FR pour Fanglc C, 
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& parce qa’on fuppofcquc l’angle ABC cft drojâ;,oft»m de 90 
jdegrez l’angle ACB, par exemple de 61 degrez, raflera pour l’an- 
'glc BAC iSdegtczi partant pour auoir B C fumant la règle des 
oppolcz, on dira,fi 

AB ZBAC 


^ACB 
61 de^. . 

5>î>45i?5 


lo roijès 2.8 deg. 

130103 


BC 
R. 10 J. 
101671 



& viendra 

font enuiron joJ pour 
B C , à laquelle aÜioù- 
tant E A ou foiv égal 
D B , on aura toute la 
hauteur D C. 


Ale jurer vne diflaKce h^mtùur i/iacceJJiMe , 
comme JB ^ BC. 

Faifantla première ftatidn au poinâ: A, rditobfcrué la quantité 
uc l angle ACB,par le moyen de la perpendiculc comme en la pré- 
céder) te,puis lans l’aide de la pcrpcndicu!e,qn pblêrucra ks qu.an- 
titez des angles D AC &ADC,accommodanti’inftrument au.pki> 
ducriangle ADC.commcnousauonsfaifk enla tneruied”vnc 4 i* 
ftance. Ayant amfi obfcrué les angles, &mefuré la ligne des fta- 

cions AD, quenousfuppolonsauoir^o tbi(és,fanglc ACB 47dc- 

grez, D AC 80 degrez, ^ ADC^j degrez. Et parce que CB cit î 
pcrpciidicidaucàl horizon, l’angle ABC fera droiét, & o liant de 
9 odegrcr! angle ACBquivaut 47 degrez, reliera 43dcgrez pour 
l angle BAC :& oftant aulS de iSodcgrez la lomme des deux an- 
gles CAD 6c ADC, reliera 57 degrez pour l’angle ACD. Mainte- 
nant pour auoir la diflance AC,ou ordonnera la règle des loc»a- Jf" 
rithmes.ainfi, 
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iACD 

iydeg. 30 

977946 I477*»- 

êc viendra pour AC enuiron 44^ toifes. 

Pour auoii la hauteur B C,on dira, fi 

^ABG AC ilBAC B 

90i/<g. — 44* —• 4 ideg. R. 30 

loooooo 1^47^0 5)8337^ 

6c viendra pour la hauteur BC enuiron 30^ toifes. 

En cette règle il ne faut pas chercher d’autre logarithme 
r^47^«pour44j toifes, puis que les 44* toifes viennent du loga- 
rithme 164760. 


Pour trouuer la diftance A fi, on dira, fi 

iABC AC /ACB AB 

yodeg. 44 » 47'^'S- R-l^üiï- 

lOooooo 1^47^0 5>86413 *J**73 

'’NJ& viendra pour la diftance AP enuiron 3i| toifes. 

. Aîefurf} 
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Mefurer a/n interuaüey comme A3. 

FaiHint les deux dations en C & D, il faut obferuer les quantitez 
des angles ÂCBj DCB> CDA àc ADB, & mcluret la ligne des da- 
tions CD, que nous fuppofonsauoir 38 toifes, l’angle ACB 55 de- 
vrez, DCB 48 degrez, CDA i 6 dcgrcz,& ADBa8 degtez. Puis 
odant de 180 degrez lafomme des deux angles ACD& APC, 
redera 41 degrez pour l’angle CAD. Pareillement oûam la lom- 
mc des angles CDB A: Di. B de iSo degrez, redera 68 degrez pour 
1 angle CBD. Maintenant au triangle ACD, ordonnant la réglé 
de trois ainfi, • ^ 


V»jtz Ufrtmitre da 4 ftiuret fumunut. 



^CAD CD ZCDA CA 

4 tde^. ,gto,fis k. 34r~. 

581654 157578 57«5W 155106 

on ttouucra pour le codé CA H toifes . & la ftaftion Jî. , nui 
en dixn>c vatit 46'" ou **” 

ÎOÔ5* 

Puis au triangle BCD, ordonnant la réglé de trois ainli, li 

^CBD CD ZCDB CB 

6Sde^. 38 toifes Cd^ deg. R. 3 ^ 

P9671J 157P78 9 $S 5 ^C IS6617 

. ontrouueia pour CB 36 toifes, & la fraidron «iZ.qui en dixmé 
vaut 8j6"' ou _«lî ^ 

Ayant ainfi;trouuc pour le codé CA 3404^ , & pour CB 368^6"' 

Aa 
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pour auoir l’angle ÇBA.qui cft le moindre des angles incognus du 
triangle ACB,on fera l’addition & les fouftraâions ainK , 


CB* ui5,3685G' igo 

> CA,3 404<j CA, 3404(5 ZCB.5 5 


CB, 3 855- 
CA, 3 404(5 


’^ 7 PO. 


Somme ÿoSdi, Rejle .ty^o. Repu^. 

Ayant ainfî adioufté , fouftraiit,& biparti, on dira fuiuant la 
règle des tangentes , 

tangente tangente 

yoSjSi 6tdeg.$d. zy\^o. K>4deg,i^\ 

i8;oj3 102.83/ 2. 1 4313(5 8878/^ 


yoSjS 2. 

18/053 


tangente 

iy|5>o. K>4deg,i^\ 
14313(5 8878/^ 


61 deg. 30^ 

19' 

^^deg.ih 


14313(5 
1411 
lOi 8 3 /i 

Il 725?09 
i8 ;ofj 


• 88y8/(5 • 

& on trouucra 4 degrc2 19', qu’il faut fouftrairc de deg. (o', qui 

ont cfté mis au fécond lieu de la règle de crois, dcrcfteca^bi degreai 
11', pour l’angle CB A, qui clUe moindre des incognus 
En cette réglé, pour auoir les logarithmes du premier & troifîé- 
me nombre, qui excédent i o 00, qui eft le plus grand nombre de la 
table, on leur a retranché chacun deux figures du cofié droiâ, à 
fçauoir 8z & 90 ,&dcs reftes qui font 708 & 17, les logarithmes 
fontaS5005 & 14313(5, 8c le nombre d’entre-ligne du premier cft 61, 
&C du troifiefmc 1579, qu’il les faut multiplier par les figures rctran. 
chécs.à fçauoir 61 par 81 , & 1579 par 90 , 5 c vient âüx prodiiiéts 
500a & luiio, des coftez droiéls defquels retranchant chacun 
ideux figures, à caulè qu’on a retranché deux figures, reftera 50' 
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pour le picixiici- Jcfqucls auec/jrSjpp} ont fait 1850 jÿpourlc loga- 
rithme du premier nombre poutlc troificfme 14k» qui ont cfté 
misfousletroifîefmc,pourîcsadiouftcfâûcclc fécond & iroifxcf- 
mc nombre» ^ - 

Ayant ainfîtrouué laquantitéde l’angle CBA, pour auoir l’in- 
terualle requis AB> fuiuant la^ réglé des oppolel ondica, fi 

4 CB A CA’ iCACB''' AB 

^idcg.n 5404(5';'.' 

6 c viendra qui fûncenuiroh 3tipQurrinzcrualIeiequisAB. 

En cette réglé, pour auoir le logarithme du fécond nombre, qui 
cft 34^g,oa aprulc logarithme dé 34,qui cft-i5ji48,puis pom 
auoir le logarithme de la fraûion j|j^, on à mûltiplic parle numé- 
rateur 4^, le nombre d’entre ligne quieft }i59,^.diuiranc le pro- 
duit par le dénominateur 1000^ il en cft venu eouiron y8,auec lef- 
quels 1)3148 a fait t)3zb^,pour )c logarithme du fécond nombre 

34 *^* ' ' ■ - , ' ■ 

REGLE GENERALE POVr 'uFSJGE 
du qttarré geometriqûe, autm inÿrtimens 
- géométriques. » 

I La iciencede raefarer les lignes droiâès géométriquement, fans 
l’aide des tables des finus& logarithmes, dépend principalement 
dclaquatriefmcduiîdesclem. &du lemmeque npusauons mis 
en la page 11; du 3 tome : &c parce que ce Icmme cft exprime feule- 
ment par notes, pour l’appccndre par cœur on le pourra cnoncet 
ainfi. * ■ 

Xa di^rcncc des coftet inégaux des petits triangles, 
eft à la différence des codez inégaux des grands trian 
glcs ( qui eft toufiours égale à la différence des dations) 
comme le moindre codé des petits triangles au moin 
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dre coftc des grands trianglcsi &: anffi comme le plus 
grand cofté des petits triangles, au plus grand cofte des 
grands ^ue fi le moindretriangU des petits fe rtn- 

i ont te en la me [me fiat ion que It; moindre triangle des grands, 
cumme en la jpropoJ. page 126. le cofté égal des petits trian- 
gles fcraanlli au cofté égal des grands triangles, comme 
ladiftcrcncc des coftez inégaux des petits triangles à 
la différence des coftez inégaux des grands triangles. 

, Notez qti’cn céttê regk on ne confrdere pas l’hypothenufe , qui 
cft le cofté qui fouftient l’angle droite, 5 c que les noms dû plus 
grand cofté,du plus petit, ou de l’égal, appartiennent feulement â 
ceux qui compixnnét les angles dioi ycs: comme en la figure qui cft 
en la j prop. pag. ix 6 du 5 tomc,les.deux pt tirs triâglcs font AD t, 
& FGHjôclcsgrands'font ABCfembUblc à ADE, 5 c FBC fem- 
blablc à FGH : Les coftez inégaux des petits triangles font GH 5 c 
DE, 6c leur différence qui cft 50 i elf marqué au dclTus pat le nom- 
bre qui cft en la lettre P. Les coftez inégaux des grands triangles 
font BF & BA, 5 c leur diftcrence AF cft auffi la différence des fta- 
tionsioudiftanced'vneftationà l’autre. Le cofté égal des petits 
triangles cft FG,ou foin égal AO, 5c desgrands cft BC, lequel en 
cette figure cft commun aux deux grands triangles CBA ôc C B F. 
Partant fuiuantccttc r^le, on dira, comme jo, différence de G H 
5 c DE, cft à AF 20, difkrencc des ftations, ainfi le moindre cofte 
DE 5 o,au moindre cofté ou diftance AB 40 : 5 c auffi le plus grand 
cofté GH 90, au plus grand cofté ou difliancc F B. El parce que le 
moindre triangla des petits, d fçauoir ADE,cftaucc le moindre 
des grands, qui cft ABC, on pourra auffi dirc,commc jo cft à AF 
10, ^infi FG ou AD 100, cft au cofté égal ou bauteùr BC 
En la figure fumante de la page J117, à caiik'que le maindrej 
|criangla des petits, à fçauoit FGH, n’cftpasauecle moindre crian-| 
gledesgrands,quicft ABC, pour auoit la hauteur BC, il a fallu 
prcraictcmcm trouucr la diftance A Boa F B, puis par la4du(» 
des cicm. en difant fi AD donne DS, combien donnera AB,;dn a 
ctoliué i4| pour laiiautcttt BC. 
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Au troifiefmr cas, qui cft en la pagciiS, àcaufeque les rayons 
vifuels AC & DC pailênt par diuers coftczdu quarré, il a fallu i c 
duirclvn des deux en pareille fituaiion qu’eft l’autre coftc:par 
exemplclccoftc KO en QP, qui cft en pareille fituation que FE, 
ccquife fait en trouuant par la 4 du 6 des elcm. la quanutc de 
QT\ en dilant, comme OKcftàKD.ainlî DQcft àC^: puis pre- 
nant AF£ & DQ.P pour les petits triangles, de ordonnant les rc- 
Igles de trois comme nous vcoons de dire , on rrouuera AB & BC, 
parle moyen dcfqucls, fl befoin cft, on pourra aufll trouucr l’hy- 
pothenufe AC, qui eft égale à la racine quartcc dp la fomme des 
quarrez de A3 5c BC. * 

annotations SV K LES 

diuerfei méthodes de prendre le pLn d’vn lieu. 

La première définition, 5 clcs propofitions 4 , 5 ,&(>du 6 liurc 
descl emenis, fontlc fondement des méthodes de prendre le plan 
d’vn lieu: Et cft manifcftedeldites propofitipns,quc pour auoii 
le pUrrd’vn triangle, il fuftic d’auüu Içsquantitezdc fes trois co- 
ftez,oir4cdcux angles, ou de deux coftez auec l’angle comprit 
d’iceux. 

Orjp our prendre le plan d’vn lieu, il faut premicremcfit faire 
vnc ngureàvcu d’œil, qui reflcmblcà peu près au lieu dont or 
vçutprcndrclcplan,& marquer fur cette figure lesquantitczdej 
angles, qu’on oolèrucra par le moyen d’vn graphomctic, ou cT vn< 
bouftblc : & aufti celles des lignes qu’on rrouuera en les racfurani 
aélucllcmcnt par le moyen d’vne toife ou d’autre mcfurc. Puis or 
dcfcriralevray plan requis en nous feruant,pour donner aux li- 
gnes drouftes les quamiiez qu’elles doiucm auoir,d’Vnc efchclh 
ou ligncdiuifécçnpluficurs parties égales, comme tft la ligne d< 
aoo parties égales du compas de proportion ;& faifant les angle; 
oblcruci, par le moyen du mefmc compas de proportion, ou d’vr 
rapporteur, quicftvnpctit demy-ccrclediuilc cndcgrczilc tout 
comme ilcftenfeignéaux exemples que nous auons donné au <i 
chapitre de la Gcomciric pradliquc, & n’cft befoin de les repctci 
icy,mais feulement pour monftrcr en quoy ces méthodes diffe- 

A a iij ' 
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rcnr.nous dirons, que le plan d’vn heu fe prcnd:Enlapicmicre 
mci hqdc, par lé moyen des quantircz des coftez dcs trian2les:En 
la féconde, parle moyen des angles des mcfmcs triangles-. Aux 
exemples z, j ,&4|dc la troifiéme méthode, par le moyen des coftez 
& angles desttianglcs : & aux i & 5>cn obicruant les quantirez des 
coftez & angles du polygonc.fansie refoudre en triangles : En la 
4 méthode, en falfant deux ftations en deux endroifts, d’où on 
puilTc voir tous les angles du lieu propofé , & obfcruant les quan* 
tftez des angles , que fait la ligne des ftations auec les rayons vi- 
fuelsj'tirez d' chaque ftation à tous les angles du lieu propofé : En 
la.^ méthode, en faifant autant de ftations qu’il en fera ncceflaire 

Î )ouc voir chaque angle des deux ftations :Eii la 6 méthode, le plan 
ccrouue fansobfcruec Icsquantitez des angles ny dcs ligncs : à 
içauoirau pretiuçr exemple, en faifant deux ftations,d’où on puif 
(c voir tous Icsangles du lieu propofé au fécond exemple, ne 
ouuanc voir tous lés angles de deux ftations, on fait autant de 
ations qu’il cft neceflairc pour voir chaque angle de deux fta- 
tiohs. Enlay méthode, on fuppofe qu’on n’ayc pas Veu le païs du- 
uclondcfirc faire lacartc topographique , parle moyen de leurs 
iftâccs.lefquellesondoit appredredcceuxdu païs: le tout côme 
il eft enfeigné aux exemples dudit 6 chapitre Etfaurcfti e aduerty 
qu’il.ya erreur aux quantiicz des angles .du i ôc i exemple de la 3I 
méthode, & qn’fu premier exemple, au lieu deyz & 74degrcz, 
qu’ bndoit mcttreio8dcgrezoueniiiron: àcaufc qii’au pentago- 
ne régulier ils ont chacun loSdcgrcz Au fécond exemple l’angle 
DCA,aulieudc35 dcgrcZj'doitauoireniiironyo degrez: & àl’an- 
leCDA,quieftde mefrae grandeur en la figure, pour le diuerfi 
,cr,onluypourraclonnei 74 dcgrcz. ' 

De ccsdiacrfcs méthodes de prendre le plan d’vn lieu, la pre- 
mière pourra (cruir, fi le lieu propofé cft vncjplaine de peu d’eften- 
du*é,(ans aucune, montagne, & qu’on puifte aller au trauers pour 
mefuter a£l:aellement les coftez de tous les triangles : Sc n’a befoin 
d’autre inftrument que d’vn compas commun pour faire vne cf- 
chelle, fi on n’çn a point, de laquelle on, prendra les quancicez 
des lignes trouuées par la mefurc aâùèlle. 

Lafeçonde méthode n’cftpasfubicdic à tantd’émpcfchemcnt 
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que la prcmierc',& le plan fc peur prendre plus promptement par 
icelle que parla première: Car on apluftoft ooferué la quantité 
d’vn angle, que raclure aéluellement les lignes qui le compren 
lient, principalement fi elles font longues :& fc trouucnt beau- 
coup de lieux, leslignes dcfqucls ncrcpcuuent mefurer aâuclle- 
menr, encore qu’on puifiê oblcrucr les quantitczdc leurs angles. 
Et les plans des lieux montagneux quife fontpat le moyen des 
quanrttcz de leurs lignes, ne pcuucnt eftre iuftes, mais en ceux qui 
(e Kont par le moyen de leurs angles bien obfcrucz, il n’y peutauoir 
gjcred’eiTcuc pourucuqu’qn les obfctue en tepant l’idHrümcnt 
uat Jlelc à l’horizon. i . , i 

Les inamcrcsdc prendre le plan des i & 5 exemples de la j mé- 
thode i.c font pas fi iuftcsqueçellcs quife prennent par lernoyen 
d-s triangles: à caufe qu’il cft difficile d’obfetuer.fouslcs angles 
fans aucun erreur ,& que rerreur qu’on aura faié^en obfcruant, 
s’augmenrant.d’autant plus que le cirçuit de la figure cl^ grand, cft 
caufe que la figure ne fe pourn} clorrc en donnant à chaque angle 
fa quantité oblcruéc.Or on pourra rrouuer combien il y a d’crrcujt 
iaux quantitez de tous les angles obfcrucz, en les adiouftant enfem* 
bicjjc comparant leur fomme aucc le nombre des degrez que dot- 
uent faire tous les angles de la figure pr6pofçc,lequcr nombre des 
degrtz fc pourra ti ouucr, par le fcholic de la }Z du i des elcm Par 
exemple, fi tous les angles obfctuez d’vn pentagone valent de- 

grez, iî y aura erreur de 4 degrez aux quantitez des angles obfçr- 
[uez, veu que tous les angles a vn pentagone (ont égauxà^qngles 
droits , qui valent 540 degrez. 

La manière de prendre le planfclon le } exemple de la 3 métho- 
de eft très bjonne, pour prendre Icpland’vne ville qui aina quel- 
que clocher qui puiftp eftre veu de tous les coftez de la ville; Et le 
plus leur fera d’obfcrucr les quantitez de tousles anglcsFBC,FBA, 
FAB, FAE, FE A, FED, FDE, FDC, FCD, F CB : de mefurer en 

chemin faifant les longueurs des rampartsBA,AE,ED,DC,&CB: 
ce fai6k,il{ci a facile de faire le plan, ou par le moyen des fculs an- 
gles, ou pluftoft en employant les angles & les coftez, afin que l’vn 
corrige i’autoe s'il y a erreur aux oblcruations. 

La 4 met^de cft commode pour mettre dans le plan les Eglilès, 

A a iiij 
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& autres chofcs plaS notables de la ville, &auffi pour faire vnc 
cane topographique, on fe pourra feruir de la 4methodc àprendre 
,1e plan a vnc vil le aflîegée. 

De l' Epipedometrie ou Planimetrie, 

- Troinjcr l’aire d’vn redanglc. 

J r — - ' .Ç II faut mefurer la longueur AD, 

&lalargcur AB, puislcs multiplier 
> l’vn par l’autre, & le produit; fera le 

contenudu reftanglc AC:ccfaifant 
1 fj^ on trouuera que h la longueur cft 

it , & la largeur 5 , que le contenu 
fera 60 Que fi la longueur vaut n toifes 7 ,ou ii7 ,& la largeur 
5 toifcs 8 ",ou 508 , multipliant 117 par fo8' viendra (>4516"', pour 
le contenir du rcârangle AC, duquel nombre , fion retranche trois 
figures du coftédiüiâ à caul'e des trois accents , on aura (>4 toifes 
^ $16"', qui en fraction vulgaire font de toife. Et pour fça- ^ 
uoir combien de pieds & pouces vaudra cette fraâion,on multi- 
pliera le numérateur 5rtf par pieds, qui cft U valeur dVnc toile 
en fuperficie, & viendra 18576 dTi cofté droidt, duquel retranchant 
î figures, à caufe du dénominateur ou diuifeur 1000, on aura 18' 
pieds: & pour les réduire en pouces, les trois figures retranchées 
576,00 les multiplierapar 144 pouces (qui cft le quarréde 11) & 
viendra 81944, qu’on diuifera parle dénominateur 1000, en re- 
crachant Iculcmcnt trois figures du cofte droiâ, & viédra 81 pou- 
ces , & lafraftion ^^,qui vaut enuiron ^ d’vn ponce : partant 015 
conclura que le contenu du rcélangle AC cft 64 toifes 18 pieds, & 
847533 pouces. . ■ 

La demonftration de la mefure du reâangle dépend de la pre- 
mière définition du fécond des éléments. 

Trouuer taire d'vn triangle reSiangle. 

' Ilfaut mclutcr les deux coftez AB & AC compr^ans l’angle 
dcQiâ A, puis les multiplier l’vnpar l’autrc,& la na^tié du pto'l 
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duidk fera le contenu du triangle ABC: ce fai fam 
J? on trouuera que üABa5toifcs, & ACyioifes, 

I N. que le triangle ABC vaudra 17 toiles & demy, 

I car jfoisyfoni 35,&lamoitié de înpftiyj. Que 

. ( \ fl AB vaut 5 toiles 6' ou ^6 ', & AC 7 toùes 4'ou 

c 74', multipliant 56' par 74' viendra 4144", dont 
la moitié cft 1072", ou 10 pour le contenu 
du triangle ABC. 

Troféuer l'aire d*‘vn triangle obliquangle. 

Soit à trouuer le contenu du triangle ABC, 
JK pour ce faire , ôn mefurera lequel on voudra des 

/ \ coftez : pat exemple, B C & aufli la pcrpendicu- 
y laite AD, qui tombe de l’angle oppolc A ,fur le 

bZ ^ cofté mefuic BC , continué fi belbin cft. Puis li 

^ on multiplie le nombtc delà bafeBC parie nam* 

brede la perpendiculaire AD, la moitié du pro 
duiâ (craie cpntenu du triangle ABC : cefail'anton tronuem, que 
filabafeBCai5toifcs,&la perpendiculaire AD iS toiles, que le 
triangle ABC vaudra 215 toifes, Càrzf multiplié par 18 fait 450, 
& la moitié de 450 cft 215. 

LademonftrationdeUmcfurcde ce triangle &du precedent, 
(dépend delà 41 du premier des éléments. 

Les trois cojîe^^ / njn triangle ejîant donnes^ , trouuer 
fin aire ou contenu. 

11 faut adioufter les trois codez en(cmblc,Sc de la moitié de leur 
Ibmme fouftraire chaque cofté fcparémentipuis fi on multiplie 
les trois rcftes& ladite moitié l’vn par l’autre continuement, la 
racine quariécdu produit fera le contenu du triangle propofé. 

I?ar exemple, fi les trois coftez du triangle ABC font 13, 14 & 15, 
leurfoinme (èra 42, & la moitié d’icelle 21, de laquelle oftant 15, 
14 & 13, reftent 6,7 fie 8: puis multipliant 21 par 6 vient 
multipliant ïi 6 par 7 vient 882, & finalement multipliant 882 part 
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3 vient 705 ^ ,dont la racine quarrcc eft 84 , pour le conrcnu du 
triangle ABC. Qaçs’ily afraftion,onopççcra par Udixfnc. 
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TroHHcr taire in>n quadrilatère qui,^a.àeux 
' parallèles.' 

CW Soit à trouucr le contenu du qua- 

‘ l'O drilatcre A B C D , pour ce faire ot\j 

0 / j ' 'j VS. mcfurcra Ics^'dcux coftsz pârallclesj 

A ..L -ÿr-F ® BC& AD,5c aufli la perpendiculaire 

BE menée de Tync des parallèles' fur 
l’autre ; puis fi on multiplie la rohimc 
des deux parallèles, par la perpendiculaire B Eda moit‘é du pro- 
duit fera le contenu duqu-idrilatercABCDice farfant on trou- 
ucr a que fi B C eft ii, AD i8,&BE7,que le quadrilatère AB U 
vaudra 105 : car multipliant jo, qui eft la Comme de BG & AD. par 

7 viendra iio,dont la moitié eft 105. , 

Trouuer taire d’vn polygone irrégulier. 

Il faut tefoudre le polygone propofé A BC DE en triangles , en 
cirant des lignes d’vn angle à tous les autrcSyComc AC & AO.puis 
fi on trouuc les contenus des triangles ACB, ACD & ADE.ou 
aura an0i le contenu du polygone ABCDE, qui eft égal a 1 aggrc- 
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Igé de ces trois triangles : ce faifant on crouuera que lï AC vant it» 
AD 15, BF5,CG 7>EH que le polygone ABC DE vaudra izyî. 



IJ 

7 


IJ 

(T 


60 lOj 90 


T >'ouuer l'aire d'yn polygone reguliet. 
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.9 0 

ÜL 

117Î. 

f 

Si on müîtiplic le circuit du polygone propofe pat 
le nombre de la perpendiculaire, qui tombe du centre' 
fur Tvn des coftez, la moitié du j\. ^ 

produift fera le conrenu du po- ^ 
lygoné ; ce faifant on trouuera 
que fî le codé C D vaut ii,& la ^ 
perpendiculaire F I 8j , que le 
pentagone rcgulicr^’A B C D Ê 
vaudra 1475. ii* 

font pour le circuit A BCDE, " ^ 

& 60 multiplié par 8^fait 49 j, dont la moitié efl: 147^. 

L’aire de ce pentagone, & déroutes figures réguliè- 
res qui ri’ont plus de i z codez, fe pourront trouuer plus 
briefuement par le moyen des logarithmes des fuperfÎT 
cies dés ligures régulières contenues en la table fui-j 
uancc,quied calculée .plus precifément (|uc celle qui 
ed en la page 159 du 3 tome. 
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Table des fuperfcies de dix polygones réguliers, les co/îe;ç 
defcjttels font /, ^aujji du cercle qui a vn 
pour fon femidiametre. ^ 

ftgurtt vt- UgMfithmt dit Le Coftc d’VftC figUtC fCgU- 

licic cftant donné, pour trou- 
A 3 3 5 O ucr le contenu de fa fupcrficic 

Q O moyen de cette taWc, 

^ prendre le logarithme 

^/'Adu nombre du coftc donne 
4 * 4 y dans la table des logarithmes 
7< > 5 (^038 des nombres ou toiles ad- 

'8< ' ^ <y838o ioufter à fon double le loga- 
<. 7 0 1 1 1 ruhme qui fe trouue en cce- 

- "te table ty pour le polygone 

^0616 propofé , & la fomme de ces 
ii< 9 1 3 y deux logarithmes donnera 

i;.< 1 04 907 dans ladite table des nombres 

‘ O 497IÇ le contenu de la figure propo- 

^ ^ ^ fcc. Ce faifant on trouuera' 

que le pentagone régulier, qui a it toifes en chacun! 
de fcscoftcz, cft i47&cnuiron Car le logarithme! 
dciieftiQ79i8, &fon double eftzi3S3^,quiadioufté 
aucci3y^^, logarithme de la rupcrficicdu pentagone,! 
qui fe trouue en cette cable cy, Ait x594oz,qui donne 
dans la table des nombres pour le contenu du 
pentagone. Par la mcfme méthode on trouuera que fi 
je coftc d’yn heptagone régulier vaut ixof toifes, fa fu 
perficie vaudra ^176$ : Car le double du logarithme 
de uof cftant adioufté aucc 5^038 , qui fe trouue en 
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ccttc table poorrhcptagone^fcra 4712,34, auquel cor- 
rcfpondcnt ^2,7^5 dans la cable des logarithmes qui ^ 
vont iufques à 100000, mais four crouucrle nombre 
corrcfpondanc à ce logarithme, dans les tables qui ne 
vont que iufques à 1000, qui a pour logarithme 
300000, comme font celles de mon hure, on fouflraira 
100000, qui eftlc logarithme de 100, de 471134, afin 
que le refte 171134 fc trouue dans la table, &: le nombre 
yi7^corrcfpondantdans la table àce refte, on le mul- 
tipliera par 100, donc le logarithme 100006 a efte fouf- 
traid,& viendra 5170041°, &:reduifant là fra(ftion en 
entier en diuifant parle dénominateur Stfaic enuiron 
^5,quiadiouftezauec 51700 font 517^5 pour le conte- 
nu de l’heptagone, qui n’eftpasfi iufte que 51763. 

Le diamètre d''vn cercle èjiant donnée troHuer U circon- 
jerence : ou au contraire , la circonj^erence eflant 
donnée trohuer le diamètre^ 

La proportion du diametre à la circonférence cft d’enuiron 
comme 7 à iz, partant fi le diamètre efi donne, par exemple de 55, 
pour auoir la circonférence on dira, fi 

7 donne 11 combien R. iio, 

& viendraJio pourla circonférence. ^ 

Que fi au contraire,la circonférence cft d-onncedcxi6',brd'on- 
nafttlarcgledctroiSainfi, fi ' ■ 

11 donnent 7 combien 110. R. 3;. I 

on trouucra jj pour le diametre. 

Trouuer l'aire d'vn cercle. 

L’aifc ou contenu d’vn cercle fe trouue en multipliant la moitié 
delacirconfcrcnccpar le fcmidiaraetrc»ou toute la circonférence 
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par tout le diamètre, & du produit en prenant le quart : ce failànt 
on trouuerA que fi le diamerr e vaut 35, & la circonférence 110, que 
faire du cercle vaudra Car lio multiplié par 55 faft 
dont Iç quart cft 

TroHUer l*aire d*vn fèÛeur de cerclé. 

Soit le fe<^cur propofé AECDA, il faut 

>> 'V. mefurer le cofte A £ & la circonférence 

^ ADCj&lesmultiplicrl’vnpai l’aurre ,& 
I El du produiâ: en prendre la moitié j'quHcra 

I I le contenu du (cétcur AECDA , ce tailànt 

O*' trouuera que fi AE vaut tz,& la circon- 
feicncc ADC zj , que le feâcur AECD A 
j> V vaudra 138. Car Z3cfiant multiplié par ix 
fait 27(7, dont la moitié efi; 138. 

I 

Trouuer taire d'vn feÿnent oh feSîion de cercle, 

Soitàtrouuer l’airedela fcétion AFCDA:pource faire il faut 
trouuer par les precedentes les contenus du feâcur AEC DA, Sc 
du triangle AECFA,&oftanr le contenu du triangle de cclayda 
fcélcur, reftera le contenu de la feûion AFCDA.* 

Voyez en la page 337 du 5 tome, la méthode de trouuer le femi- 
diametre AE, &Ya circonférence ADC,cftant données AC& FD. 


■ Trouuer taire d’vne ouale. 

Il faut premièrement. trouuer le contenu du cercle , dont le 
diamètre cil égal au moindre diamètre de l’ouale, puis l’augmen- 
ter félon la proportion du moindre ou plus grand diamètre de l’o- 
uale : par exemple, fi le moindre diamètre efi 35, Ce le plus grand; 
50,1e contenu du cercle qui a35 de diamètre, efi 5^z5'ott 5>6z|,dc 
ordonnant la réglé de crois ainfi, fi 

3y donnent 50 combien R. i37f. 

viendra 1375 pour le contenu de foualc. 
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Trouuer le contenu de U fuferpcie comexe d"vn cylindre^ 

Il faut rncfûici k circuit de la bafc,& la hauteur du cylindre, puis 
les inuîiiphcr Tvn par rauttc,& le produit fera le requis. Ce faifani 
on trouuera qUe fi le circuit delà bafed’vn cylindre cil 8, Sc la hau- 
*tcui 10, que U fupetBcie ronuexc vaudra So. La raifon de cette 
|operation cft,q;ic cette fupcrficie cftant dcfploycc & eftendu’e fur 
vn pian, deuient parallélogramme reâangle. 

Trouuer le contenu de U Juperficie conuexe d*vn cône. 

11 faut mefurer le circuit de la bafe du cone,&ladi(lance du 
fommetdu cône â ce circuit, puis les multiplier IVn par l’auttc, U 
jmoitié du produift fera le requis. Ce faifant on trouuera, que B le 
circuit de la bafe d’vn cône vaut 8, & ladlûancedc ce circuit au 
fommet 5, que la fupcrficie conuexe du cône vaudra zo : C ar 5 fois 
8 font 40, donrla moitié cfi zo. La raifon de cette operation cfi. 
que la (upcrficie conuexe d’vn cône cftant dcfploycc & eftcnduc 
fur vn plan deuient feâeur de cercle. 

Trouuer le contenu de U fuperpeie conuexe d'vne j^here. 

Il faut multiplier le circuit de la Ipherc par fon diamètre, & le 
produit fera le requis. Cefaifanton trouuera, que file diametre 
delafphereeft35,&parconfcqucntfon circuit iio,quefafupcrfi- 
deconuezc vaudra38/o :cariiomuItipliépar 35 fait3S50. 

•De U Stéréométrie , ou mefure des folides. 

Trouuer lé contenu d'vn parallelipede reSlan^le^ comme 
d*vne muraille ^ plate-forme y ou , qui 

Yiont point de talu. ‘ 

Il faut mefurer les trois dimenfions ,à fçanoirla longueur , la 
largeur, Sc la hauteur, 5 c le produit qui viendra en les multipliant 
l’vnpar l’autre continucraent fera le requis. Ce faifânt on trou- 
ucra; que fi la longueur d’vnc plate-forme ou fofTc fans talu el\6o, 
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U largeur 3 o,& la hauteur 8, que fon contenu corporel fera 14400. 
'Car 30 foiSdo font *8oo,& 8 fois 1800 font 14400. 

Tromer le contenu d^n prifme.ou cylindre ^cejlà dire t 
d'vn Jolide , qui a deux fuperficies oppofêes 
égalés ^ parallèles. 

Il faut ttouucr Taire de Tvnc des fupetficies parallèles , & lâ| 
multiplier par la perpendiculaire, qui tombe de Tvne des fupetfi- 
cies parallclcs fur Tautre, continuée fi befoin eft.Sc le produià fera 
le requis. Cefaifantonirouucra, que fi la bafedu prifmç ou cy- 
lindre vaut ij 4, & la hauteur que le contenu colore! fera 770’, 
car 5 fois 154 font 770. Pat la raefmc méthode fc peuuem aufiî 
trouuoc les foliditez ou contenus corporels, des digues ou chauf- 
fées, foflcz,& plates-formes, qui n’ont de talu qu’en largeur. Par 
cxemple.foitvnctcrraflc de 60 piedsdelongueur,dontBCoufoii 
égalENfoir la largeur de la fupcrficie fuperieurc de 46 pieds, le 
tain î 4 D de 18 pieds, le talu AE de 8 pieds,Sc par confequent la lar- 
geur de la bâfe ADfcra de 71 pieds, &la hautcurDEfoit de 14 pieds. 
?our auoir le contenu de cette terrafie,il faut premièrement trou- 
üer le contenu de la fupctficicABCD,quc nous fuppofons cftre 

parallèle & égale à fon oppofée, 
ç H opérant comme a efté monftré 

j 7 j TsJ cy deuant, c’eft a dire , adioufianc 

' ^ \ I BC46,aucc ADyz.&dela fom- 

N roc 118, prenant la moitié qui eft 

37 , laquelle efiant multipliée par 
la hauteur BE 14, donne 8 aé pour; 
le contenu de lafüperficie ABCD, qu’il faut multiplier pat la lon- 
gueur donnée 60, & viendra 491^0 pieds, pour le contenu corpo 
tel de la terrafiè propoféc : Pour réduire les 495^0 pieds en toifes, 
on les du) rfera par iié,qui eft la valeur d’Vnc toife cube, & viend ja 
X19 toifes 9^ pieds, au ucu de 49;^ o pieds. j 

Trouuet 
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Trouuer le contenu d^'une fyramide ou cône. 

Il faut trouuer le contenu de fjibafc le multiplier 

parle tiers de la pcrpendiculai- 
rc,qui tombedu fommet furla i \ 

bafe , continuée fi befoineAjS^ yr / / ; 

le produit fera le requis: ce fai- / / « 

fant on trouucra,que fi la bafe ^ / i 

DBCD du conc ABCDE vaut J 

, & la hauteur EFS, qui ^ "yC F 

tombe fur la continuation de la ^ ^ 

bafe DBC,quc le contenu du cône vaudra 25^6^: Car 
cjôiîCftantmultipliez par 8fonc77oo, dontlc tierseft 

2> J • 

Trouuer le contenu d\n cor^s régulier ejlant donné 
l\'n de fes coflei^^. 

Il faut prendre dans la table des nombres le logarith- 
me du cofté donné , & le tripler, 5 c adioufter aucc fon| 
triple le logarithme delafoliditédu corps propofé qui 
fc trouue en la table, qui eft en la 174 page du 3 tome, 
&: le nombrc-correfpondant à cette fomme en ladite 
table des nombres, fera le contenu requis : ce faifant on 
trouuera que fi le cofté d’vn oétaedre eft 6, fon contenu 
corporel fera 10 i|I|. Car le logarithme de 6 eft 77815, 
&: fon triple eft z33445,& le logarithme de l’oÂaedre 
quife trouue en ladite page i74cft 52660 aucc le figne 
de moins, qui fignific que l’addition fc doit faire {>ar 
fouftraéUon ; partant oftant 32660 de 233445, refte 
200785, qui donne dans la table des nombres ioi|||, 
pour le contenu corporel de l’odacdre. 
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Tromtr le contenu d^'vne J^herCé 

Le contenu ou folidité de la rphcrc Ce trouuc en mut 
tipliant fa fupcrfîcic conuexe par le tiers du femidia- 
mètre, ou par tout le diamètre, & du produift en pre- 
nant la lixiefme partie ; ce faifant on trouuera,que file 
diamètre d’vnc fphcrc cft 35, que fon contenu corporel 
fera Car le diamètre eftant 5^, le circuit de la 

fphcrc fera II o,& fa fuperficie conuexe 38 jô,qui cllanc 
multiplié par 35 fait i347fo,dont lalixierme partie cfl 
pour le contenu de la folidité de la fpherc. 

Fin de U Ceometrte» 
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FORTIFICATIONS 


Noftre dcfïcin n’cftpas de mettre icy vn traiûé entier des Fortifi 
cations, mais fculcmentdexpliqucrpiusaulor.g Icsconftraûion 
& calculs des FocciAcations» que nous auons mis au } lome > 
d’adiou Ace quelque choFe de I’acc d’airailUr,&: défendre. 

I 

j Des ftHdtions ou ajjietes des pUces. 

L Es eonditionsdes affictes des places, feion l’an hAe<A:ure mili 
taire,diffcrent beaucoup de celles de l’arc hitc£luro ciuilctcav 
cnrarchiteâ:urcciuile,ona cgatdàla Ferenité de l'air, à la torec 
des vents, àla bonté des eaux, à la fertilité du pais, à la commodité 
6c apport des viurcs, marchandifes, & autres choies necclTaires à 
la vie humaine: & quctçllcfiiuation foit recherchée auec le plus 
de CCS bonnes parties qu’on pourra. Mais.lcs principales conndc- 
raiionsdela militaire, confiftent cschofcsqui donnent Foïcc gu 
débilité à l’ediAec, encore qu’il foie crcfbon,arailbn des longs fic- 
geSjdc conAderer ce qui regarde la fanté, comme l’air, l’eau, éc au- 
tres chofes dont on vfe. 

Errard donne le premier lieu à la fituationqui occupe tour le 
foromet d’vnc montagne non minable : le fécond lieu , au fotnmci 
de la montagne, qui a vnc aducnu'é ou continuation de montagne: 
le troificfmc,au (ommet de la montagne qui a pliiAeursaducnucs : 
le qnatiicfmc, àla plaine marefcagcuïc,aquatiquc ou maritime . le 
cinquicrmcjàlaplaincdc la terre ferme : 6c le (îxicfmc ôc dernier 
1 celle qui cft commandée de quelque montagne. 

Bb i| - 
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De la montagne. 

Il y a cinq fortes de montagnes, à fçauoir,de roc fortdur.dcl 
!picrrctcndre& facile àcauer, déterre & pierre cnfcmble,dc fablr,' 
&dc terre feule. Si elle cft de pierre tendre,clle fera fubicc^c a (al 
ruineducanon,àlamine,&àlafappe:mais fîcile edde roc ioitj 
dur, elle en fera exempte. 

Lesaduantagesdes montagnes (ont, qu’elles dcfcouurrnt orci 
nairement pat tout , qu’elles font fort meurtrières, ôc hors de' 
commandement , qu’on ne peut commencer les appiochci. de] 
prcs..àcaufcdu canon qui defcouure loin»; qu’elles font dtftivi 
[les à battre, & eftant battues difficiles à l aflauf, qu’elles forndej 
wetitc garde, faines tant pour les habitans que pour les muni 
dons. 

Ses defaux font, qu’elles manquent ordinairement d’eau, qu’el-1 
s ont faute de bonne terre pour fe fortificr,& citant battues, pour| 
Je retrancher. Qu’elles font faciles icftrc bien toft ferrées. À: les 
paiTagesScaduenuéspoar leurs fccours, aifées à eltre coupées :& 
par confcqucnt,qu’cUcs ne pourront receuoir fccours d’hommes, 
ny de viurcs. Que le charroy eft difficile, que la caualcric n’y peut 
loger dfément, dey citant logée, pouiroit fcruirdepeu àcaufede 
la dcfccntc. 

De la plaine ou campagne. 

L’cdificcen vne plaine fc peut fortifier félon tous les préceptes] 
de l’arc militairc,^n peut teccuoirfecours, & le retrancher facilc-| 
ment, on peut faire fortic,& faut vue grande armée pour ralïtegcr.! ' 
Scs defaux font, qu’il cil fubicû à la batterie, à l’elcaladcjà lai 
fappe, & àla mine: qu’on luypeuc dcltourner fes caux,lî elles y 
viennent de dchots,&: auffi qu on peut élcucr des grands caualictSj 

f >ai dehors pour le ruiner ic’eft pourquoy il fecoïc dcfirable que 
e lieu fuit vn peu élcuc. ^ 


De U plaine auec rmiere. 

Laforterellcquiavnc riuicreelt difficile à inucltir,àcaufc qu’if 
faut diuifer l’armée à tout le moins en deux. 
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Scs dcfaux feront, qu’elle fera cxpofccauxcourfcs des ennemis] 
par la riuicre, ic principalement fi elle g®lc: elle pourra eftre 
iurpnlç par icellcjonluy pourra auflideftourner lecoui^de U ri-| 
uierCjOu bien luy empefehet fon cours pour U noyer. 

Des lieux marefeageux humides. \ 

L’on ne peutapprochcrqu’aucc beaucoup de tcmps,à caufe du] 
rnanqucmcnt-dc bonne terre qu’aura l’cnncniy pour élcuer fes 
batteries, l’on ne peut aflrcgcr pour longtemps, pourcc que Tau 
qui eft gros Se mal fain» wit autant de mal aux aflaillansqu’aux 
alTaillis : ceux de dedans pcuucnt quelquefois lafchcr l’eau au 
pars, qui empefehera les approches : elle fera exempte des miues,îc 
de difficile accez pour faire labiefchefc veniràTafTaut. , 

Ses incommoditez feront, qu’elle fera facile à inuefl:ir,quc le 
temps d’hyuer y fera nuifiblc, à caufe des gelées, qui donnent com- 
rnodité aux ennemis de s’approcher; que l’air cft malfainrquc lesj 
marerts fe pcuucnt tarir : qu’on peut apporter de la terre, & cicucr 
des plates-formes pour la ruiner. 

Du riuazc de U mer. 

Les riuagesde la mer font cftimez les plus commodespour la 
fortification,à caufe qu’il faut deuxarmccspout l’afliegcr, vnc par 
terre &vne autre par meriqu’ilcft difficile d’crapcfchcr le fecouts, 
& qu’elle cft exempte des mines. 

Ses incommoditez font, qu’elle cft fubicélc à fe tenir tou fiours 
fur fes gardes, pourcc que de loing Sccn peu de temps on peut 
venir l’afiaillir; que 11 elle prend l’eau douce de la terre, on la luy 
pourra deftourner ; qu’elle pourra auffi eftre fobicélç aux glace$. 

Des lieux mixtes. 

Refte à parler des lieux mixtes, c’eft à dire,participans de toutes] 
les ficuationscydcirus dites : commeen vu vallon,oucn vnc cam- 
pagne qui auroit des terres. éleuées, ou bien envn pais monta- 
gneux, & autres lieux quifè trouucnt prefqucen toutes placcs,leC>j 
quels faut confiderer par Icsraifonsdc chacune fituation paccicu 
licrc,pouf y remédier ainfique l’on iugera eftre ncccflairc. 

B b üi 
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Conjtdi 


erattons que ton doit duoir duparauant que 
commencer la JortereJJe. 


I^rtifiantenvnc montagne qui n’cft point dominée, l’on fera 
les murailles lut les bords des précipices, s’il y en a, n’y lailîanc au- 
cune place au dehors où les ennemis fc puilicnt loger faudra 
élcHcr les courtines fi hautes, que du haut d’icellcson puifTcdcf- 
couurir iuf qu’au fond du vallon,ou bien il faudra tailler 3c aplanû 
lapante du vallon, afin que les pierres ,3c autres chofes qu’on iet- 
cera de la fortci cfiè, put (Vent voler 3c rouler librement tout le long 
d’icelle pantc fur les ennemis. 

Fortifiant en vnc plaine, il faudra premièrement oblcrucr Icç 
parrifs plus hautes cleuées, afin de les enfermer dans la forterefle, 
fi faire fe peut. Que fi on eifi contraint de fortifier en vn lieu do- 
miné par quelque montagne , on tournera contre cette montagne 
qui domine, non la pointe dubaftion, mais la longueur de la cour- 
tine ; car autrement les flancs, des battions oppofer pourroient 
etti'c embouchez 3c défaits :3c fur cette courtine on cleucra des 
terrafles fi hautes 8 c fi grofTcs.qa’cUcs couuriront par leur hauteur 
les habitans de la fortcrefl”e,3c les défendront des batteries. 

Fortifiant au riuage de la mer, on ne prendra point vn lieu trop 
éleué, maisplufloft quelque roche de médiocre hauteur, en la- 
quelle il faudra foruhet en forte, que le canon puiffeefruyerou 
rafcrla m«t,3c empefchcr d’approcher les galères &nau ires des 
ennemis. Que s’il y a quelque navre ou port pour rcccuoirlcsna- 
uires 3c gallcresJa forterefle en fera plus a prilcr. 

Bn finen quelque lieu qu’on face la forterefle, on prendra garde 
aux lieux circonuoifins qui pourroicm commander a la forterefle, 
ou qui pourroient fetuir de couuerture à l’cnnemy pour fc cacher; 
3c faudra s’éloigner de ces lieux le plus qu’on poaiTa,3c à tout le 
moins de 500 pas,ou bien de les mettre dans larorterefle. 

1 S’il faut r’accommoder vnc vieille forterefle, il faudra faire fer- 
Utr le plu<i qu’on pourra les vieilles courtines, afin de fortifier à 
moins de fiais que faire fc pourra, qui efUa chofê â quoy on doit 
prendre garde le plus. ' - 
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Méthode de fortifier félon Errârd. 

Errard veut qu’vnc fortification rcgulicrc aye I«s cinq condi* 
tions fuiuanres. 

Que l’angle flanque au triangle foit de 4 ^dcgr«,au quatre de 
6 o , au pentagone de 78, & en toutes les autres figures de 90 
degrez. 

Que la courtine foit terminée par les deux interfedtions cjuc 
font aux lignes de defenfes taxantes, les lignes qui couppent les 
moitiés des angles flanquez en deux parues égales: a ou s en- 
fuit, qu’en cette méthode de fortifier il n’y a point de fécond 
flanc, ny de ligne dé defenfe fichante. 

Que le flanc, s’il y a moins de 9 baftions, foit perpendiculaire à 
U ligue de defenfe -, & s’il y a 9 baftions ou plus, il veut q^l foit 
perpendiculaire à U courtine. 

, Que l’orillon foit fait en forte, que de l’angle flanqué oppofé 
on ne puifle dcfcouurir que la moi tic du flanc, afin d ypouuoii 
mettre vn canon à couucrt d’iceluy pour faire fon cffcél à 
fhcurc de l’aflaut , Sc tirer comme en bricolant contre le pan 
alTailly, & dedans les ruines de la bfcfchc. 

, Que le fofle foit plus çftroit de 4 toifes à l’oppofitc des cfpau- 
lcs,quc vis avis des angles flanquez , ou il veur qu’il aye la for- 
me ronde, afln que le boulet du canon bricolant contre cette 
rondcur,puifle donner fur les ennemis lorsqu’ils viendront a 
l’aflaut par l’autre face du baftiûn,qui nefe peut voir d’iceluy 
flanc. 

Z/rf conflruêîion fe fera ainfi. 

Deferiuez le cercle ABCEV, de telle grandeur que vous vou- 
drez, & le diuifez en autant départies égales ^u’il y doit auou de 
baftions en la fortification ; puis ayant tire du centre A aux 
poinârsdesdiuifionslcsfcmidiamccres AB,AC,Ab, Sec. pour faire 
|l’anglc ABV égal à la moitié de l’angle flanqué, à fçauoir de 45 dcg. 
s’ilyaplus de cinq baftions, comme en cet exemple, continuez 
fl A direâementiufques à la circonférence E,puis diuifant le dc- 
roy- cercle B VE en deux parties égales en V, tirant BV', vous au- 
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rczl’anglcEBV dc^f dcgrcz.à caufcqucpar Icao du j des elcm. 
leftév^al à la moitié de la circanfcrence EV qui vaut 90 degrez: 
Poui faite les autres demy-angles flanquez égaux à l’angle ABV, 
arepez AP,AF, &c. ég-ilci à AY ;ouBP, CF,&c égales Y Q^& 
:itcz l. < lignes droiéfes C P, BF, E F, &c. Ce faià diuifcz l’an- 
gle ACG en deux patties égales par la ligne CN, qui rencontre 
3 F en N,& ayant pris FR, PG,PZ,&c. égales à F N, tirez les 
:o lutines NG, RM, &c: 5c s’il y a moins de 9 ballions, vous ferez 
f flanc ND perpendiculaire à la ligne de dcfenfcCGÿmais s’il y a 
)baflionsüu plus, on fera Ni perpendiculaire â la courtine GN, 
rnfaifantTl égale à TN. En cet exemple, à caalè qu’il n’y a que 
cpt baflions on a fait le flanc ND perpendiculaire à CG, & les 
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facesdcsbaftionsBH,BK,6cc.égales àlafaccCD. Pour conftnii-, 
rclefortc, le rarapart, 5 ^ autres parties 4 e la fortjficarion, Errard 
fefert de refchcllc, la quantité de laquelle il prend de la ligne du 
flanc ND, à laquelle il attribue en l’hexagone 16 ou lo toiles : en 
l’heptagone, 19' ou 2ji,ÔCc. comme on peut voit yis avis de ED, 
en la table qui eft en la page 196 du 5 tome. Pour Taire l’efchellc n 
de cette figure, on attribuera au flanc N D 19^ toifes : & parce que 
nyletriple ny le (extuple de I9|, qui font 58 & 116, n’ont point de 
frayions, répétant N DfurE A ,i’ay trouuc E r égale au fcxtuple 
de ND, que l’ay mis fur le compas de proportion à rouucrtui edc 
fi(j des parties égales. Si le compas demeui ant en cette ouucrturc, 
l’ay pris roouerturc de 10 parties, que l’aymis furlalignen 5 fois 
de fuite, pour auoirvnc cfcnelle de 100 toifes, diiiiféc en 5 parties 
égales, dcfqueilcs la moitié de la première partie doit cfticfubdi- 
uiféc en 10 parties égales, afin de pouuoir prendre tel nombre de 
toifes qu’on voudra. 

Ayantainfidiuifé refchcllc, on prendra d’icclle 15 ou it» parties, 
quifignifieront i5ouié toifes poutlcs fcmidiamctccs des arcs O 
éc Xiéic. défaits des centres C & b,&c. & 11 ou 11 parties pour les 
largeurs S q , T m, &c. Puis mettant la réglé fur les conuexitez des 
arcs Oq & qx , on tirera les lignes de la contrefearpe Oqx, &c. Par 
le moyen de l’cfchelle on donnera aufll leurs mefurcs aux ram- 
parts Si aux autres parties de la fortification. , 

Cette méthode de conftruire cft generale pour les polygones 
qui ont plus de cinq baftions , & n’y a rien à changer en ceux qui 
ont moins de fix baftions que la quantité du dcmy-anglc flanqué, 
qui fc fait au triangle en diuifint le quart du cercle EV en deux 
Iparties égales en L, & tirant la ligne B L : au quarté ,faifant E d 
égale .au femidiametre EA , & tirant Bd, on aura l’angle E B d de 
50 degicz pour le deroy-angle flanque. Au pentagonc,la çonfttu- 
iîiion du demy-anglc flanqué fc fera comme s’cnluic. 

Ayant diuifé le cercle en cinq parties égales aux points B, C, O, 
H, L, & prolongé le femidiametre BA iniques à la circonférence 
E , A on diuife, par la 30 du 5 des clcm. la circonférence E H en 
'deux parties égales en Mj&faifantMV égale àMA,on tire .la li- 
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gnc BV,on »ura l’angle EB V 
de J9 degrez pour Icdîîmy- 
anglc flanqué : Car OH qui 
cfl la cinquiefme partie du 
cercle, vaut 71 degrez ;& par 
confequent E H fera de 
degrez} & EM de 18 degrez; ^ 

Sd; parce que par la 15 du4 des 
:lem. le femidiamette d’vn 
cercle eft égal à la fubtendan- 
ce de 60 degrez} MV vaudra 
So degrez, & par ainfi la cir- 
conférence EMV fera de 78 
degrez, & parla 20 du 3 des 
:lem. le dcray-angle flanqué EBV vaudra 9 degrez. Le reftede laj 
conftruélionfedoic continuer, comme nous auons fait, en l’he- 
ptagone prcçcjipnt. 

Méthode dejortijier félon Marolois, oh à la Holandoifè, 

Selon Marolois vne fortifleation regulicre doit auoir les cinq! 
conditions fuiuantes. 

!. Que l’angle flanqué , s’il y a moins de 13 baftions , excedp I4] 
moitié de l’angle du polygone de 15 degrez, & au deflus de 
baftions foit toulîoursdroiâ. 

Qi^ le pan à la courtine foit comme z à 3. 

Que le flanc foit toufiours perpendiculaire à la courtit\e. 
Que le flanc à la ligne de gorge foit comme le Anus de 40 de-: 
gfczaufinusde JO degrez. 3 *' 

,Quc les cçntr’efcar pes fpient parallèles aux faces des baftions. 


î 


La conjlruSîion fi fait atnji. 

Prcmicrüment,loit tiicla ligne droi(Skc interminée BP,cn l’vn^ 
'les extremitez de laquelle, comme en B, on fera l’angle PRE égal 
à l’angle diminué de la fortification propoféc,comme en eetexem- 
ple,quiçftvn pentagone, vn angle de degrez, pour le moyeu 
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|dc quelque rapporteur, ou du compas de proportion : puis pofant 
depuis B iufqucs àC48 parties de telle efchclle qu’on voudra, 
pour la longueur de la face dubaIlion,on abbaiflera DCH per- 
ipendiculairc à BP, & ayant mis 71 parties depuis D iufques à R, 



pour U longueur de la courtine, &c fait R G égale à B D : on t^o^ 
ucra le centre A , ou en faifant vn chacun des angles A B G 5 
AGB égaux à la moitié de l’angle du polygone , qui au peniagon, 
vaut 54 degtez , ou bien en mettant la ligne BG fur le compas d 
proportion , en l’ouiicrturc de l’angle du centre A, qui au penta 
gonevaut7idcgrcz,puis prenant l’ouuerturc de 60 dcgrcz,qu 
nous dônera le fcmidiametrc AB,& par confequent,^ on décrit d 
cette ouuerturc deux arcs des centres B & G, leur inccrfcétioh fer 
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le centre A, duquel, 5 c de l’inrcruallc A B, on deferira le cercle 
BGTQ, qu’on diuiferacn parties égales par le moyen de B G ,qui 
le trouuera en fa circonférence autant de fois, qu’il y aura de codez 
lupolygoncpropofc: commccncctixcmplc.BG icrrouuamcmql 
fois en là circonférence, diuifera le cercle BGT*;^n cinq parties! 
égales. Ayant ainfi diuifé le cercle , & mené les Icmi-diamctics 
AB, AG, AT, Sec. on fera toujours l’angle HCF de 50 degrez : BI J 
,TV,&c. égales àGE:GL,Tx, &c. égales à B F. Puis ayant tire 
,Gl,GV,TE,&c. &aufli FL,Lx,&c. fionfait leslignesdcsgor- 
jges L M, LY , &c. égales à la ligne de gorge FH '• & les faces des 
badions GN, GZ, 5 Cc. ég.iles à la face BC , îa conftruétion de l en, 
ceinte de la fortification BCHMNGZTQJC fera achcué,de U- 
quellc il faudra diuifer en deux parties égales vn chacun des angles 
B, C,H, M,N, Sec. afin de pouuoir deferire plus facilement au' 
dedans le rampart aqcc fon parapet, 5 c au dehors, la faulfc-braye 
auec Ton parapet. 

Orlesmcfuresquedoiucntauoir toutes les parties dVne forti- 
fication en largeur, hauteur, 5 C en leurs talus internes & cxtcrnes> 
(ont exprimées par pieds au profil, qui efi; au 3 tome, page 103 , 
que nous expliquerons comme s’enfuit. 

Que lalargcur ou efpelTeur du rampart doit cfVrcd’cnuiron <î8 
pieds, fa hauteur de <4 ou .5 pieds, fon tal i interne égal à lahau- 
icur,&rcxtcrnc égal à la moitié de la hauteur. ' ^ i 

La largeur ou efpeflcur du parapet du rampart doit eftrc deiq 
pieds,la hauteur interne de 6 picds, 5 c l’externe de 4pieds,lc taluj 
interne d’vnpicd, 5 c l’externe égal à la moitié de la hauteur, à fça- 
uoir de i pieds. “ 

La hauteur de la banquette d’vn pied & demy, & fa largeur de 
i ou 3 pieds. ' i 

Le chemin des rondes doit audir en largeur ao pieds, & fonpa-j 
tapet égal 5 c Icmblable à celuy du rampart. 

La largeur de la lificre doit eftrc de 5 ou <> pieds, Sc celle du fo(Té 
de lao pieds, 5 c lo.picdscn profondeur, auec autant de talu de cha- 
que cofté,dc(btce qu’elle ne luyrcftc que loo'picdsdc largeur au 
fonds. • 

La hauteur du rauelin ou demy-lune eft ordinairement de 4 
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pieds (Tiiris nous luyauons donné 8 pieds de hautcur,afin que tou* 
tes lej parties plus internes de la figure qui «ft en la page 198 , à la- 
[qucllcappatiientkdit profil, commandent àccllcsqui font pluj 
,cxtc. ncsdalargeur ou clpcfl'cur de Ion ranupart cft de 60 pieds: for 
parapet clt égal ^femblable à celuy du rampart,( car tous les pa 
jiapcisibnt égaux & femblablcs enit’cux,hoiTfnis celuy du corri 
dur, qui eken glacis) la largeur de fa lificre doit edre de 5 ou t 
ipieds :(on fufleaSo piedsde largeur, 10 pieds de profondeur, & 
10 pieds de taiu de chaque codé, dcluy icfic 60 piedsde largeui 
|au fonds. 

I Lccorridor ouchemiltcouuettaio piedsde largeur, &fon pa 
rapet(> pieds de hauteur, & 50 ou 60 pieds de glacis. 

Le rampart de la corne a de largeur oucfpcflcur58 pieds, d< 
hauteur 5 pieds, fbn talu interne double de la hauteur, êclexterm 
égal aux deux tiers de la hauteur : Ton parapet cfl égal Ôc fembla 
ble i celuy du rampait. La largeur de fa lifiere cR de 5 pieds, de for 
folle de 5 1 pieds,la profondeur de 8 pieds, & aulfi le talu de chaqui 
coftédc8pieds,&luy refte 36 piedsde largeur au fonds. 

j Le rampart du rauclin de la corne a d’crpclTcur 50 pieds, en hau- 
teur i pieds, fon talu intefne double de la hauteur, & Icxtcrnt 
égal à la hauteur. Sa lifieic cftde 3 pieds, fon folTé large de 4c 
pieds, ôc profond de 8 pieds, aucc autant de talu de chaque cofté, 
de lotte qu’il ne luy refte que 14 pieds de largeur au fonds. 

L’cfpcllcur du rampart de la couronne eft de 515 pieds.lâ hautcui 
de 2 pieds, & à l’endroit de fon parapét de 7 pieds : fon talu interne 
jttiplc delà hauteur, ôc l’cxtcrnc égal à la hauteur : Son foffié a 22 
Ipieds de largeur, & 6 piedsde profondeur : fon talu .interne de j 
|picds,&rcxierncdc 2 pieds, ayant vnc banquette aufondlargcdc 
'3 pieds, ôc haute d’vn pied ôc demy, ' . 

Des hauteurs de toutes cesparties eft manifefte,quele ratnpan 
jcftcfleué au dcll'usde fademy-lunc,de6pieds:Sademy~lunc au 
jdeflus de la corne,de 3 picdscla corne au dcll'usde làdcmy-lune,de 
'a pieds : 1 a demy- lune de lacorncaadefl'usde la coUronne.d’vti 
pied:& le parapet de la couronne au dclTus de l’explauadc ou 
campagncjde 7 pieds. 
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Or les proportions & mcfurcs données cy defTus ne*fonî pzs 
tcllcmcnc limitées, qu’il ne fc puille rien changer : Car afin que la 
ligne de dcfcnlc foirplus courte, au quarré& au pentagone, la 
proportion du pan à la courtine de 4 â5»& en l’hexagone de jà 
doit eftre prefcrce àlà proportion de zà j,qui cfUa meilleure pour 
les figures qui font au demis l’hexagone. 

Les talus fe doiuent aufli faire félon la nature de la terres car fî 
elle eft fablonneufc, le talu externe ne pourra eftre gueres moindre 
que la hauteur. 

Q^nt aux ramparts, les plus hauts ne font pas les meilleurs , car 
> l’ennemy eftant proche d’tceux, on le defcouuriia , 5 c offenfêra 
d'autant moins qu’ils feront cflcuez : partant s’il n'y a quelque co- 
linc proche d’iceuz, on ne les doit cileuer au dcfrusdei40u 15 
pieds, qui font 10 ou 11 pieds auec les parapets. Mais s’ily a quel- 
que colincou montagne proche d’iceux,il faudra cfleuer la cour* 
tinequiTera de ce coflé lâ, autant qu’il fera necef&ire pour fe 
couurir d’iccllc coline ou montagne. 

Le parapet doit auoityne efpeucurfuffiLfance pour refîftet à vn 
coup de canon, qu’il ne puific pafler autrauers. Ecfe cognoift par . 
expérience qu’vn canon tiré de la difUpce de 100 toifès, perce dans 
vnc muraille dure,coromc grez ou caillou , enuiron 3 pieds : dans 
les murailles de brique nouuellcmentcuiteadetuffeoa pierre de 
ponccaj pieds : en terre à potier fciche 5 c affermie,^ pieds :cn ar- 
gillc battue 5 c ferrée, 10 pieds: en terre ferme rafUfe 5 c graffè , fer- 
rée de longtemps, 1 Z pieds : 5 c dans les ouurages nouucllemant 
faits de terre pure, ou de terre 5 c fafemes , iS pieds. On a aufll re- 
cognu par expérience, qu’vn pied de terre bien foulée 5 c battuë 
fouflienc vn coup de moufquet ce qu’vn pied de laine bien foulée 
peut aufli faire. Quant àlapottéedepoiné): en blanc d’vn canon 
en reflcuaiion de 45 degrez ( fuiuant les obfcruations du fient 
Coignet^ cH; enuiron quadruple delà portée hocizôtale ou déni- 
ueau : 5 c la plus grade portée morte ou totale,qui eft ceUede Télé- 
uaiion de 4/ degrez, eft enuiron décuple de la portée de poinék en 
blanc honzoncalc : 5 c pour les autres portées mortes ou comlcs, 
depuis l’horizontale iufqucs à l’cflcuation de 45 degrez, s’augmcn-l 
lient comme s’enfuit. Si la baie du canon pcfc 38 liures, la portée dej 
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oin A en blanc fera 175 pas géométriques , 5c la poi tce nnotte ou 
orale 6 d^i pas: en l’clleuation de 7I degrezj 1100 pas : en ij degrez 
7^9 ; en iiidcgicz, m 0 : en 30 tlcg. 1591 :cn jy^deg. 1745 : en 45 
cg, z750:5c1cs poitécs mortes des autres canons de plus grands 
Il moindres calibres, s’augmentent aulE cnuiion cette propor* 
ion pour chaque 7* dcgtczd’ellciiation. 

La füitcielTc peut eftre moins eftimée pont auoirfon fofle trop 
arge, 5 : non pour l’aupir trop profond : partant, fi on peut auoir 
a terre à kinifance pour faire les rampartsaufiî facilement en les 
reufanr qu c« les cflargiflant, il ne liiy faudra donner que 15 ou id 
oilcs de largeur, afin qu'en prenant la terre qui nous efi; neccfiài- 
c,cnlecieuiant cllcdcuicnne plus profonde. 

Les portes doiucntcfice au milieu de U courtine, ayant 10 ou 12 
7ieds de largeur, 5 c 14 ou 15’picds de hauteur. 

Trouuer les quantitez^de tous les angles ctvne 
j-oniJîcAtion régulière. 

PoQt trouuer les quancitez des angles des fortifications tant re- 
Tulicrcs qu’iricgulicres , on doit fçauoir ,que tout angle droi£l 
^ aut 90 degrez: que tous les angles qui font à l’entour d’vn poiiidl, 
;omme àl’cntour du centré A, valent cnlemblc 360 degrez : & par 
:onfcqucmlcurrïioicié vaudra 180 degrez. Q^les trois angles de 
:out triangle rcûilignc valent >8o degrez î 6c que l’angle externe 
l’vn triangle eft égal aux deux internes 5 : oppofez. Ce qu’eftant 
ccu,il fera facile de trouuer les ^uantitez des angles comme s’en- 
uic. 

Soit premièrement diuil? 3^0 degrez par le nombre des baftions 
>u coficz de la figure propofee, 6c viendra au quotient l'angle du 
entre, comme en langurc precedente, qui eft ?n pentagone, diui- 
ant 3^0 degrez par 5, qui eft le nombre des coftez , viendra 71 de* 
l^czpour BAG, qui eft l’angle du centre. Etoftant 71 degrez de 
8o,rcfteraio8 pour les deux autres angles AFL ôcALF du trian- 
gle AFL,aufqucls eft égal l’angle du polygone FLX, qui vaudra 
uflîparconfcqucnt 108 degrez. La moitié de 108 degrez font 54 
lègrez , pour la moitié de l’angle du polygone interne AFL, 
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ou de AB G, qui luy eft égal, à caufe que FL eft barallclc à 
BG. - 

Maintenant pour auoir l’angle flanqué, il eft befoindc fçauoir 
fl la fortification a eftéconftruitc félon Ërrard, ou fclon Marolois: 
car fl elle eft félon Errard , l’angle flanqué CBm vaudra 78 degrez, 
comme il a cfté die cy deuant : mais fl elle a cfté conftruiÂc félon la 
méthode de fortifier de Maroloii.s’il y a moins de 1 1 baftions, ( car 
à II baftions de au deflus il doit eftrc droiék) pour auoir l’angle 
flanqué, on doit touflours adioufter 15 degrez à la moitié de l’an- 
gle du polygone ; comme en cet exemple, qui eft vn« fortification i 
conftruite fclon la méthode de Marolois, adiouftant 15 degrezaucc 
les SA degrez, que vaut la moitiéde l’angle du polygone , viendra i 
69 degrez pour l’angle flanqué CBm, 6c, par confequent fa moitié 
CB F vaudra 3 4I degrez tlefqucls cftant fouftraitsde FBG moitié 
de l’angle du polvgone, qui vaut 54 degrez, ceftera 19I degrez pour 
l’angle diminué CBG, oufes égaux BGd,BnH, & GdM. Etparce ■ 
que les deux angles diminuez OBG & O GB, auec l’angle flanquât 
BOG, font 180 degrez s oftant de 180 degrez la fomme des deux 
angles diminuez , qui eft 39 degrez , reftera 141 pour l’angle flan- 
quant BOG. Et à caufe que DH eft perpendiculaire à6G& HM, 
oftant l’angle diminué CBD depo dcgrcz,rcftera7o| degrez pour 
l’angle BCD, ou fon égal HCn. L’angle de l’cfpaule BCH fc peut 
trouuer en oftant l’angle BCD de 180 degrez, Bcaufti en adiouftant 
l’angle diminué CBD auec 90 degrez que vaut l’angle D i ce fai- 
fant viendra 109I degrez pour l’angle de l’cfpauU HCB. 

L’angle forme-flanc HFC vaut toufiours 40 degrez, & par con- 
fequent fon complément M CF eft toufiours de 50 degrez. De , 
l’angledc l’efpaule BCH 109;, oftant 50 dcgrczde l’angle HCF, 
reftera /yf pour l’angle BCF ; l’angle AFL de 54 degrez, ic l’angle . 
HFC de 40 font enrcmblc94 degrez pour l’angle A FC, lequel \* 

cftant fouftraiâ: de 180 degrez, reftera 86 degreZ pour l’angle CFB,| I. 

qui fe pouuoit aufll trouuer adiouftant enfcmble les angles F Ë Cl !( 
&FCB,& oftant leur fômme de 180 degrez. On trouucra auiüj | 
que l’angle BEG vaut io6f , en adiouftant cnfemblc les anglcsl j 
EBG & EGB,& oftant leur fomme de 180. Voila la méthode pari 
laquelle ont cfté tiouuées les quantitez des angles qui font au 3I 1' 

tomcl I 
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parce que latorcificacion fedoit faire alaHolandoife, 
adiouftant 15 degtez auec jSidcgrez.on aurayjjdegr 
pour l’angle flanqué RKS,&pour fa moitié RKG 3^| 
degrc?-. FinalcmcnCjfi de l’angle nKH,qui aeftetrou- 
uéde c8i,on ofl:e56|degrez pour RKG, reftera ii| de- 
vrez pour l’angle diminué HKR : auquel adiouftanc 
90 degrez, viendra 1 1 1| degrez pour l’angle de 1 cfpaule 
Q RK ; duquel oftanc les 50 degrez de 1 angle Q^Gj 
reliera 6 i\ pour l’angle GRK: puis adiouftant^nfetn- 
blelesdeuxangles GKR GRK 6 i^,^o&znt de 

.80 degrez leur fomme , quiefl 98^, reflera ^i| pour 

l’angle KG R. ^ . 

CoroUaîr'é'i. 

Ilcft manifcllc que les deux angles AFG & FGE font égaux aux 
deux angles ABC & BCE ; car IcS compléments de «euk-cy , qm 

fontmBC&mCB.auccranglcmyalem i8odcgr«v&.ics corn, 
plcmcntsdcccux-ll.^qui font mFG ôcmGFiauce le mcfi^e angle 
m,foBcauiri,i8o degrez. - • ' ..m i > 



Corollaire “i. 

■ I . 


Cari’anglc externe FGm,aucc FGE, qm clt i angle au. poig- 
ne, fait 180 degrez ;'Sc l’angle du centre n, auec le mçfmc angle da 
polygone FGE^fiit'aufli 180 degrez: &p«confequçM en cette 

figure l’angle h du ecntpc vaudra (y3§,dë 'mcfmc qu va chacun de 
fcxtcrncsmGF.ÔwinFG. [ - • ’ 

f' JEflant donnée U quantité de ta face d'vn bafiony trouuer tes\ 
autres ligne Seyf^ar le moyen des tables des logarithmes ,^^ . . l 

i NPar exemple:, Ibit idontic de 48 tôifcs la face du baflion du pcn-| 

t»gonc precedent fortifié à la Holâodoifc. « I 
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Commençant pai lé triangle BCO,pour trouucr BD.on dua, f 

• BC • -i^BCp BU 

9oaeg, - 48/^. lodeg.^çy, ^.45^^ 

loooOoo, 1681Z4 5>P743; 

failant larcgfcdctrôisdc$lôgarithnfics,ontrouucra4çtoifes & Ij 
traékion||*quiadonnc a5",enadiüûft int deux zéro au niimcta 
teuc ijS, & diuifant le proucnànt ij8oo, parle dénominateur occ 
&ainh noos réduirons en dixmc toutcslcs fradlionsqui arrme: 
ront aux rêglcsdes trois fuitiantes. 

Pour aaQir*CD,on dira.fi 

BC ZCBD CD 

5 >o% —— 48/:^. - ipdeg.^o' R.i6;oi . 

loooooo ' IÉ8114 i ^ ’P5i3^o, ; U0474 

Pour trouuer la capitalcBF, au triangle BCF, on dira, fi | 
-^BFC BC ZBCF .B F. | 
^(^degt--^ — - hdcg.^o’. [^.41:46 


• 59 p 8 p 4 ifi8u4 , léiyCi 

Pour trouucr C F , on dira , fi 

^BFC , BC ZGBF - CF 

Ü. i7;i£ 

S5>î>8s)4 tesit ^ K7J5I3 143539 

Pour trouuer la ligne de gorge HP. au triangle HCF. on dira, fi 

^CHF CF iHCF . HF 

iGooooo • 143539 588415 . 

A caufe qu’en la réglé precedente le logarithme in»9 nons 


iéiyCi 

CF 

R. 27:16 

*43539 
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lonné toifes & cft manifcfte qüc Iclogarithrtie clc I7 tùi- 

es 5c z6"cft 1435 que nous auons rais en ccKc règle. > 

Pour auoir le flanc CH J on dit ^ fi ! 


-^CHF 

CF 

^ 4 Hfc ch 

5?o àe^, — - 

-zyrii» - 

j^odeg.’ R. 17:52. 

1000000 . 

I 43 J? 5 > 

980807 iz434<» 

?our trouuer Hn, au triangle HnC, on dira, fi I 

/IHnC 

HC 

iHCa Hn 

lÿdeg.io' 

iy:S%r 

fode^-jo .RwfS >:47 

9 J 13 P 

I£ 434 <a 

597433 IÆ 943 » 

. En cette règle nous auons pris- 
ai" iz4)4(; , qui nous a donne en 

pour le logaritfitnc de 17 loifcs 
la precedente les 17 toifes 5t '* 

Pour anoir Cn $ 

on dira , la 


IHnC 

HC 

ICHn Cn 

iSfdeg.^o' 

17:52. 

Sfode^, R.yi;48 


11454^ 

loooooo 171P96 

Quefile pan à la courtine efi comme x à j, ordonnant la rcgld 

de trois ainfi ,fi 



1 i 5 

- — 48 

R. 71. - 


|on trouuêrayz toifes pour la courtine MH. 

I Maintenant adjouftant CD léoi^^auec CH 1751 >vîendra 33 J 4 > 
|ou 33_|Jt6ifcs,pourDHoufon cgalcSr. Adiou fiant au fliBC 4 «, 

auec Çn 5i48",viendra 10048", ou loo-l* toifes pont la ligne de 
defenfcrazamcBn. O fiant H 04947" de la courtine HM 71, fc-l 
fiera izj}",ou az_|» toifes, pour le fécond flanc Mn ou fon égal 

Hd..LacourtinaHM 7 reftantadiouftée auec les lignes de gorges 
FHii56''&LMax36",feraii47i"ou 114^^* toifes, pour F L cofte 
du polygono interne. La mefmc courtine HL yxeftant adiouftee 

— * ^ 
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»ucc BD 4515" & RG fera 1^150" ou i^zltoifes pour BG 
cofté du polygone externe EtlamoiticdeBGell 8ii pour RS ou 
SG. Oftant ladcmiccoUvtineHr }6dc Hn 4947'', reftera 1547' 
ou i3y|T«oifcs,pour rn ou fon égale rd. 

Pour irouuer pS au ttiangls ^SO > on dira, fi 

4BOS BS 4SBO ' OS 

70 deg. 30' 8i î ’ 15) dcg. 30'i - R. 28 : 
^97435 191114' 9 P 3 P 14^029 

En cette règle pour auoir le logarithme de 8i| toifcs,on a âdioûtc 
au logarithme de 81, qui efl; 190848, la moitié de la différence 53^. 
qui fe troque entre les logarithmes dc8i&8z toifes. 

' Pour trouucc A ^ *0 triangle ArF , on dira, fi 

4FAr Fr 4AFr' Ar 

iGdeg. Î736" R. 7895" 

i 7 j 8 j<> 99 ° 79 <î 1S9733 

En cette règle pour auoir le logaTÎthmc de 57_>|,Qn a pris le lo- 
garithme de 57 toifes, quieft 175387, puis pour auoir le logarithme 
de la frai^ipn^, on a multiplie par }5 le nombre imerlinaire 755, 
qui le trouue dans la table entre les logarithmes de 57&5S toifeç, 
& du ppoduiéi 17180, ayant retranche deux figures,' à caufedudi- 
uircurioojileneftrcftéiyi, qui acAé augmente d’vne vnitc, par- 
ce que les deux figures retranchées valent 8o,qui excede la moitié 
de 100; &: par ainfi,adipuftant 171 auec 175587, il en cft venu 
75859» pour le logarithme de 573^". 

Pour trouucr AF, on dira, fi 

•4FAR Fr. /ArF . AFo«AL 

3^ deg, ^ y73ô" 90 deg, R. 97 : j8 

51 ( 7 ^^ 22 -— 175859 — -1006000 — 198937 
Maintenant adiouftant Ar 7835'' aucc tS }}54", viendra 11143" 

. ■ ^ 
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ou Mi^|coifcs pour A S : Et adiouft&nt aufTi A F 97;8" auec BF 
4146', viendra 1^904", ou toifes pour AB, Ec oftant OS 
1ÜH6' de rS reftera 4ôS',ou 4~| pour rO. 

Pc urtrouucr la ligne de defenfe fichante HG,il faut première 
mc n *rouuer l’angle DGHau triangle rcâangle HUG,par la règle 
destangemes, ordonnant la réglé de trois ainfi, 

DG "+DH tangente DG^DH , tangente 

. 2.9 ' 

2.178 9 1 1000000 15^2.277 >97438^ 

on trouuera 19 degrez, qu’il faut fouftrairc de 45 degrez,qui cft la 
moitié de la Comme de deux angles DGH & DHG , & reftera 16 
degrez pour l’angle DGH Ayant ainfi trouué l’angle HG D, 
pour trouucr la quantité de HG> on dira, fi 

^HGD DH 4HDG H G 

iÇdeg. 55J4" ^odeg, 

94^*634 — lyiyyi —— 1000000 — io8yi7 

La mefine H G fe pouuoit auftl^rouucr en quarrarK les deux 
coft;zDH&DG,&dclaCommcdelcursquarrez tirant la racine 
quarréc 

‘ Pour auoir KG, qui cft la fiibtcndante des deux coftez du po- 
lygone externe, il faut trouuer fG au triangle AGf, ordonnant la 
règle ainfi ; * 

4 AfG. AG 4fAG fG 

Sfodeg, 13904" R. 132,: 15 

loooooo •— 2.14313 — 997811 — - ii2.i34 

on trompera i JZ13" pour fG, dont le double eft 1^44^' ou 
^^4î|| pour KG. ; ; 

Pour auoir gL, qui cft la fubtendante des deux coftez du poly- 
gone interne, il faut trouucr bLau triangle AbL, ordonnant la 
règle ainfi, ■ "■ ’ ‘ 


\. 
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ZAbL AL ^bAL ' bL 

90 % ? 758 " 7 ^ .. = * ; 

looooop . 19^931 9 P 7 ®^* 

onti'ouuerapiS' pour bL, dont le double efti85é ou 
pour gL. Adiotifiez, la Itttre g au centre du, b>i(tton 

Par ccjctc méthode ont cftççalculéesles lignc«dc la table, qui eft 
en la page ao7du}tomc,& aullt celles de la table niiuantc,qui 
contient les quantitc'4 des coftez des 9 premiers polygones , tant 
intcrncsau’cxtcrnes.ôc de leurs fubtenoantes'. . 1 * 

^ . ï - - t t ‘ ; : - 

Table 4 ^s quantité:^ des cofle^^ & fubtendantes des 
fortifications rè^lieres-,' 


coftint 1 105 |ii 4 | j nyll uojliiif 


164» 160^1 ijgjj 158 I 


fiibtJe ^e:çt\t 6 i\\ 177 j. 1,87 1 | 

fubt.de icoJi.int.\ 135’ |i70s|z9éî| 


fubt.dt3coji.ext.\\u\\ \\7 I 3^r, | 
fuhtend.de 4 cûjlez. internes. I jiof | 


fuhttnd Je 4 cof ezutxterttei.\ 411* 


fubtendante de s cojiez^ internes. 
Jhbtendante de^s coftez. externes: 


118 I ii 9 l 


(îî 7 T!iI^?hSÎRl 


II 

I ^ 9 sX i‘ 97 '\^' 9 mi‘ 99 l 

5 '^ f 55 »ï| 344 |l 3 Î 2 « 


I m \jr 09 \Al 7 I 42*3 3 
I 3581 1 389^141311 43 ^V 


4J1 |48c|| 501 I P 9 

l 409 f| 433 fl 48 oj 

3 ^ fl 547 1578 ^ 
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«- 

Les nomércs de cette table a riifon de leurs grandcvirs ç’çntre- 
fuiuem ainfî. 


4 

î 


7 

8 

9 

lO' 

II 

10^, 

iMÎ» 


ixoj. 

IXX|, 

IX4|, 

IXé|, 

1x8, 

11 

IX 

II 

10 

9 

8 

7 




inA» 

ly^î, 

*37?» 

ijS, 

159 Î, 


y 

4 

5 

€ 

7 

8 

9 



»^4|» 

iSy, 

io5f, 

X17, 

XX7, 


f5î» 

10 

II 

' IX 

J 

7 

€ 

7 

8 

2'40Î* 

»4î}. 

2 . 49 » 

x^x^, 

X70Î, 

^77» 


i9i, 

9 

*♦ 

10 

II 

IX 

9 

8' 




^97. 

A 98 }, 

i99j, 

5‘^» 3 

2*0« 

Jlij, 

lO • 

II 

IX. 

7.. > 

5 

\ 10 

9 


53 ïj» 

544Î» 


537»' 3y^ï» 3?*» 389 I, 593, 

lo 

l’o 

8 

II 

ir 

IX 

IX 

9 

409 , 

409 }. 


415 Î. 

417 , 

4^30 

43ïf» 

4Iii 

If 

10 

IX 

Il 

10 

IX 

II 

IX 

4Î3Î» 

480*, 

48 o|, 

yox. 

yoy. 

519 , Î47, S7^• I 


Ejt4nt dênnée la quantité dyne ligne dreiéle , trenutr dÀ 
\ çomhien de çeftez» elle fettt.eftte frbtindahte > '& de queR 
plygene, l 

Nous auons donné la méthode do fcfoudre ce problème au x 
problème du x liure des Fottihettions, par le moyen de la figure 
qmiefienlapagequi fuit, mats par le moyen des nombres de la 
table precedente la folution fe pourra «ouuer plus prccifcmcnt 
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Car fi le nombre donne cft 140 tpifes, par cxcmplc.on le cherchera 
aux nombreç preccdcn 5 , qui s’entrefuiuent félon leurs grandeurs, 
5 ^ parce qu’il ne s’y trouuc pas,on prendra le plus prochain, qui 
cft 140», duquel le nombre 10 qu’il a au deflus, fignific qu’il faut 
chercher ce nombre Z4o|en la colomne du décagone, qui a iq 
pour tiltre, &on trouucra en icelle colomne qui cft fubcendante 
Ideicüftezdudecagoneinrcrne, & pat confequent imaginant que 
la ligne droite donnée foit la fubcendante HKdu décagone, quf 
eftenlapagc 2ia du 3 tome, pour h fortifier, il faudra faire au mi- 
lieu le lûftion B,& aux deux extremitèz les demy-baftions A & C. • 
Parlamefmemethcwiconuoauera,que fi la ligne propofée con-* 
itient jcîotoifes, que les norahics plus apptochans font 358i,J57,&j 
35 », dont le premier cft la fubtendante de 4 coftez internes de l’enj 
neagone:le fécond, cftU fubtendante de trois coftez externes de! 

1 heptagone: & le troificfmc, la fubtendante de troiscoûcz inter»' 
ncsdudodccâgonc,commc il appert des nombres des colomnes' 
9 > Que^fi on veut qu’elle loit la fubtendante de 3 coftez du' 

dodcc^one, imaginant que la ligne droifte donnée foit la fubten- 
dante-HLdudodceagone, qui cft enladitepageiia, pour la forti- 
^r ,il faudra conftiuire aux cxiremitcz d’iccllc les demy baftions 
Sc L,flc au milieu les deux baftions IB &^C. Et ne faut pofnt 
d autre méthode pour faire la figure lür le papier,que celle que 
nous allons donnée félon Errard, ou pluftoft félon Marolois, 'qui 
cftplusenvfap. Caren ayanidcfcrit les 4 baftions A, B, C,D du 
dodécagone, a la Holandoifc,& tiré vne ligne droite de H en L, 
fi pour faire vne cfchclle ondiuifeHLen 3^0 parties égales, ou 
pluftoftfonticrscn iio parties, HL reprefentcfala ligne donnée 
Idc 560 toiles, & fe pourront trouucr les quantitez des faces, 
flancs, courtines, & des autres lignes, en les ^apportant fur ladite 
cfchclle de tzo parties, maison Icupourra aufli trouucr plus preci- 
fémentpar la règle de ttois,en mettant au premier lieu le nombre 
qu onacrouuedans la table pour la fubtendante H L du jiodeca* 
gone.a fçauoir 331 : au troifiefinc lieu le nombre donné , qni en cet 
iCxcmplceft3éo : &c au fécond lieu, le nombre qui fc trouucra pour 
la ligne di^otit pn demande la quantité, en la table qui cft en la 
page 207 du 3 tome. | 

t 
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Partant ordonnant la règle de trois ainfi , 

3J2, ■■.■., ,48 49 J7Î* . 

on trouuera 49^’^ pour la face du baftipn. 

Ordonnant la règle ainfi , fi 

3JI, 7I 360. R. 7J^. 

on trouuera 7 J|i| pour la courtine. 

Enla table, pour le fianc au dodécagone, fc trouue 14^ ou 
partant ordonnant 1a règle ainfi , fi 

T“X^rr 1 ‘ j»7» L M,87 v 

vicndraa4|^,oua4Ça"poutlcflanc.- 

En la table, le fécond flanc au décagone, à jo| ou joj', partant 
ordonnant la règle de trois ainfi , ^ 

5 305’ ^ 3,(îa. R. 5119 . 

^Tiendra enuiron au 3ïj^,pourlc fécond flanc. Et âirifi or- 
donnant les règles de trois >pn trouuera les <^uantitczdç toutes 
les lignes. 

Pour trouuer les quantitcïdcsmefincs ligues par le compas dç 
proportion, il faudrait mettre fur la ligne des parties égales le 
nombre donné 3<?o enl’ouucrturedc 35%quiefl le nombre de U 
table : mais à cauic que la ligne des parties égales n a que aoo par- , 
tieSjOn mettra le tiersde 3<îo,qai cft 110, en l’ ouuertutç du tiers de 
;5a,quieftii7|,& le compas demeurant amflouucrt, pourauoir 
la face du baftion , on prendra l’ounerturc de 48 : pour auoir la 
courtine,rouuctture de 7a:pour fuoir le flanc, l ouucrture àci4±: 

^ ainfi des autres, entes mettant en l’ouuerture de leur nombre, 
qui fc trouue dans la table, & raj^ortant cette ouucrture de long 
(iir la ligne des parties égales, qui eO; celle de 2oo,or>auraprom- 
iptement les quantitez (ic toutes les lignes , à proportion de la 
Igrandcur de ialigne donnée, à f^auoir pour la face çnuitoU' 49 toi- • 
fes, pour la courtine 73I , dcc. . 

Pour crouuer les quantitez des lignes BF & CG,delafigurc qui 
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dlcn lâpage4oidcccliurc,&auffi cnU page ii 6 du j tome, le 
calcul fc fera comme s enfuit, donnant à la face du baftion RK 48 
1 01 feSySc à la courtine GF 71 toifes, fuiuant le précepte des régu- 
lières au triangle GRK,pour trouucr G R, on dira, fi 


L KG R 

RK 

^GKR 

RG 

Sldeg. 4 f'< 

— 48 — 

}6 deg. 37". 

R. 18:93 

î> 99 H 8 

168114 

97708 ■ 

146134 

Ordonnant la r< 

^gle de trois ainfi , 



^GQR 

RG 

ilQRG 

QG 

90 deg. 


fodeg. 

R. 11 : 16 

lOOOOOO 

146134 

988413 

* 34 f 59 

ontrouuera 1216" 

2î^, pour la ligne de gorge QG,ou (bn ega- 


le FP : partant adiouftant le double de a iu> ', qui eft 4431 'auec les • 
71 tcùfes de la courtine, viendra r 'ou iitJJüL toifes pourFG. 

Maintenant au triangle mFG ordonnant la règle de trois ainfi, fi 

<m F G <mGF iti F 

Si 11631" .1^.130:36 

5>t)Oi3y io6^jo 99S^79 1*1314 

viendra 13036" ou ijo^’-^pourmFjOU fon égale mG. 

Au triangle GBm |^pour trouver mB, oq dira, fi 

. <m B G <mCB mB 

33 deg. - — 186 totfes, 14 deg, R. 54 : 71 

PP0133 — ■ 116931 — 960931 — — . 197644 

& viendra 947a" pour mB, lequel eftant fouftraiék de mF 13036", 
reliera J564"ou 35/^ pour BF, qui clirrn des requis. 

I Ordonnant la règle ainfi , fi 
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<m B O <mBC mC 

\%6 — : loiotijjdeg, 

990135 ' 11^951 998871 ' Z55588 

ontrouucta ii(?9i"pour mC, duquel of^anc mG 13035', reAera 
9555 "ou toifcs pour ÇG, qui eft l’autre requis. 

QuefionvouIoitiauclacourcincFGn’<entraA pas fîauantdan^ 
a viîTe ABC)& quelle fuA plus proche de l’angle m, par exemple, 
de ao toifes,que nous i'uppoferons qu’il y aye depuis F iufqilbs i 
P, où ou veut mettre le centre F du baltion MO. 

Pour trouuer les quancitez des lignes, on fouArairaao toifèsde 
MF 13035", & reftera 11035" pour mDipuis pour auoir DX,on dira. 
Si mF 13035" donne àFGti53t",combiei:i donnera mD 11035" 1 
OX, deviendra 9847" pour DX. 

Pour trottucr la ligne de gorge, on dira, nmFi3035'"donne à la 
igné de gorge FPiii5", combien donnera mD 11035", & viendra 
i875"oui8J^,pour lalignode gorge: ôcainfi mettant touliours 
aupremier lieu de la règle de trois 13036", au troiEeCue lieurt035, 
& au fécond lieu, le nombre trouuéàraifon de 48 toifespour la 
face da baAion , on trouuera lesquantitez de toutes les lignes, 
uife diminueront à raifon de 13035 a 11035, qui eftia proportion 
e mF à mB, ou de FG i DX, qui a la mcÉne nilbri . 

Les ^aa»titez. des lignes de la fgure, qui ejl en U page xi» 
dus terne y fi peuuent trouuer geou*eiriquement ^fans tables 
Vj finm eu des logarithmes , comme s’unit, # 


i X '*- -.. - / 

i T' \/î 

S . A B M .F g 


: i ' 

r'-'-’K T ^ I 


éà 
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Parlaconftruâion AC eftde 24 toifeStCD de 48, & DG de 120: 
AB eft égale à AC» & £B à £D«& par confequent les angles £DB, 
BBOScACBfonc dcmy-dcoiéts: &:àcaure quelequarré dcDC 
vaut deux quarrez de £ A,& quatre quarrez de CA, qui font deux 
quarrcz de CB , 1 a ligne £A (cra égale àla ligne CB. Ce qu eftant 
linfi , fi on multiplie CA 14 par foy-mcfme viendra 57<î,dont le 
‘double cfi 1151 pour le quarré de CB, & la racine quarréc de 1151, 
cft 3594" ou pour CB,ou fon égale £A. Er adjouftant CB 
î J94 aucc les 48 toifes de CD, viendra 8i94"où 81 pour la ligne 
de defenfe razancc BD«*Et adjoufiant auffi £A}394aucc les 14 
toiles du flâne AC, ou de fon égale AB, viendra 5794" ou57_®^ 
ipour EB, ou fon égale ED, qui cft la ligne capitale. 

[ Pour auoir EG, on mukipliera DG lao pat Iby- mefine, & vien- 
dra 14400, puis multipliant auflx ED 5794' par foy-mcfrac, viendra 
35Î70 436"" pour le quarré de ED, lequel eftant fouftraift de 14 400 
quatre de DG, reftera no4i9564""pour le quarré de EG, dont b 
racine quarréc eft 10508" ou 105* poùr EG, de qui oftant EA 

3394", reftera 7114" ou 71^ pour la courtine AG : & adiouftant la 
mefmc EA, ou fon égale GK.auccEG, viendra 13902" pour EK, 
& par confequent fon double EL aura 27804", fon triple 41706', 
Ac Ion quadruple 556o8"toifcs, que nous mettrons en la table fui- 
uatitc. 


Tahlê des quantitcT^ des lignes de U figure precedente. 


A C le flanc. 24. • 

CD la face. 4S. 

A G la courtine. 7114". 

D G .def, fichante. 120. 

D B dcf. razantc. 8194". 

|E A ligne de gorge. 3394". 


ED ligne Mphalc. 5794". 

E K.diftancc fimplc. 13901". 
E L diftancc double. 27804". 
diftancc triple. 41706". 
diftancc quadruple. 55608". 
diftancc quintuple. 6951'. 


Cette table pourra feruîr à iuger combien de baftions on pour- 
ra mettre furvnc ligne droiétc donnée , ôc à trouucr de combien 
chaqucligncftdcuraaugmcmcroudiminucf,à raifondela gran- 
deur de la ligne donnée. Par exemple, fi la ligne propoféc a 300 
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toifesdcloDgucur,àcaufequcdansla table 1780 4" cft le nombre 
plus proche de 300,00 conclura, que fur la ligne propofée il ne 
faut mcrcre qu’vn baftion au milieu , & deux demy-badions aux 
^cxcicimtez Ër pour trouuer les quantirez des lignes,bn mettra au 
piein.erhcu delà règle de trois z" 8a 4". qui fe trouuedâs la table, 
& au troifiefme lieu le nombre donné 500, & au fécond, le nom-j 
bre qui eii dans la table, pour la ligne dont on dcfîre trouuer la 
quantité : comme en cet exemple. pour fçauuir de quelle longueur 
fera la defenfe fichante 1 G, on aira,fi 

2.7804^ donne 110 comi>ien jqo* R 119 48^^ 

& viendra enuiron iZ93pourladefe|i(êfichanteDG, &fautope<* 
rerdemefme pour trouuer Ics quantitczdes autres lignes, 

> • * » 

Diueffes méthodes de tracer vne fortificâtioh 

fur terre. 

Première méthode. 

Ayant fait la figure fur le papier, & trouué les quantirez de tous 
les angles & lignes, il faut mettre vn compas de propoition,gra- 
phometre, ou aun e inftrurhent géométrique diuife en degrez , au 
centre A fur fon pied,* en forte que regardant par deux de fc.s pi- 
nulcsversB.&parlesdeux autres vers G, l’angle BAG foit égal i 
l’angle du centre du polygone propofe, â fçauoir au pentagone de 
7Z dçgrez : puis l’inTlriiment demeurant en certe ouuertûre.êc ft^e- 
furant atClucllement les quantirez que dôiuent auoir les lignes AF, 
A f ,FB,& LG, on mettra des^icqucis aux poinûs F,L , B de 6 : ce 
fait on tournera l’inftrumentfurfon pied en A, en lotte que par les 
pinules qu’on voy oit B , on voye maintenant G, Sc les deuxautres 
pinulcs nous conduiront vers X & T ,*qu il faudra marquer auc'c 
des picquetsen mefurant les quantirez que dôiuent auûit les li- 
gnes AX de XT : &c ainfi continuant on marquera tous les angles 
du polygone rant internc.qu’externe. 

Puis mefurant ics quantirez que dôiuent auoir les lignes FH, 
ML,LY,dec.on marquera les angles des flahes H,M, Y, dec.de aulE 
les angles des efpaules C,N,z,dec. faifant Icsangles droits* H,M> V 




Des Fortifjca tions. 415 

par le moyen de rinftrument,& mcfuram les quantitez des flanc: 
HC, MN, Yz,&c. Que fi bn marque premierenjent Icsfecond; 
flancs d,n,&c. leur donnant leurs quantitez cognucs Hd,Mn, Sec 
on pourra aulfi par le mdy en d’iceux marquer les angles des efpau 
les C,N,z,&c. car ils nous feiuiiont devifee pour raefurcr de 
puisGiufqucsàN la quantité de la face G N-,& de mefnicdc I 
vers n,on inefurcu la quantité de lafaccBC,&ainfi des autres 


Seconde méthode, 

Oti pourra aufli tracer vnc petite fortification en vne^afe cam- 
pagncj qui fera (ans aucunempefehement, parle moyen de troii 
cordes de mefme Içmgueur que les collez du triangle A F L : cai 
ayant attaché deux d’icelles au centre A, à fçauoir AF & AL, qui 
font de raclme longueur , les tirant par les extremitez F & L ,on 
fotmcralc triangle AFL, qui nous donnera lespoindlsF& L,auf 
quels ayant mis des picquets, on cheminera vers X.iufqucs à cc 
que celuyqui cftoii en Floit parucnii enL:& lors bcndanslestrois 
cordesjccluy quierfoit enL'le trouucraen l’angle X, qu’il faudra 
aulTi marquer par vn picquef,& ainfi continuant on marquera 
touslcs angles du polygone inierne, & puis apres les autres, com- 
me en la première mcthoclc. * ‘ 


i 


’ 1 * , . Troijtejme méthode, 

S il y a quelque chofe qui nous empefehe d’aller au centre A, on 
marquera les deux angles, F &c L » cfloignez l’vn de l’autre de la 
quantité que doit auoir FL ‘.puis mettant l’infirument au poinét 
L, &1 ouurantd vn angle égal àTanglcdu polygone F Lx»fi fans 
changer cette ouuctcore on regarde' par deux' pinulcs le poimflF, 
lesdeuxaueres nous conduiront vers X, qui fctrouucra en mcfu-l 
rànt depuis L iufques à X, la quanti te que doit auoir LX :& ainfi 
continuant, on trouuera cous lesanglcs du polygone i nter ne, & en 
fuite les autres, opérant comme en la première méthode. 

• • • / ' - I , 

' ^^triefme méthode. 

Que s’il ÿ a quelque chpfc qui nous cnipcrched’allér aux angles 
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du polygone interne F, L,X,&c. fie que nous ne voûtions point 
nous feiuir d’autres angles de noftre inftrument que du dcoift; 
^ui ell le plus iuftede tous, on pourra j)remiercmcnt marquer 
es cxtrcmitez de U courtine H fie M : puis en faifant des perpen- 
liculairesfurla courtine HM, fie mefurant Icsquantitcz quedoi- 
lent auoir HC, CD, MN, fie N R, on pourra marquer les clpaules 
3, N, 6 e anflllcs points D fie R*, fie cnapreslcs poindts B, G fie P, 

;n mefurant les quantitez qu’on a trouuc par le calcul, pour 
l)B , R G , fie GP : puis mettant l’inftrument à angles droiûs au 
joinfit P, fie mefurant depuis P lufques àT,la quantité quCdoit 
moir PT, on aura le poinét T, lec^uel eftant trouuc , il fera facile 
le marquer q,x, Y, en faifant Gq égalé à GR, qz égale àRN, fiée. 

Cmquiefme méthode. 

Ayant deferit en vnc figure tant le plan du lieu à fortifier, qUe le 
Icflcindelafortification qu’on veutfaire, fie rrouué par calcul Ici 
quantitez de tous les angles fie lignes , il fera facile de marquer fur 
c lieupropoféccquicfiàfairc. Par exemple, pour tracer fur terre . 
CS deux baftionsMO fie RS, de la figure qui eft en la page 401 , 

)iî marquera premièrement les poin(5ts F, G, N, P* T, 6 c 
en mefurant Icsquantitcz qu on a trouué par le calcul pour 
3F, BZ,CG,FN,FP,GT,ôeGQ: puis il fera facile de trouucr, 
urlcs méthodes prcccdcntcs,lcs autres pointas M,H,0, R, K, S. 

Dh calcul des contenus corporels du rampart , des 
parapets ^ du fojié. 

Ce calcul cfi: necefiaire pour pouuoir iuger du p^ix , fic combien 
l faut d’ouuricrs pour acheuer la fortification en vn certain temps 
imité ; fie auffi pour fçauoir,fî la terre que fournira le folfé,fuiuant 
a largeur fie profondeur qu’on luy veut donner, fera fufHfantc 
)oür faire le rapart, parapets, ÔC autres ouuragcs. Or pour trouuci. 
c contenu du rampart^ayant premièrement trouué les quantitezj 
les lignes, nous auons donné denx méthodes aficz briefues à la fin 
de nos fortifications. En la première méthode, qui cil cxa^cfic 
^comctriquc,on adioullc àla moitié des deux fupcrficics,infcrieu- 

scfic 


Dr 
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rc & fupericurc du rampaïc , la fixicfmc partie des fiipcrficics| 
TQXG, CRMS, Se NDX, qui font aux angles rcmrans G, C, D : 
puisdclaiommc de cctic addition, qui cft 5J544oo9"'picdsen no- 
ue exemple, on foujftraiâ: la fixiefmc partie des (uperficies BYLZ, 
Pc£ F/3 , Se 0 £y , qui font aux angles laillansB, E, F, & multipliant 
le refte de la louftiaétion ,qui ctt 5347i5S8'‘'pieds,par la hauteur 
du rampart, qui cft 14 pieds, vient 468c>i<5i3i "'pour le contenu de 
la lolidité du rampait. 

En la fécondé méthode, on multiplie le profil du rampart,qui 
cnnoftre exemple eft8z6pieds,par le quart de l’aggregé des qua- 
tre lignes des fupctficics inferieure ôifupcricure de la portion du 
rampart,qui eftd^uis le nylieude la courtine AH>iufques à la 
ligne capit.^de ED, lequel quart vaut 5675'picds, par lequel multi- 
pliant 8i(î pieds, vient 4^8735 pieds po\xr le contenu de ladite pro- 
portion du rampai t. 

Les contenus corporels des parapets fcYrouucnt aulli par h 
mcfmc méthode, en multipliant la fuperficicde leur profil par I2 
ligne médiocre, qu’il y a depuis le milieu de la courtine iufqucs : 
la ligne capitale : ce failant on trouuera que le parapet du rampart 
vaut 5876i>77"pieds,& le parapet de la faufle-braye 6585é8(5 "picds. 
&: Iç parapet du corridor ' pieds , Iclquels adiouftez en 

Icmblc font 7i2.jizi4"pieds, pour la hu;dlicfmc partie des folidi- 
tcz du rampart Se parapets delà fortification de 4 battions , Se pai 
confequent multipliant ce nombre par 8, viendra 5700977512" ou 
5700977-’’ pieds, pour le contenu du rampart Sc parapets de tou 
tclafoi tification. De ce nombre 57009792 " il faut fouftrairc lc'5 
con tenus des oviucrturcs Sc pailagcs qu’on lai fie pour les porres Se 
lorries : les portes, comme nous auons defia dit, font an milieu des 
coin tincs,ay ans 10 ou 12 pieds de largeur, cC 14 ou 1/ pieds de hau 
teur. 

Les poternes & fortics, tant àlafauflc-brayc qu’au folle, fc fom 
ordinairement aux flancs : Fritach ncantmoins cft d’auisqu’ou Icî 
faccaumilicitdcIacourtinc,dc(/0U7piedsde largeur, 6c dey ou 
8 pieds de hauteur. . 

Pour auoir le contenu ou foliditc du fo fle aflez prccifcment ,il 
faut trouucr les deux lupcrficicsdu folle, à f^'auoir la lupcrieurc 
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ABCDEF,& l'infcrieurc GHKLMN,&lcs adiouftcrcnfcmblc, 
puis multipliant la moitié de leur fomme,qui en noftre exemple 
cft 0^69^4^", par la profondeur du folTé , qui cft 10, viendra 
^9^95411', ou pieds pour le contenu de la foliditcdc la 

portion du folîc.qui cft dcpuisle milieu de la courtine iniques à la 
ligne capitale, lequel au quatre eft la huiéiicfme partie de toute la 
foliditci partant multipliant (?9(35;64ii" par 8, viendra 557571288"^ 
ou 5575712^^®^ pieds pour le contenu du fofle de toute laibrtifica* 
tion, lequel cftant louftraiftdu contenu du rampart & despara- 
pets, reftera u5i(>/04',ou U5zé5_^ pieds. 

Que fl les contenucsdcsouucrtuiesqu’on l^flc au rampart & 
pai apets pour les portes & lorries, eftoient égales à ce refte n^i6^ 
pieds, on auroit aflez de terre pour faire le rampart & parapets: 
mais iî ce refte excede le contenu de ces ouoertures, comme il y a 
ipparcncc qu’il excédera, il faudra crcuferlcfolTévnpcudauanta- 
gc.afind’auoirallèzdc terre pour faire le rampart & les parapets. 
Or pour ce qui cft du prix,on paye plus ou moins lelon la diucrfité 
des li^ux Se de la terre : toutesfpis iî y en a qui eftiment que le prix 
ordinaire de chaque pied cube eft enuiron vn double, d’vnc 
;oife36 fols félon ce prix, les 5(75711 pieds vaudiont 55757*1 dou- 
olcs, qui font 461464 liurcs 5 fols a deniers, à quuy montera la 
iefpcnfe de toute la fortification. 

Pour ce quieft du trauail,on a recognu par expérience que deuX- 
bioiiimcs, fans trop le pcner,pcuuent faire par ioür j 00 pieds cu- 
ocs : que fi nous fuppofonsque chacun ne face qu’vne toife,ou 
21^ piedspariour,pour fçauoir combien il faut d’ouuricrs pour 
jchcucr en deux mois ou 6o iours les 5575711 pieds , on les reduiraj 
premièrement en toifes,en les diuifani par 11^ , & viendra 25815 
toifes 104 pieds,puis ordonnant la règle de trois ainfi,fi 

I iour — 1 1 J813 hommes <îo tours. R . 430 hommes. 

ontrouuera par la règle de trois inuerfe, que 430 hommes en éo; 
iours feront 25800 toi(cs,& rcftcraencora 15 toifes 104 pieds qu iV 
faudra faire au foixante-vniefine iour. I 
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DE L’ART D'ASSAILLIR. 

Les forterenics Te peuucnt préndifc en trois £açons,â (çauoir,pat 
batterie, par mines & Tappcs, & par jflcges & famines. 

Voulant afficgcrvncpfacc,il faut premièrement tafeher d’auoii 
vn plan de la forterefllc & de la campagne d’alentour , & edre in- 
(Iruiâ de la grandeur de la fortercflè, de fa capacité, amplitude, & 
commodité de fes places & rués, des fituations des magafîns, mai- 
(bn de ville,logis du Gouucrncur, quels font Tes ramparts & mu- 
railles,comme elle ed badionnéc,&fî les badions font grands ou 
petits, noyez dans le fodé,ou fort releuc2, dominez ou doniinans, 
mou{Tcsoupoinéfus,fans orillons&cazemaics,ou auec onllons 
& cazcmirtes.plains ou vuides, de gorge edioiâe ou large, faits de 
terre ou teuedus auec du mur,dc pierre ou de brique , minable où 
non. 

Si les cazcmàtcs font veucsdela campagne, délies font hautes 
ou badcs,dmplc$ ou doubles, l’vne fur l’aatre, d on les peut battre 
en droiéte ligne ou par bricolcs,& d elles ont des folTez au deuant 
pour rcccuoir les ruines delà batterie ou non. 

De quelle largeur & profondeur ed le folle, d fon fond cd de 
pierre ou de terrc,s’il cd îcc ou auec eau, en tout ou en partie. 

S’il y a des faudès-portes , en quel endroit elles font, de d’où 
clics peuucnt edrcdelcouucrtcs. 

Si la conttefearpe cd de terre dmpleoUde mur, de pierres fe- 
dhes, ou à chaux de à fable. 

Si le corridor ou chemini couuert de la contrefear pe ed large ou 
edroit , bien ou mal couucrt, & Banqué : d fon parapet cd releué 
dirl’cfplanadeouenfoncé ', s’il ed de terre de tranfport de vieilles 
ruines, ou dmplcmcnt de tcrrc 5 de s’il cd facile ottdidicile à tran- 
cher, befeher, de percer. 

S’il y a des faux-bourgs en la place, dcdl’ons’cn peut rendre 
maidre doplain abord, ou s’il les faudra battre d’artillerie. 

S’il y a d’autres ouuragesau dchôrs de la contrcfcarpc , quels 
de comment ils font faiéfs. 

Si l’efplanade d’alentour de la ville domine ou d elle eft domi- 
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nccjfiellccftmaicfcagcufeoufcchc-, fi cllecft dciochc,oudcfa- 
ble ,ou de tuffeau •,& s’il y à du bois pour s'en feruir à faire des ga- 
bions , faullllTès, & autres ouuragcs. , 

S’ily alieuproprcpourafiîk)iB4ccarapà cpuucrt de l’artillerie 
de la ville, ou fi on fera conrrainâ: de le tenir au loin : s’il y ariuicrc', 

& quelle i fi on s’en peut feruir, ou s’il y a crainte d’eftte inondé, & 
fi elle cft gucable ou nauigablc. 

Silafiruacion de la place eft proche ou efloignee des autres de 
(on partv •, fi elle en peut i cccuoir du fecoui s de des munitions , & 
en combien de temps fi on les peut crapclehcrounon,& com- 
ment. 

Pais il faut efli e infti uiâ: des munitions de la ville, du nombre de 
la garnilôn, quels chefs, quels foldats : combien d’artillerie ram 
grofic que nicnué': quelle poudre, & combien : quels iligcnicurs : 
quels faifeurs de feu d’ainficc,& quels canonniers: s’ils font vnis 
■danslaphce, ou s’ily ade ladiiiifion. 

Ayant efté infiruift de toutesccs choies, & conférant nos forces 
aucc celles de l’cnncmy, nous pourrons luger fi nous pouuons ' 
prendre la ville par forée ou non ; que fi nous iugeons la pouu oir 
prendre, d faudiacnuoyet latauallcne Icgcre iauagcr,& faire le 
dcgalt tout à i’càrour c!’iccîlc,& prendre des prifonnicrs,pour s’in- 
former plt’.s parucniier.:nicnt de l’cftatdu lieu. 

Ce faid , il faur enuironncr & ferrer la place , s’y rettan» 
;cha:)i rout à re’j:our,&: fc fortifiant tant contre le fecours, que 
CO'' ti e k s (ornes de la ville, cti forte que perfonne ne puiflc entrer 
oy ioitir, fiilain emprifonnner tous ceux qui Icurporrcrontvi- 
urcs ou .'iduis :5c faudra faire placer le camp au heu le plus afièurél 
des crai et s de 1 a ville, au meilleur air , & où il y aura plus de com- 
medite d’eaux, 5c plusbellc fituationpour faire la placed’armcs, ^ 
ordennant les quartiers de l’armée. 

I 

. K^Iaximes de l'art d'ajjaillirl 

I. Q^ridlc front des afTaillanseft égal, ou plus grand que ccluy] 
des dcfendansjccux-cy doiucnt cftrc emportez ôc vaincus de 
ceux-là. Il 
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L. Envncbrcfchc faiâccn vnanglc^Sc cxncmuc tlcpljccJ'cn- 
ticeertcs;alcencftcndue;ûu plusgran(ic poui’ les allàillans cjuc 
pourlcsaflâillis.àcaufc que ce qui enfetme eft plus grand que 
ce quieft enfermé. 

Vue brclchc faire au mUieu d’vne ligne droiétc eft plus difficile 
à forcer, que fur vn angle iaiilanr, à caiifequc la forme ne pou 
, uant eftrc que courbe, rend plus d’eftenduê aux affiiillis qui en 
tiennent l’arc, qu’aux afîâillantsqui n’en ont que la cordc,* 

En vn angle rentrant, la biefche cft plus difficile à forcer 
qu’en vn angle faillant, ou au milieu d’vne ligne droiétc, pour 
les mcfmes raifons. 

. Les tranchées des alllnllans ne doiucnt commencer plus près 
de la place, que de la portée de rarquebufe ou du moufquct x- 
clufiucment, acaufederoifenfion continuelle de rau|ucbufe- 
lic, plus dommageable querartillcnc, laquellçnc fc mené pas 
11 facilement 0 

■ ^Lcs tranchées doiucnt cftrc conduites en forte, que de qucl- 
^fucendroiébque ce foit de la place affiegée, on ncpuillc mer 
♦dedans le long, pour les cnfilet d’aucun coup de traidb. 

. tranchées font plus aifées à conduirc,&: en moins de temps; 
vers lesextremitez de la place, qu’au milieu d’vne ligne droite, 
ou dans vn angle rentrant, à caufe que vers les extremitez elles 
fc pcuuent tirer & mener droiéfes au lieu defu é, (ans élire vebés 
ny endommagées de long; ce qui ne fe peut taùe aux autres 
lieux fans pluficurs tours & détours. 

. Vnc grande, partie de Fattillcric des affaillans doit cftrc placée 
en mcimc temps qu’on commence les tranchées d'approche, en 
Forte qu’elle puifte démonter Icspieccs de ded.ans, ruiner, ou du 
moins incommoder, les lieux pfus^minents Se aduantageux de 
la place pour fauonfer les approches. 

, Le lieu où fera placée cette première ai tiîlcti© doit cfti e par 
nature, ou par art, aucunement cflcué, afin que les batteries 
n’incommoden.t les crânehees qui feront au deuant. Cette hau- 
teur cft pour la plus part de 4 ou 5 pieds, 5 c; âuffi. quelquefois de 
6 , pieds ; & doit cftrc d’autant plus cflcué, que lecanon fera près 
qu’il doit miner, àcauüje que l’on l'cneue ordipaiicjncnt 
■ . D d iij 
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d’vn angle de ij degrez tirer enniron dcuxpjcds au deflo 
des fommets des parapets qu’on veut ruiner. 

10. Le canon tire de bas en haut dans vnc tcri aflc fait plus d’cfFc 
que de niucau, ou de haut en bas, à caufe que ce qui cil; au de 
fus l’endroit battu, n’eftiamais fi bien retenu qucledcflbus^ qi 
a pour bafe ion fondement ferme & ailcuré. 

11. Les batteries qui fe croifem font plus d’effeâ, qu vnc bacreri 
Amplement de front. 

U. Mille coups tirez promptement aueedix canons»fonc plus d 
ruine que 1500 rirez auec cinq canons. 

15. Pour refiablir la ruine que fait vn coup de canon bien adreffi 
envne tccraire,ilfaucenuiron ;o bottées de terre. 

14. Vn canon peut cfiretiré 100 coups le iouc, & oedinairemeni 
80 coups, qui font enuiron 7 coups par heure. 

15. Vn homme peut de 100 pas porter en vnc heure enuiron 30 
bottées de terre, & par con^uent la hommes en vnc heure 
porteront jéo bottées de terrcTqui feront fuffifantes pour rc-, 
parer la ruine, que pourront fairelcs 70U 8 coups que tiré(|rn| 
canon en vnc heure. Mais il ne s’enfuie pas que 144 hommes 

puiiTent repaiet la ruine que pourront faire la canons bien plaJ 
cez tirant ch., cun 1000 coups en ii iours j à caufe qu'ils ne don-f 
ncroni pas temps auvaiTaillis pour crauatller (âfls péril. Errard 
cilime auiïï que iz canons en 11 iours auec laooo coups peu» 
uent ruiner vn rampart d’enuiron li toifes d’efpcflcur. 
tg. Les retranchemehs ne doiuent iamais eftte fi hauts que les 
ramparts Ôc tetraiTes qui feront au deuant, afin que les batteries , 
ne les puiiTent ofFcnfcr. 

'Vordre comme marche t artillerie. 

Il faut prcmicrcmenr que deuant icelle marche le Comtniflàirc 
general auec ion nombre de pionniers, lefqucls feront le chemin, 
efplanadcront les lieux montagncux,rempliront les foiTcZjtailIc- 
ront les boi$,en forte qu’il ne puiffe arriucr aucun finiftre accidenf, 
en apres fuiuta le CommiiTaire de Tartillcric auec vn bon nombre 

I dc pionniersjcnfaifant premièrement marcher les plus petits ca- 
nons £c pièces de campagne, puis fuiuront les gros,& ce pour deux , 
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raifoj^.dont la première cft.pour faire prcuuedu chemin &: du 
pafl'age,dercouurant par ce moyen les dangers, mauuais pas & 
fondriers : la féconde eft,afin que s’il furuient quelque alarme, ou 
accident inopiné, les pecitscanons foient les plus propres pour les 
faire auancer,& cnuoyerlàoùfera le danger. Au fond de chacun 
liél ou cailTe de canon il y aura y n coffret plein de facs remplis de 
balles & poudres, afin qu’on puifTe tirer quelque coup aux cas in- 
'opinez; il faudra que les canonniers prennent bien garde de ne 
laiiïcr entrer l'eau par la lumière ou par la bouche du cano'i. 
Quand il fc rencontrera quelque mauuais paffage, les Commiflat- 
res retiendront les pionniers iufques à ce que toute l’artillerie foit 
pafrce;&: quand quelque picccs’arrc Acta, il faudra faire vrcAci 
toutes les autres, afin que tous marchent cnfcmblc. 

Apres rattilleric fuiuront les charrettes de fccours,où font tous 
les inArumens pour l’vfagc d’iccllc, comme lanternes .cord.igcs, 
. torches,& toutes fortes d’inAruments & outils de charpentiers & 
ferrons. • 

Apres CCS charrettes de fecours marcheront les chariots de la 
poudre, Icfqucis faut garder dcau de feu , & les retirer des har- 
. qucbuficrs. 

Apres les chariots de poudrc,fuiuront les chariots de balles & 
deroiics,pour monter 1 attillciic , de pour fecourir celles qui fc 
rompent. 

A la fuite d’iceux fuiuent ceux qui portent le rcAc des chofes 
ncccfTaircs à l’artillerie, comme gros ais, cordages, & bois, pour 
faire au befoin cfchclles. 

A la queue de tout cela, il faut qu’il y ait garde, pour cmpcfchcr 
que quelque autre forte de bagagcs.& viuandiers ne s’y meflent. 

L’ordinaire cA de faire marcher rartillcric auec la bataille, le 
pars cAant large & plainimais cAant cAroit, & montagneux, il 
faudra mettre la plus leeerc à rauant-çardc,& le rcAc où l’on con- 
icéturcra c Arc plus de danger. 

Pour planter l'artillerie, 

II faut premièrement rccognoiAic la partie la plus foiblc.pout 
planter la batterie contre icclTc,6cchoiur le heu le plus corarnfcdc 
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& cmincnt pour la planter, puis l’on ira de nui£fc, en tema^ plus 
obfcur qu’il fera ponîble, au lieu propofé, condùifan: l’ai tilTeric à 
petit bruit, pour n’eftrc delcouuci'F de ceux de dedans ; & afin de 
mieux couurii le bruit, l’on ferabattre les tambours, & fonner 
tes les trompetes par tout lccamp:& deuant qu’approcher l’artil- 
lerie au lieu deftiné, il faudra faire rouler aux pionniers vn bon| 
nombre de gabions, au lieu propofé, ôc faire auancer les foldats! 
qui fontpourla garde d’icelle, le plus pies de la forterefTe que faire 
fc pourra, afin de pouuoir repoufTcr les fortics de laforrercfTc , qui 
viendroient alfaillir le canon •,& cependant les canonniers trauail- 
Icront aucc leurs piôniers à faire leur defenfe Bc rampart, aufli le 
plan ou plancher de l’artillerie, lequel doit eftre plus eflcué au der- 
rière qu’au deuant cnuirond’vn pied, afin que les pièces ne recu- 
lent pas tant, & qu’on les puifTe remettre plus facilement en leur 
lieu :& fl le lieu cil trop molonlcpaucra de gros ais,afin de ma- 
nier Se appointer le canon plus librement, & le refte des pionniers 
trâuaillera aux tranchées : en quoy l’on doit eftre fi diligent, que le 
tout foit finy auant l’aube du iour, ou à tout le moins, que les tran- 
chées foient défia fi profondes, qu’on puiflc demeurer Se trauaillei 
à couucrt; puisfiroftquele iour paroiftra, & qu’on pourra def 
couurir la muraille, on commencera la batterie , tafehant de pseue* 
nirlesafliegczdedeux ou trois coups de canon, & de démonter 
leur artillerie. Et faudra tenir vn rang d’harquebufiers d’eflite tout 
le long de la tranchée à couucrt d’icelle, pour s’opofet aux fortics 
de la ville. La batterie ferafortc.fi elle n’cft éloignée de la foi tercircl 
qucdciooouîoo pas : que fi elle pafte 400 pas, elle fera trop foi- 1 
blc,& de peu d’efted: mais les batteries pour Icuer & ofter les de- 
fenfes ou parapets pcuuent eftre vn peu plus clloignccs, ioint 
quelles font plus afrcuiccs,&: quelles dcfcouurcnt de plus loin. 

De diuerfes fortes de battèrtes, 
Sionbatriiabitation,& les parties plus efleuées,ccla s’appelle 
battre en ruine.quifc fait auec les voilées tirées en arcade. 
Onbatlcscaualieis&parapetsdcplus pres,aüccdes dcmy-ca- 

| nqns,& cela s’appelle battre en barbe : cependant on-gagne le che- 
min couucrt par les approches. 
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verslecarap,eniettantlateirc*ersU villci&: fcdoiuent faite Icf- 
dites tranchées oti approches aucc le moins de détours que faire 
fc pourra, aftnqu elles fepuilTent mieux garder, & que les muni* 
tions&autrcschofcsncceffaitcsarartillcricjy puilTcnt cftre con- 
duiâ:s plus facilen^ent & feurement. Car aux détours, elles (ônç 
toüfi®ursdclcouucrtcs& battucsià quoy on remédie par gabions. 
Ayant gagné la contrefcarpcjfî le fbflceft fcc, il faudra taire la tra- 
uerfe pour aller au terre-plein ou rampartj& parce qu’en ce fofle 
on^ourra cftre endommagé par les moufquecadcs,lcs icts de picr- 
rcs, & les feux artificiels, on (ceouurira par le moyen d’vne galleriç 
hautede^ouSpieds, & large de 6 & 7 pieds ou plus (car elle fera 
d’autant meilleure qu’elle fera large ) & longue félon la largeur du 
forte, laquelle fcdoitconftraire & cuuurir d’vn pied, oud’vn pied 
8 c demyde terre à mefiire qu’on laconftmiék , pai dcsaisde chef- 
le qu’on auroit apporte tous préparer pour cet cffcél. Maisrt le 
"o rtc cft plein d’eau, il faudra le remplir de tn re^ fafeines à fleur 
i’eaUjpuis faire la gallcrie qui doit eftre défend fë par gabions de 
'es deux coftez, ou à tQUi le n^oins 4^ cofté dù flanc qui la defequ- 
irc. 

La gallerie eftanr paruenu'é iufques au pan du baftion,on/êra 
irefche dans ce pan par fappes,par mines, 6 c aurtâ à coups de canqti 
’il eft rcueftu de mur : puis ayant rendu la brefehe fumfanic pour 
’a(laillir, 8 cla defeentedu foÜfé, 5C montée de la brefehe aiféeiôc 
esfoldatscftans prefis 5c difpofez de fc iettet dedans, on feradef- 
ourner vn peu à cofte rarnlleric qui bartoit à la brclchc pour l’ap - 
>ointcr vers les parapets qui rcfpondcnt fur les extrcmitcz de la 
irefche, afin d’empefeher que l’cnnemy ne nous offenfc montant 
ur la brefehe: mais rartillcric qui eftoit plantée pour battre fie 
uincr les dcfcnfcs,nc fc doit changer de fa place, ains on continue- 
a la batterie d’iccllcla plus frequente que faire fc pourra, pour 
mpcfchcrquc l’cnncmy nefe puifte prefenter durant l’afl'aut, 
àudcA continuer de tirer aux ennemis en quelque part qu’ils' 
oient aux dcfcnlcs, pour ne leur donner temps de nous olcnfcri ôc 
ombattant àla brefehe, on tiendra encore des foldats pour garder 
CS portes par Icfqucllcs les ennemis pourroient fortirou entrer 
lans le fortcjôc monter fur le corridor pour battre les noftres pat 
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les flancs: On fc pourra auffi (cruir àl’aflautdcs feux d’artifïccs: 
comme grenades & autres, pour repoufler rcnncmy.fi on iuge 
qu’il en foit befoin. 

L’on eftime que la brefehe fe doit faire dans le pan du baftion , 
ou à tout le moins dans la pointe, pluflofl que dans la courtine: 
pource principalement que la brelche eftint faite dans la courti- 
ne, elle eftdcfcndu'é des deux flancs des baflions voiflnSjêc auffi 
qu’elle donne la corde aux aflaillans,& l’are aui^ airaillis,qui efl vn 
grand defaduantage pour les aflaillans. 


Des mines. 

Pour conduire vnc mine fous le fondement d’vn baftion ,oude 
quelquiC autre partie de la forctrelTe, il faut premièrement choifit 
vnlieuAichc&: retire, d’où l’cnnemy ncfcpuiflc défier, ôceftant 
defcouuert eftre bamu^iceluy. Ayanr choifi le lieu pour com- 
mencei la mine, il faut prendre la diftance du lieu où on la veut 
faire par le moyen de quelque inftrument géométrique, & auffi 
l’angle de pofirion par le moyen de labouflblc'.puis ayant creufe 
tant bas, que l’on iugei a eftre aufll bas, ou plus bas que le lieu de la 
mine,au^nddececoncauement ilfaudra faire vn chemin vers le 
lieu de la raine de 4 pieds de haut & ) de large, & le deftourner de 
cofté en angle droi6t,puis reprenant le premier chemin on arriuc- 
ra au lieu de la mine :& lors qu’on fera arriuc audit lieu, on fera 
vne petite montée plus droiûe que faire fe pourra, & au deflusde 
cette montée vne caue, pour mettre la poudre, haute de 4 ou 5 
pieds, large de 3 ou 4 pieds, & longue de 6 pieds ou plus , félon 1a 
auantitédelapoudrequ’ony veut mettre: & fi le fondefthumi- 
de,on le paucra de gros ais,puis l’ayant garny de poudre à fuffifan- 
cc,mettant de la plus fine à l’entrée furlefdits ais,il faudra fcrmer| 
l’entrée le mieux qu’il fera poffible: premièrement auec gros ais 
cntrelalTcx, puis de bonne terje , laiflànt vnc mefehe de coton 
bouilly en fclnitre, fi longue quelle arriuc iufe^ues à l’entrée du 
chemin d« la mine : Sc deuant que donner le feu a la minc,on tien- 
dra les foldats preftsà donner l’aflaut, en lieu toutefois qu’ils ne 
puiflent eftre offenfez des ruines de la mine. Que fi on cft en 
foupçondc contremine, auparauant que d’auancer beaucoup il 
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Qw fi on ne peut prendre la ville que par vn long fiege , en la re~ 
duiiunt à la famine, il faudra faire aller les foldats aux auc nues, en 
leur faifant faire fouucntdescomfcsçà& là autour des lieux cir- 
conuoifms : afin qu’aucune commodité ne puKTc eftre apportée 
i kfortcrcfTc. Ou bien il les faudra difpolèr auprès de la foi tereflè 
tout al entour, en forte qu’ils le puifTcnt donner facilement ayde 
l'vn à l’autre, & par ce moyen cmpcfchcr qu’aucuns viurcs n’en- 
trent en la forterefTc: que fi l’on trouuc quclqu'yn q.ui vouluft 
crcftcf ayde aux ennemis, l’on fera des punitions exemplaires; 
otcfl’on fera pluficurs autrcschofcs qu’on laiiTç au iiigcmçntd’vn 
bon Capitaine ôc conduidcur d’armée. ■ 


Des F orti îications. 4 ip 

DE LA DEFENSE. 

Des froHtfions & autres chofes necejjaires deuant t^ue 
U forterejp feit ajfi^^ee, 

Dciiam que lafortcrefTe foit afîicgce, il faudra Vifiter Ton circuit, 
Sc noter les lieux qm lcrom plus propres pour planter les battci icî 
de l’cnnciny afin de les roqjprç 5 c cfplanadcr. Il faudra aulli pren- 
dre garde quelles defenfes nous pourroient cftre rompues & em- 
portées, ôc de quelle fa<jon on en doit faire des nouucllcs , fie cr 
quel lieu, ôc combien fortes, pour refifter aux batteries de l’cnnc- 
m^. Puis on fera rafee tous les édifices voifins de la fortcrcHc , 5 < 
tous les lieux éminents où l’cnnemy pom roit cfleuer des caualicrs 
fie defcoiiurir tout ce qui fc faiéldans la fortcrelTe, n’ayant cgar< 
à l’intereft particulier où il y va de l’vtilité publique: On rafer, 
donc tous les fauxbourgs de rcnuir^n,afin que l'ennemyne f 
puifTc loger, tous les moulins, fourccs, ponts, fie arbres, en portan 
dedans non feulement toutcslcs mnnmons qui feront neccllaircs 
mais au (ü celles quipouiroient fcruir àTcnncmy ,commc grains 
foin, paille 5 c bois, mettant le feu à ce que nous ne pouuons met 
tre dansUfortcrelTc. Apres il faut voir h l’artillerie a touteequ’i 
• Uiyfaut,ôcs’ilyavnnombre fufKfanr, aucGtoutcsfortcsdemuni 
tions. Quant au nombre des 'foldats, pour chacun baftion l’oi 
mettra 400 ou enuii on; de forte que s’ily afixbaftions il en fau 
dra ^400, defqncls, daiuanr qu’ils doiuent entrer en garde de troi 
nuiéfsl’vne, le tiers, qui eft 800, fera le nombre des foldats.qui en 
trera en garde tous les foirs, duquel nombre on en donnera io< 
à chaque baftion, 5 cde it>o qui rcftcnt,oncn mettra J00U40 
chaque porte de la forterefTejôc le xeftcd«nciircra en garde en 1 
place ci’arindl auquel nombre feront les foldats appoinfitez pou 
faire les rondes,vi(iter les fentinellcs, fie fecouiir les parties adâil 
lies. Or de ceux qu’on enuoyc à chaque baftion, on en mettra 15 01 
10 en garde en chaque place balîc, fie autant fur la pointe du ba 
ftion, fie le relie, qui eft 40, demeurera en garde dans la place di 
baftion : fie cc nombre des loldats fe doit entendre aux baftion 
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qui ne (ont poiat attaquez , car au battre ou doublera la garde : 
|entre ces (bldats il y doit auoir trois canonniers pour le moins 
pour chaque badion , auec chacun deux fous- canonniers, afin 
qu’vn demeure toufiours en garde en chaque flanc ; outre ce nom 
bred« canonniers, on pourra encore mettre d’autres pour entrer 
en la place de ceux qui pourroient eflre tuez Sc bleflèz. Le nombre 
des munitions de la forterefTe Te pourra colliger par le nombre des 
|foldais,fic du temps qu’on efliniera deuoir durer le fiege. 

Comment il faut rectuoir l'enner^ nous Oienant ajjaiüirl 

Il fera bon a l’arriuée dcTenncmydc le (aluet de tdute rartille 
tic qui fera de ce codé là,& qui le pourra ofenfer, mais on ne c«n-j 
tinuera pas long temps cette furie, de peur de confumer mal à pro 
pos les munitions, ain's auec prudence & iugement on tirera auxj 
occafions, faifant des beaux coups pour tenir l’enncmy en crainte,^ 
dcreferuani les munitions gour les plus grands efforts parce; 
que tant que le fofli^ demeurera en noflre pouuoir , nous pou* 
uons dire la forterefle eflrc noflre^ il faudra le défendre, & te- 
nir l’ennemy loin le plus qu’on pourra j ce qui fe fera par le moyen 
du corridor, & vn bon nombre d’harquebufiers qui elcarroouchc 
ront continuellement ‘-mais principalement il fedoiede^ndrede 
deflus la muraille auec l’artillerie & harquebufiers: on fera aufB 
des fortics bien fccrettes aux occultons, & bien àproposjôc d’au- 
tant plus fouuent que fera grand le nombre des foldats de dedanr 
autrement on ira difcretemenr,de peur d’affoiblir la fortercflè pair 
a perte des foldats. Enfin l’on doit lafcherde mener l’enncmy à 
a longue le plus que l’on pourra, luy ofter T efperancc de jpou- 
noir gagnerla forterefle par batteries &i par aflaults ,& le réduire 
|au long fiege : ayant aitli confommé les munitions fans aucune 
lefpcrance’ de fccours,on pourra capituler , & fe coudre auec fotij 
tronneur. 

Comment il fefaut préparer les defenfes eflant ruinées ^ 

Cir la brefehe faite. 

Tout de mefme que l’enncmy tafehe de ruiner premièrement lesi 
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dcfcnfcstanrhautcsqucbaflcs.afin plus aifémcnt il fe rcndt 
raaiftrc du foiTé, & qu’il foit moins oncnlc venant à l’aflaut : toui 
de mcfme il faudra tafeher de reparer incontinent Icfditcs dcfcnfcj 
ruinées Jes rcleuant , 5 c en fairantde nouuelles aueedes gabioni 
pleins de tcirc.& nouueaux parapets , y trauaillant continuelle 
mem.aiîn d'égaler la batterie de l’cnncmy (les balles de laine y fer 
uironr grandement, attendant que lenoüueau rampar^lbit fait^ 
l’on mettra fur les ramparts des gabions, afin que par l’entre- dcui 
d’iceuxon puiireauccrarullerie&cfeopeterieolTcnrcr les batte 
ries de l'cnnemy ; & {è deura faire ce trauail principalement 
nuiâ. Que ülon a réparé quelque lieu hauj pour défendre 1 : 
bfelchc,il ne faudra pas que perfonne fe prefentede iourfur c< 
licu,f)nonautempsderairaut,de peur que l’enncmyles appcrcc 
liant ne vienne à rompre lefdites defenfes, & rendre vain nofir< 
deflein: on tafcheraaufil qu’il nous relie quelque lieu dans le folTé 
duquel nous poifilons détendre la brefehe par fiancÿSc faudra bier 
garder tous les lieux ou l’ennemy pourra monter en quelque fa 
Çon que ce foit,& fu|: tout la brc(cbe,tcr\ant vn bon corps de garde 
redoublé félon le nombre des foldats de la forterefle ,dcpeuj 
d’cllre furpris àTimpourucu, lefqucls fe changeront fouucntpoui 
leur donner temps de fe rafraifehir On tiendta aulTi tant de lenti- 
nellcs, 6c fivoifines l’vncde l’autre, 6c tant auancées vers l’cnnc- 
my.principalcracnt la nuiél, qu’elles puilTcnt dcfcouurir les nou- 
ueaux deUcins des ennemis, &s’cntrc-aducrtir l’vn l’autre. Que 
fi de nuiél on entend quelque bruit dans le folTé, on iettera prom- 
ptement des feux artificiels dedans pour y defcouurir l’ennemy, & 
s’oppofer afesdeiftins. On fe retranchera aulfiducofté que l’cn- 
nemy aura fait la brefehe, laquelle fe fera principalement dans le 
pan du baflion,ou à U polnte,6c non en la courtine, de peur d’clltc 
battu de deux coftez, , 

f 

De defenfe contre les mines. 

L’on defcouurc les mines que font les ennemis par plulTcur* 
Vbyes : premièrement on met l’orcilic contre terre, principalcineni 
lanuiél,afin d’oüir le bcufi:on mec aulfi plufieurs tamoours en 
diuers lieux fur le parchemin, afin de recognoiftre le remucmcni 
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d’i^pux caufc par la concuflion de l’an : l’autre façon eft par le 
moyen de certains vafes d’atrain fubtils qu’on fufpcnd tout le long 
des murailles.ldqucls par la concuflion de l’air viennent à rdndre 
vn petit fon : l’autre voyc cft,cn rempliflam d'eau de grands vafes, 
& oblciuant fi l’eau vient à fc troubler &ondoycr,& .lyant def- 
couuerc que l’cnnemy fait des mines, il faudra cauer l’encontre 
de loy le ^us fecrettemenr qu’on pourra, afin qu’il ne puifl'e appet-J 
ceuoir,&faudraaduancerpcu àpcu,en obfcruant toufioius l'en- 
droit oùl’ennemytrauaille :& quand on rccoguoiftraquc l’cnnc-j 
mycll arrmé roue auprcs,ilfaudrapetccr de tous cbftez lufqucs àj 
ce qu’on rrouue du vuidc, puis on apportera les remedesqu’on 
iugera cflte les meilleurs: Le premier fera, dcùant que rennerrty 
mette le fen de rendre la muraille foiblc& débile du cofté qu’iiJ 
veut aflailiir, afin que la force du feus’euente facilcment.& le re- 
trancher en dedans auec gabions: fi l’on ale temps'dcla com- 

modité, en les preuenant, ou tafehera de mettre le feu , &Jbruflcr 
les ennemis dedans', ce qui fc fera tandis qu’ils y mettent la pou- 
dre,ou faifantdansnoftrc cauevnc petite mine; toutesfois l’vnc 
& l’autre a beaucoup de danger auec fijy, Mais l’autre moyen qui 
eft le plus feur eft,qu’apres auoir cognu qu’ils ont mis la poudre, & 

3 ue rentrée eft boufchéc,il faudra faire vn grand trou pour entrer] 
ans leur mine, ôCenlcnei lapoudreï Se ne pouuant faire ainfi, 
faudrayicttcrvnc grande quantité d’eau, afin quc'Ia mine eftanr 
moiiilléelefcunc puifle prendre, Se par confcqiicnt rendre leur 
traüailvain:SefiUmincléfaifoit parles ennemis fi recretteraentj 
qu’mi ne s’en peuft apperccuoir que bien tard, il faudra tenir presj 
au lieu foupconné grande quantité de gabions prefts, S: aulicur 
où l’on fe doute de la mine on fera tenir peu de gens , ou point duj 
tout s’il eft hors d’efcaladc -, mais bien près de là on tiendra les fbl-| 
dats en ordre pour fecourirlclieu, Sefeprefenter à*la brclchcin- 
continent que la mine aura ioiié,afiu de rcccuoir la furie des aflail-J 
Ians,iufqucs à ce que les autres de derrier^ayent loifir de faire le 
retranchement, & qu’ils ayent appoimftc quelques canons pouv 
crtiepouflcr l’cnnemy Icpluèloin que faire Ijj^pourra.-” 
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neridionale da plan,& l’aucre en la face SeptêtrionaIe,ils montre* 
ont l’heure de toute l’année. Et encore qu’il ne foit necclTaice que 
a longueur du ftilede chaque coftéexcede le quart du diamètre 
\Bincantmoinsafinde pouuoir mettre plus facilement le qua* 
Iranc en la fituation qu’il doit auoir,la longueur du ftile de la face 
neridionale doit auoir mefme proportion i la diftancc du cen- 
re C iufqucs au bord du quadrant A, que le (înus du compleraenr 
le la hauteur du pôle, au iinus de la hauteur du pôle : laquelle pro« 
)orcion fe trouuera, ou par le moyen des tables des linus, ôu en 
aifanevn triangle rcâangle,dont Tvn des angles aigus foie égal à 
V Aeuation du pole,fçauoir celuy qui eA oppofé à la ligne AC. Ofi 
Lippofantquele AileCVde la face méridionale foie pcrpcndicu- 
nre au plan du quadrant, & qu’il aye ladite proportion à la me- 
tdienne CA perpendiculaire au co Ac du quadrant qui paAè par fe 
oinâ; A,on tronuera la Acuation qu’il doit auoir,en mettant ledit 
O dé A, de le fommet du AileV fur vn plan hotizontaI,en force qo.c 
ombre du Aile CV tombe fur la mefme ligne horaire, que l’oia- 
IC du Aile d’vn autre quadrant, qui fera en favraye Atuacion. 

Propof. t. pag. 7JI. 

Defcrire vn quadrant hori:(pntal pour t efleuation du 
oie y que nous fuppofons en cet exemple efire de de- 

Sur le plan piopofé parallèle à l’horizon ÿ deferiuez le cercle 
3 KBEF de telle grandeur que voudrez (lequel en ce quadrant dC 
ux fuiuants, reprefentera le quadrant equino âial ou équatorial ) 


3 KBEF de telle grandeur que voudrez (lequel en ce quadrant dC 
ux fuiuants, reprefentera le quadrant equino âial ou équatorial ) 
'<c le diuKèz en Z4 parties égales, commençant àlameridknne 
VC ,que vous coupperez à angles droifb en tels endroits que 
'ous voudrez , par la ligne DN, qui repr«ente l’iatcrfeéUon de 
’cquateur & de l’horizon, fur laquelle ligne DN vous terminerez 
ouces les lignes menées du centre C aux poinâides diuiAonsdu 
crcle KBEF : puis ayant fait l’angle QCZ égal à l’eAeuacion du 
)oIe, à fçaaoir de 4S degrez 40', ou l’angle ACZ égal au comple- 
nenc de l’efleuation du pôle, à fçauoirde 41 degrez ao', voua 




.1 

i 

De la Gnomoniq^b. 43 



rez TA égale à CZ : HAR parallèle â DN : &les lignes di'oié^e 
tirées du poinA Aaux poinAs des diuifîonsde la ligne equino 
Aialc DN, feront les lignes horaires du quadrant requis , auque 
on donnera telle figure qu*on voudra : icy'on luy a donné la Formi 
circulaire AGLT, AT eft la ligne de la heures» AN de 5 heure 
d’apres midy , AE de 4 heures, 6 cc. 

Pourauoir Ton ftile,on|fera l’angle TAP égal a l'efleuation di 
pôle, à fçauoir de 48 deg. 40': & le codé AP, du triangle TAI 
cAeué d angles droiAs au plan du quadrant fur AT, fera le Aili 
oblique parallèle à l’axe du monde. Qt» fi on veut que DN foie 1 : 
ligne cquinoAiale,tirant T» perpendiculaire àAP,&£V à AT, or 
aura iV pour le ftUe perpendiculaire. 

S C H O L I E. 

'Qjk Aon veutpremiercmcnc deferire le cercle TLG de la gran- 
deurqu’on veut faire le quadrant» pour auoirle centre C du qua- 
drant équatorial, il faudra faire l’angle TAP égal àl’eAeuationdu 
pôle , & T I perpendiculaire fur A P , fera égale au femidiametrt 
TC. 

Que fi au lieu dediuifer le cercle CKBEF en 14 parties, on 1 < 
diuife en 48 parties égales, le quadrant AGLT mônftrera les heu- 
res &demy> heures ; Ce qu’il faut auffi entendre aux quadran: 
fuiuants. 

£e i) 
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Propof 3. pag. 

L'eJlei4ation da pôle ejldnt donnée ^ 
drant en laj-ace méridionale du principal 'vertical 

La conftru£lion dVn quadrant vertical expoTé dirediement au 
Midyou au Septentrion, (c fait comme celle de l’horizontale, 
pouaicuque l’angle AC Z foit fait égala l’éleuation du pôle, 
comme en cet exemple, i\ on euft faiét le quadrant horizontal 
AGT pout 4 idcg. ôc io',quieftlc complément de l’cfleuationdu 
pôle, il euil ferui en la face Septentrionale du principal vertical, en 
mcttanrT au dcfFusduccntrcA: &pour le mettre en la face mc- 
ridionaledu mefmc vertical, il eufttalu feulement changer la fuite 
des nombres, 5c mcttrclc centre A au defliis de T, afin que le ftilc 
oblique fe trouuc parallèle à l’axe du monde , car il ne doit iamais 
edre autrement. 

Propof 4. pag. 757. 

Defcrîre vn quadrant polaire jCefl à dire, fur 'vnplan 
cquel pajfantpar les pôles du monde ,couppe le mendie» 
à angles droUh, 
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Sur le plan propofe ayant tire la méridienne CA, 
couppe à angles dcoiéts en T,prcnczTC pour la longueur du 

de telle grandeur que vous voudrez, puis deferiuez le cercle Co 
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à difciction, Sclcdiiiircz en Z4 pariies égales, commençant à la 
méridienne CA, & du centre C, fur DN, par les points des diui- 
fions du cercle BAG, tirezlcs lignes droiélcs CD , CB, &c. Fina- 
lement, fi par les poinétsD, B, &c. delà ligne DNjOn raeneBH, 

IL, Sec. parallèles à la méridienne CA, on aura le quadrant requis, 
qui aura pour méridienne la ligne C A,& pour vnze heures du ma- 
tin la ligne ZP , &c. 

Le ftile doit eftic de la longueur de TC efleué perpendiculaire- 
ment au plan du quadrant au poinftT. Que fi on ne met poini 
d’autre ftile que la perpendiculaire T C, il faudra qu’vne cha 
cune des lignes M Q , & HR foie efloignee de la ligne du miliei 
DNd’enuiron du quintuple de la hauteur du ftile TC, afin qui 
r<‘xtrcmité de l’ombre du ftile TC, à y heures deuanr ou âpre 
midy ne forte hors des parallèles MQ&HR: Mais fi au foramc 
du ftile TC on roçsvne ligne ou verge parallèle à la meridienn 
AC, quireprefentera le ftile oblique parallèle à l’axe du monde,] 
ne fera pas befoinqucles lignes MQ, 5 c HRfoient tant efloignee 
I de la ligne D N. 

Propof. pag. 758. 

I Eflant donnée U hauteur du pôle, par exemple ,de 4, 
degrcT^ , de ferire vn quadrant en la face orientale di 

meridieno 



Ayant tiré X"* 
parallèle à The 
rizon , &Ta 
l’angle Y T < 
égal à l’cleui 
tien du pôle, 
fçauoirde 4S c 
& 40', on prer 
draTC àdifere 
tion pourlalor 
gueur du ftile 
puis fi on cont 
Ee iij ___ 
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me U conftruftion» comme en la precedente , ayant mené DN 
)erpendiculairei CTA, on aura le quadrant requis, qui aura PZ 
)our la ligne de 5 heures, AC pour G heutcs.LI pour 7 heures, &c. 
Il faut operer de mcfmc pour deferire vn quadrant en la face oc- 
ûdentale d u méridien. 


Propof.6. pag.yyp 

Deferire vri quadrant fur 'vn plan 'vertical ^ dont la 
déclinai fon Zéphyr^ Auf raie fait, par exemple y de 
iegre:^. 

Sur le plan propofe 
lyant tiré DT per- 
pendiculaire à rhori- 
zon , & H F qui U 
coupe à angles droits 
en C,prenexCD de 
celle grandeur que 
vous voudrez , pour 
la longueur du ftilo 
perpendiculaire , U 
faites l’angle C D E 
égal à la declinaifon 
donnée , à Içauoir de 

4^ degrez', puis ayant ^ ^ , 

edeué REA perpendiculaire fut HF,vous ferez EF égale à ED, &] 
l’angle EFA égal à l’eflcuation du pôle, à fçauoir de 48 deg. 4® » 
qui vous donnera en la méridienne RA, le poindA pour le ccn-l 
'tre du quadrant requis : ce fai A, du centre A par le pied du ftilc C 
Wnez la fubftilaire ACG, ôc du poindk C cAeuez CB égale à CD, 
ic perpendiculaire à AG, puis faites BO perpendiculaire à la ligne 
AB,& auffi SQ àla ligne AG,& OG égale à OB,& diuifez le cercle 
GHL I deferit à diferetion du centre G, en 14 parties égales , com- 
mençant à laligne GL, qui paflTc par le poind R , qui eft l’intcrfe 
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^kion de la ligne cquinoétiale SQ, & de la méridienne AR : Finale- 
ment les lignes droi£lcs menées du centre Gaux poinélsdes di- 
uifions du cercle HEL» vous donneront en la ligne c'quinodtialc 
SQjle* poinfts,aufquelsfivous tirez des lignes droites du centre 
A , le quadrant fera achcué ,qui doit auoitpour (trie oblique la 
ligne AB , tirée du centre A au fommet de Ç B > perpendiculaire 
au plan du quadrant au poinûC. 

S C H O L I E I. 

Si la dcclinaifon cft Zcphyr-borcale la ligne DE, qui fait l’angle 
de dcclinaifon auccCD,deurae{lre vers H. 

S C H O L I E II. 

Ce quadrant déclinant fc pourra faire fans obferuer la declinai- 
(bn du plan propofé,n à l’heure de midy on obfcruc l’cxtreinité de 
l’ombre du ftilc CB perpendiculaire au plan du quadrant, qui don 
ncraenla méridienne AR vnpoinâ: par exemple en R, duquel 
tirantRA perpendiculaire à l’horizontale HF, on aura U meu 
dienne AR :puis faifantEF égale à ladiftance du poinéüE iufqutj 
au fommet du ftilc perpendiculaire CB, & l’angle EFA égal 
à l’cfteuation du pôle, F A couppanc la méridienne RA donne- 
ra le centre A, duquel ayant tiré la fubftftairc A CG , A: fait C B 
perpendiculaire à AG, & égale à la longueur du ftilc, continuant 
l operation comme cydeflus, on acheuera le quadrant. Or cette 
méthode défaire vn quadrant ,cftant donné le ftilc perpendicu- 
laire, & rextremite de fon ombre méridienne, cft generale, & fc 
peut pratiquer en toute forte de quadrans. Et fc pourra troiuicr 
l’heure de midy bien fcurcmcnt,fans l’aide d’aucun quadrant ny 
monftrc,cn mettant vn ftilc perpendiculaire en vn plan horizon- 
tal, 3c trouuant la ligne méridienne par la méthode que nous 
auons donnée en l'a i6 propof. du 5 tome, page yzS. 

Propof 7. pag. 

De fer ire •vn quadrant en la face' Occidentale d^'vn 

flan incliné 'vers l'Orient, d'vn angle de 30 degre;(^ 

Ec iii; 
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fait auec l’horizon , en ffar les deux inter 

feéhons de l'horfs^on du méridien. 



SutlepUnpropofcpar le moyen dVn niueau, tirez BM paral- 
lèle à l’horizon, & la couppez à angles droifts par HE, qui «ra la 
ligne d’inclination : puis ayant pris CB àdifcretionpour la lon- 
gueur du ftilc perpendiculaire , faites l’angle CBF égal à l inclina- 
tion doiinéc, à fçauoirdc jodeg. FHcgalc à FB:GFN perpendi- 
culaire à HE : l’angle FHG égal au complément de l’efleuation 

du pôle, à fçauoir de4ideg. ao',qui donnera le poinû G en la 
méridienne NG pour le centre du quadrant. Ayant aiali trouue 
!e centre G, menez par le poinél C la fubftilaire GC A : & faites les 
perpendiculaires CL à la fubftilaire GE,& égale à CB*, LI i GL > 
à GA. Puis prenant (inégale à IL.dcfcriuez le cercle ART 
de telle grandeur que vous voudrez > fie le diuilez en 14 parties 
■gales, commençant pat laligneAR, qui pafte par N, qui cftl’in- 
:erfc(^iondeGN, 5 edela ligne equinocfcialcQT: ôc les lignes ti- 
rées du centre A,auxpoinâ:s des diuilionsdu cercle RT , vous 
donneront en la ligne cquinoétiale QT, les ppimfts Q, S, ôcc. 
lufquels menant du centre G les lignes horaires GQ>GS, ôcc. le 
quadrant requis QGT fera acheué, duquel la ligne de midy feraj 
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GN,&:GPlalignc d’vnc heure d’iprcs midy,&c El doit auoir pour 
ftilc oblique la ligne GL tirée du centre A aufomrnet de CL , ou 
d’vnc ligne égale à Cl.perpcndiculaire au plandu quadrant en C. 

S C H O L I E. 

Si le ftile CB eft perpendiculaire au plan du quadrant en C, & 
que de Ton fommet B tombe à plomb la perpendicule ou filet BF 
l’ombre méridienne du filet BF couurant la ligne F N parallèle à 
l’horizon.donupraàcognoiftreque le plan propofé pafiTe par les 
deux intetfeélionsdc l’horizon & du méridien, & ne fera befoin 
d’autres obfcruations pour cognoiftre la declinaifon &c inclinaifon 
du plan propofé J mais faifani F H égale à F fll^on commuera le 
refte delà conftrudbon comme cy dellus. 

Propof. 8. page ytfy. 

’Defcrire 'vn quadrant en 'vn flan déclinant incliné. 

Soit à deferire vn 
quadrant en la face 
méridionale d’vnplâ 
incliné deuersSepté- 
triondc 35 degrez, & 
qui aye 40 degrez de 
declinaifon Zephyr- 
auftralc. Sur le plan 
propofé , tirer pre- 
mièrement KM pa- 
rallèle à l’horizon pat 
le moyen d’vn ni- 
ueau,&la couppez à 
angles droiiïl:s 
poinél: où vous vou* 

Icz mettre le ftile per* 

pendiculairCjComme en cet exemple au poinéèC parla ligne ET; 
& prenant CB égale à la longueur du ftile perpendiculaire en KM, 
faites l’anglç CBG égal à l’inclination donnée, à fçauoir de 35 deg 
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qui vous donnera en 
la ligne ET le poînft 
G : puis ayant tiré BD 
perpendiculaire àGB» 

ÔC rait DV parallèle 
i KM , Sc DE égale à 
DB,vous ferez l’angle 
DEI^ égal à la decli- 
naifon donnée, à fça- 
uoir de 40 dcgrez,qui 
vous donnera cijDV 
le poinét F, duquel 
ayant tiré la méri- 
dienne FGA, & faiét 
le triangle FGH,qui 
aye FH égale à FE, & 

GH éçale à GB,vous ferez l’angle FHM égale irefleuation du 
pôle, a fçauoir en cet exemple de 48 degrez 40', ôc MH cftant 
continuée dircétement vous donnera en FGAie ccntre.du qua 
drant A, duquel par le poinék C menez la fubftilaire ACN , & fti 
tes CL perpendiculaire à la fubtHlaire AN,& égale à CB: puis 
ayant tiré AL, vous ferez LQ perpendiculaire à AL, qui vous 
donnera en la fubftilaire ANlepoinfl: 0 ,par lequel vous tirerez 
alignecquinoiftiale YS perpendiculaire à la fubftilaire AN,&fc 
rez ON égale àOL,& du centre N deferirez le ectcle NKPSde 
telle granacur que vous voudrez, & le diuiferez en 14 parties éga- 
’ CS, commençant à la ligne NP,quipa(îcpar X,qui cft l’intcrfc 
6tion de la méridienne AF,& de l’equinoiftialc YS : & les lignes ti- 
rées du centre N, aux poinfts des diuifionsdu cercle KPS, vous 
donneront en la ligne cquinodiale YS les poinâsZ,R,&c.auf- 

3 ucls menant du centre A, les lignes horaires AZ,AR, &c. le qua. 

tant requis Y AS fera paracheué, qui doit auoir pour ftilc la ligne 
AL, tirée du centre A au fommet de CL , perpendiculaire au plan 
du quadrant en C, 

S C H O L I E r. 

Si la ligne M H cftant continuée directement ne rencontre la 
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mctidicnncFA,lcs lignes horaires feront parallèles entr’cllcs,& 
par confequent des points Z, R, & autres de la ligne cquino£lialc 
YSjOnles tirera patallelcs à la méridienne AXF. 

SCHOLIE II. 

Si i l’heure de midy on obferue rextremitc de l’ombre du ftilc 
CL, perpendiculaire auplanpropofc.on aura vn poinâ: dans la 
méridienne AGF,pat le moyen duquel on pourra deferire Icqua- 
drant,fans obferuer la declinaifon ny incUnaifon du plan propofe : 
Car dans la mefme méridienne AF on pourra trouucr le poind G 
parlcmoyend’vneperpcndiculeou filet (buftenantvn plomb at- 
tache au fommet du mefme ftile CL, & la ligne droite menée pai 
CCS deux poinfts fera la méridienne AF : & la ligne tirée du poinâ 
G par le pied du (lile C, fera perpendiculaire àla ligne horizontaU 
KCMrpuis pour trouucr le poinâ: F, on fera CB égale à CL. 
B D perpendiculaire à G B , &c D V parallèle à K M , laquelle 
couppant la méridienne AGF donnera le poinâ F. Et le centre A 
(c trouucra comme cydeffus, en prenant au lieadcF£,ladi(lanc( 
du poinâF,iufqucs au fomraet du ftile perpendiculaire; puis con- 
tinuant U conftiuâion comme çy dclTus , on acheuera le qua- 
drant. 

DES ITALIêiyES, 

Bab^loniqucs cJr Antiques. 

Les heures des quadrans aftronomiqucs,Italiqucs,&: Babyloni- 
ques vont iufqucs à a 4 hcures,& les antiques iniques à ii heures 

Les heures agronomiques commencent à midy , & finifiènt ai 
midy du lendcmain.& ontlcs mcfmcs lignes horaires que celles d< 
France, & par conlcqucnt ces deux fortes d’heures conuicnneni 
iufques à minuiâ ; mais apres minuiâ les heures afironomique: 
excedenc celles de France de la heures. 

La première heure Italique commence le foir au coucher du So- 
leil, 5c la Z 4 finit le lendemain au coucher du Soleil. 

La première heure Babylonique commence le matin au Icucr 3t 
Soleil, 5e la Z 4 finit le lendemain au Icuer du Soleil. 

Les heures antiques ou inégales commencent 5c finiflent rouf 
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iourîlc marin & le foir, tellement que depuis le matin iufques au 
foiril y a toulîours 12 heures, & autant depuis le foir iufques au 
matin du lendemain, &font appcllées incgales^caufc que les heu- 
res d’vn iour ne font pas égales ayx heures dVn autre iaur , ny à 
celles de la nuidfc. 


Defcrire 'vn quadrant hori:(pntal Italique, pag. 78p. 



Soit premièrement défait le quadrant afttonomiquc horizon- 
tal AFCNO, quimonftrelcs heures ôfdemy-heures, par la 2 pro- 
pofirion donnée cy delTus, ou par le moyen de la table qui eft en la 
page 716 du /tome. Puis ayant couppc à angles droits la méri- 
dienne AX20 parla ligne equinoâiale 15X5, foit diuifo AX en 
deux parties égales, & menée par le poinél de diuifion i2L,qui 
fera la ligne de la douxiefme heure tant Italique que Babyloni- 
quc. Ce faiû,pour chaque ligne horaire Italique on trouuera 
vn poinét en la ligne equinoftialc 13XJ, & vn autre en celle 
de U heures Italiques, à fçauoir en i2L;& la ligne droiétc tirée 
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par < CS deux poinfts fera vne ligne horaire Italique. Or 1 « points 
de L ligne cquinoiSlialclctrouucroni par U moyen des nombres 
delà picmieie colomnedela table faiuanre, & ceux de la ligne de 
|ii heures Italiques, par le moyen des nombres de la fécondé 
iomnedelamcfmctable. Pat exemple, pour defetire la ligne de 
la zj heure Italique, ic cherche aj en la première colomnc, &: trou- 
uc Vis à VIS 5 heures aftronomiqucs, qui fignifient que la ligne 
de Z5 heures Italiques doit palTcr par rintctfcflioiî de la ligne 
cquinoiftialc, & des 5 heures agronomiques : puis ic cherche en la 
fécondé colomnc ( quia pour tiltreiz h. Irai.) les Z3 heures Itali- 
ques, Si ie rrouuc vis à vis 5I , qui fignifient que la zj heure Itali- 
que doit paffer par l’intetfcftion de la ligne delà iz heure Italique, 
j&:5f aftronomique.' Par iaroefme méthode on irouucra,quc la 
ligne de la 16 heure Italique doit pafler par l’interfetSkion de la li- 
gne cquino£tiale, & de la 10 heure aftronomique: Se auffi pai 
l’interfcAion de la ligne de la iz heure Italique, Se de la féconde 
aftronomique :&ainfi procédant fc pourront trouucr toutes le; 
lignes horaires Italiques, par le moyen des nombres de ces dcu> 
pceinicics colomncs. 

Pour defeme vn quadrant horizontal Babyloniquc,il faut operci 
de mcfme,cn nous fcruantdci nombres des deux premières co- 
lomnesdcU mcfme table, commençant àdeferire prcmicrcmeni 
U ligne d’vnc heure Babylonique,puis celle de z heures, Se ainfi de 
fuite, au lieu qu’aux quadrans Italiques on doit premieremem 
dcfcrircla ligne de la Z3 heure Italique,puis celle de la zz heure , Si 
ainfîdc fuite en rétrogradant. 

Leftilcdececpiadrant&desautres,quinefont pas aftronomi- 
qiies.doitcftrc perpendiculaire au plandu quadrant:& pour auoii 
fa fituation & grandeur en ce quadrant horizoncal,oïHcra vn 
triangle rcûanglc, qdi aye pour hypothenufcla diftancc du centre 
Aiulqiiesàla ligne cquinodlialc X,& l’angle égal à i’efleuation 
du poîcau poindl A, & la perpendiculaire qui tombera de l’angle 
droiift de ce triangle fur la méridienne AX fera le ftilc requis du 
quadrant Italique ou Babyloniquc,tclqu’cft»V, au quadrant ho- 
tizonui deferit cy dclTus en la page ^^35, 
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Afethode 'vniuerfeüe ^ j^acile de defcrire vn (juadrant 
ltali(^ueen tout flan qui ne foit parallèle à l'horiT^en, 



Sur le plan propofc foit prcmicrcraent dcfcrit le quadrant aftro- 
nomiqueCFHRB,qui monftrcles heures Scdcmy-hcurcs» par les 
méthodes données cy de(Tus,& foit adiouflé à ce quadrar ( outre Iz 
ligneequinoâ;ialeFG,quifetrouuc cnfaiianr la conftruâion par 
le moyen du ftilc perpendiculaire à Ton plan, que l’on prend à 
di(cretioii)laligncEBdc la 14 heure Italique, laquelle aux plans 
verticaux , padant par le pied au flilc perpendiculaire au plan du 
quadrant, cd toufiours parallèle à l’horizon : & aux quadrants de- 
ferits fur des plans inclinez, elle cd rintcrfedion,par laquelle vn 
plan parallèle àl’horizon padant par le fommet du dite perpendi* 
ciliaire au plan du quadrant couppe le plan propofc. Ayant ainfi 
defcrices la ligne cquinodlialc,& celle de la 24 heure Italique , par 
le moyen des nombres de la première &troi(iefme colomne de la 
table diiuantc, pour chaque ligne horaire Italiquejon trouucra vnl 
poinéi en la ligne cquinod:ialc,&vn autre en lali^ncdclavingt-\ 
quatriefmc heure Italique, & la ligne droite tirée par ces dcuxi 
points, fera vnc ligne horaire Italique. Par exemple , pour dcicri- 1 
le la ligne de la 15 heure Italique, ie cherche 15 en la premiecc| 
colomne de ladite table, &trouué Visa vis 5 heures adronomi -1 
qucs,quifignificntquclalignede la aj heure Italique doit palier | 
par l’intcrfcidionde la ligne cquinoéliiale ,3c de la 5 heure aliro— 
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le la 24 heure Italique, Se de la ii| aftroitomiquc. Par la mcfme 
uechode on trouuera , que la ligne de la 16 heure Italique doit 
>adcr par rinterfcélion de la ligne cquinoâiale & de la 10 heure 
ftronomique : & aulG par rinicrfcâion de la ligne de la 24heu- 
8 Italique, &; de la 8 heure aftronomique : & aiolî continuant on 
rouucra toutes les lignes horaires Italiques. 

Pour deferire vn quadrant Babylonique.il faut operer de mefmc, 

;n nous leruant des nôbres de la i & 3 colomne de la mefmc table. 

La table precedente ell de l’inuention de Maurolicus, 5 c peut 
cruiràtrouucr les lignes horaires des heures Italiques & Babylo- | 
iiques,qui fc peuuent aulïl trouucr par celle qui eft en la page 705 
iu 5 tome, en laquelle nous auons mis les heures agronomiques 
lux lieux de celles qui commencent à midyouà rainuiâ,afin de 
retenir par coeur plus hKilemencles lignes des heures aftronomi- 
ques, Italiques, & JBabyloniques.qui $ entrecoupent en vn mefme 
poindt: Par confeqüem la table des heures Babyloniques de la 
page 708 du 5 tome, que i’ay du depuis ofte auec les propofiiions 
quiendependoient,& misen fa place celle de Maurolicus,e(loit 
inutile,ay anterieur en festitres, àcaufcdela tranlpohtion de 12 
& 24,6c aulTI de é & 24. 

Orles izligncsdc 14 heures agronomiques côuppenc la ligne 
cquinodtialccn ii ou 12 poinâs,par chacun dcfquclspallc vnc li- 
gne horaire Italique, 5 c v ne Babylonique: ôc n’y aura pas beau- 
coup de difficulté à diftinguer les Italiques des Babyloniques, fi • 
on confidercqucdcs heures qui atriuent durant le iuut,l’vnité, 
qui eft la première des Babyloniques, finit vnc heure apres le Icucr 
du Soleil : & 24, qui eft au haut dp la mcfinc colomne , eft la der- 
nière I talique finiflant auec le iour. Et fuiuant la fuite de ces dcûxt 
rommcnccrocnts, les heures Babyloniques vont en augmentant,!* 
5 c les Italiques en diminuant. V 

Que^fi on dcfcrit les heures Italiques 6c Babyloniques en vni 
ncfnie quadrantjccllcs qui feront differentes de 12 heures s’entte-’ 
rouperont en vn mcfme poinâ de la ligne equinoâiale : & ccUcî 
qui auront le mcfme nombre d’heures, comme la 14 heure Italiqu- 
Scla 14 Babyloniquc,fctrôuucront en vnc mcfme ligne droite , 
■çauoir l’Italique en vn bout, 6c la Babylonique en l’auccc bouc. 
_ ^ Or4 
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Iles lignes dcoiûes menées des poindls crouùezen l’arc du tfopi-| 
'queparccuxdelaligneequinodiale, feront les lignes Horaires rc 
quiles du quadrant antique : le Hile duquel doit eftrc perpetidieu ^ 
laire au plan du quadrant , de meime qu’aux quadrants Italiques 
&: B aby Ioniques. • !' , ‘ 


Etymologte ^ explication des noms ternes fins 
obfcHrs des Aïathematiques, 

A C R. O N Y E , en Grec acrost ûgaiBé fbramet ou extrémité, 

xV.& Hjfx.h nuiâ: d’où vient que les cftoilles, durant quelles fC| 
leuent le foir,ou fe couchent le matin, s’appellent acronyques. 
tome 4.page<»4. & c. J. p.48z. ^ . 

Æie, epoche, vient de <er4, qui en Latin fe prenoit peut ynp crpccel 
demonnoyedecuiurcdcpeudcvalçur,6cauin poùrvn nom- 
bre ou foiiimfc, de maintenant il lignifie epoche ouracine dù| 
temps. t>5.p.455. ^ * 

Agoge , dtdnUM», vipne du verbe Grec 4^0 ,qui fignifie Hiener Si 
conduire, c. 5.0.834. * ^ , 

Altimetrie,ycieMC0 de me fetrer lignes droiSles^vKht de alti , qui en Latin' 
lignifie hauteur, & de métro», qui en Grec lignifie ync mefurc 

P-*‘4« ' / , , 

Amblygone,0tf«/S*g/f,vîentde 4wé^i,quj en Grec lignifie . pbtus J 
Ce de ç»»»(<,anglc. t.i.dcf. 17. 

Amphirciens,en Grec ampkt, lignifie de deux coftez, & ^< 4 , ombre:' 
d^oùvicnt.que ceux qui ont l’ombre méridienne en vnç faifoni 
"de l’année Septentrionale, & en vnéîui'rcMeridionaleVs’ippcliT 
'Jcntamphifcicm. t-4.p.p3. . 

AnalyTc,r<r/ff/««0», vient de Mtedjo» qni' en Grec lignifie pclpildr^ 

' t.a. p.9. de l’algebrc. ^ ^ 1 

ArM»malie,»mrç«/<«r//f.cnGrecla lettre 4 fign. priuation 'ou 
tion, & hemAlos, ég3.\ & vniforme : d’où'viéni le nom d’ ânoml 
lie,quifign.c«quin’eft pascgalny vnifbrmc. t.j.p'. 474. ‘ ^ 
Anaftroph«ÿC«/9Me;:^0,en Gtcca»A/}repho,com£o{édea»^ &c <ie 
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pho , fignific tcnucrfcr, & mcctrc au icbouis,&: fc prend pour v i 
changement d’ordre en fon contrakc. t. 2, p . 75 alg. 

Antarctique, oppose à l’arEtique, vient deanti, qui en Grec fignifii 
oppofé, &4riïoj,vne ouiic. t. 4. p. 7. 

Antccicns, en Grec anti , fign. oppolé, & oicos maifon : d’où vicn 
le nom d’anteciens, quifignihc ceux qui font fous vn mefm 
méridien, cfloignci de l’equatcur egalement vers diuers polcî 
t.4.p. 95. 

Antuhcfc,fr4»J^<0>w»,vient de 4»fi,qui en Grec lîgn.oppofé, fi 
theJisyVoCnion, t. 2. p. 89. alg. 

Antipodes, en Grec antt, fign. oppoféjfic paloidu pied, d’où vient 1 
nom d’antipodes, qui fignificefireoppofe par le diamètre de 1 
terre. t.4.p 9J. / 

Apocataftafe, cft vn mot Grec , qui fignific reftitutionjfid fc pren 
pour le temps que mettent pluficiirs planètes à retourner à 1 
mcfmc Ration où elles auoient dlé auparauant. t. 5. p. 4J5. 

Apogée, e^Grcc fignific dr,&c oela. terre :d’où vient apogéi 
qui fign. l’endroit du ciel plus cflüignc de la terre. t.5-p. 271. 

Arancc, ainfi nommée de araKca, qui en Latin fign. vnc ara*gnc, i 
auilî la toile d’araignc,efi vne pellicule compoféc des ciliaires, j 
de ctyfialloïdes, qui cft la pellicule qui cnuironncrhumci 

, cryftalline. t. 5. p.5. 

Arctique, vient de ar 5 hs, quien Grec fignific vnc ourle.' t.4. p.7. 

Aftrolabc,en Grec fign. aftrc, fie vnc anfe:d’où vient 1 
nom d’aftrolabc, qui cft vn inftrumcnt plat fie rond, propre 
obfcruer les aftrcs. 

Aftrologicjcft compofé de afiro»,&c Aclogos, qui en Grec fign. paroi 
ou difeours. t. 4, p. 5. 

Aftconomie,eft compofé de afiron fie de mmos , qui en Grec fignifi 
loy ou manière de faire, t. 4.p.2< 

B 3 Lrypicni,fi-e<pueMcedes£rAfies,vicntdebarys,c[VLi en Grec fign.pc 
fane &grauc,&p7<:wj, dru ficfrequcnt. t. 5.0.825. 

Bifircxte,cn Latin l>i>,fign. deux fois, 5 c fextum fixicfme : d’où vicr 
le nom de l’année bilTextc,çn laquelle le fixicfinc des Calcndc 
de Mars, fe conte deux fois, t, a.p. 142. 

Canon, en Grec fign. réglé à tirer lignes droiCtcs.ôcauffi la régi 
. • Ff ij 
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ou loy qu’on doit obferucr : d’où vient que les tables des fînus 
s’appellent canon mathematique^icaufe qu’elles conticnnet les 
proportions des coftez des tM'angles te£fcilignes,à raifon de leurs 
angles,& font le fondement des calculs mathématiques. t.3,p.5, 

Caftrametation, logement d’armée, vient de cajirameieri qui en Latin 
fignifie mefureiiecamp. t. 3.p.ij8. 

Catoptriquc,en Grec catoptren ,hgn. vn miroir, d’ou vient lacato- 
ptrique,qui eftla pariié de l’optique qui traiâe de la vilion,qui 
le fait par le moyen des miroirs, t.5. p. i. 6C89. 

Calêmates, font chambres ou efpaces aux dancs des balUons, d’où 
auec canons & harq>iebufcs on défend la ville, & s’appellent! 
ainfi de cajà,q\ii en Efpagnol fign. maifon, & matar, tuer. 

Cenfiquc,^«i*rr/,vicnt dec^«/W,qui< n Latin fignifie rente. 

Chiromancc vient de c/?«>;quien Grec fignifie la mzin, 6 c ma»rü 
deumeur. 

Chorographic, deferiptioH de «^w,vient de cher*, qni gp Grec fign, 
rcgion, èc^raphia, defeription. t. 4. p. 3. 

Chorsïde, vient de chora, qui en Grec fign. région, Sc aufiî vn lieu 
ou elpace à contenir quelque chofe. t.5.p.6. , 

Chronol6gie,tra/£}e'dela /à/fed«temps,e{icompofé de chre»ûj,qui en 1 
Grec fignifie le temps, 3 c /«^«.idifcours ou raifon. t. i.p. 138. & 
t- 5 -P- 45 ^- 

Chrome vient de chroma, qui en Grec fignifie couleur, 5 c auflî qua- 
lité ou douceur du chant. t.5. p.817. 

Cifibïdcjcn Grec ctj/às, fign. du lierre, & eidos efpece ou figure, 
d'où vient le nomd’vnc ligne courbe, femblable à vne ànfede 
panier t. zrp. 3 alg. 

Climat , en Grec fign. efc belle, & auflî les degrez d’vnc 

montée: d’où vient le nom des climats, qui font comme desde- .. 
gtez d’vn efcalicr,pourdefcendred# Icquateur vers lesdeu* 


Co'cracicric, en Latin wi. fign. aucc, & officie faire: d où vient 
coifjîctent, qui fignifie vne choit, laquelle auec vne autre fait 
quelque chofe. t. i.p.y.alg. 

Gomma vient de Cfprt, qui en Grec fign. coupper. t. 5. p. 80 j. 
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Conccntriqucj vient du Latin ««««www, qui fign.auoir mcfmc 
centre que la terre, t. 5.p. 469. 

Conchoïde, en Grec coucha, fign. efcaille,& eid^ ligure, idée, cfpc- 
ce : d’où vient le nom d’vne ligne courbe, qui ne diffère pas 
beaucoup de l’hyperbole, t. z. p 5. 

Conoïde.en Grec rowoj.fignifievn cône, figurerd’où vient 
le nom d’vnfolide contenu fous deux fupei:ficics,dont l’vneeft 
Ipherique, & l’autre plane, comme c(l vn pain de fuccrc. 

|Contrc(carpc, bon exrertturda fcjf/I', vient de contre, qni fig.oppofé, 

j & yc-4r/><’,lepicddun'mrdc la ville, i.j.p.181. 

Corollaire, vient de corolU, c[\.n en Latin fîgnifie petite 

couronne, t.i.def. 41. 

CotridoCjcherMinconuert eft vn efpacc qu’on fait fur le bord exté- 
rieur du fofle tout à l’entour de la villf auec vn parapet, 5 c vient 
de «rrere, qui en Italien fign. courir, t, j.p, 181. 

Cofmographie, deferiptiov du weude^ vient de cofmes, qui en Grec fi- " 
gnific le monde, 5 c graphia deCcnpxion. t. 4. p. i. 

ColIIque,ie»<!«>»;/, vient de cofa,c[m en Italien fign. vnc chofe. 
t.z.p.j.alg. 

Cycle, reuoluttoH , vient de r^c/w.qui en Grec fignifie rcuplutipn, 

1. 1. p. 149. 

Cylindre, vne cclowue ou pilier rond, d'éghle grofleur, vient dç cjfUft- 
qui en Grec fign. rouler, t.i. p.651. 

Diagramme, vient de dw, qui en Grec fign. par, & gramme 
ligne. r.5.p.S35. . 

Diapafon vient de dia, qui en Grec fign> par , & pas tout : & s’ap- 
pelle vulgairement octane, à caufe que Ton interualle, qui eft 
double, êft compofe des fonsdes extremesde huidf chordes. 
t. 5. p. 80}. 

Diapente,/<f vient de tUa, qui en Grec fign. par, & pente cinq: 
à caufe que fon interualle, qui eft comme a à J, cft compofe des 
fons des extrêmes de cinq chordes, 

Diaftole,d//4f4fw«, vient du verbe Grec diajlelio, c^ui fign. ouurir & 
eflargir.- 

Diateflaron,/^ epHorte, vient de dia, qui en Grec fign. par, & tejfares 
quatre : à caufe que fon interualle, qui eft comme j à 4 , eft faiéfc 
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des fons des deux cxticmcs de quatre chordcs. t.5. p. 805. 

)iele vient de dttjts , qui en Grec fign. diuifion & feparation. 
t. f.p. 805. • 

yiczcügmcna^dijteh[lts,en Gi:cc Zit/fgnymi, fîgnifie ioindre, 
:^eftgnjimi . difioindre, d’où vient diezeugmena, qui fign. difioin- 
tes, t.5. P 809. 

!)ioptriquc vient de dioptra. qui en Gree fign. vne pinulle , au tra- ' 
ners delaquellc on regarde pour mefurer quelque cho Ce. t.5. 

p. I & ii6. 

5 odecaedre vient de dodeca, qui en Grec fign. douze, & feed^fiege. 
t.i.p.é53. 

)iton, tierce maieur , vient de dü, qui en Grec fign. deux fois , Sc te- 
net vn ton ; àcaulc qu’il eft eompofé de deux tons, dont l’vn cft 
maicur , & l’autre mineur, t. 5. p. 80 j. 

lcccntriquc,qui vient de extra, qui en Latin fign. hors , & centrum 
le ctntre,cft Vn cercle ou orbe, qui a Ton centre hors le centre 
delà terre. t.5.p. 469. 

iclipfcjvient du verbe Grec qui fign. défaillir, t.4. p. 469. 

Lllipfe, ouaUfCn Grec elleipe, fign. lailFcr & obmettre, Sc elleipfs ob- 
mi{Tion& defaut: d’où vient, que lafeûion conique, qui a les 
quarrez des moitiez de Tes ordonnées defaillants , s’appelle clli- 
pfç. t. 5.p. 690. 

imbrazurcs, vient d’embrafler & contenir, & le font non Icu- 
Icmcnt aux cazemates & canonnières, mais aufil aux feneftres 
des chambres, qui ont leurs murs efpais, afin d’auoir plus de lu- 
mière dans la chambre, & d’efpace pour s’approcher des fc 
ncftrcs. 

Ipaéle, qui eft vn certain nombre de iours qu’on prend en chaque 
année pour trouuer l’aage de la Lune, vient de epagomai , qui 
en Grec fign. introduire, t.i.p. 145. 

.phemcridcs,cn Grec ephemerûs,fign. iournalier, d’où vientlc nom 
du Hure qui contient les lieux des planètes pour chaque iour 
de l’année. 

picycle vient de rp/, qui en Grec fignifie en ou dedans , Sc ejelos 
cercle, t.5. p. 470. 

pipedometrie,p/^imem>,vicntdc epipedos, qui en Grec fignifie 
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fiipcrfidc plate, & wffro» vnc mcfurc. t.j.p. 15a. 

Epochf, <r?,cn Grcc/p?ffep, (ïgn. retenir & arrcfter,d’où vient 
nom d’cpochc,quifignificvn principe du temps. 1. 1. p.138. i 

t. 5 .p. 45 S. . , 

Equateur, vient duverbe Latin <f^«#irif.quilign.rendr 
égal, à caufe que le Solèil cftant en ce cercle, les iours (ont égau 
aux nuifts par tout le monde, t.4. p.ia. 

’jEquinoékial, e<^Hate»r,cx\ Latin etjttt fign. égal, & nox la nuli 
d’où vient le nom d’cquinoéüalc, qm (ignifîc vn cercle, où 1 
Soleil eftant, Iciour eft égal àla nuiét. r. 4 p.ir. 

Etymologie vi^nt de etjmof,c^\n en Grec (îgn. vray, & log»s parole 1 
raifon. 

Euthy mcrric,.'*/r/fwfrn>, vient de qui en Greo (îgn. ligne dro 

tc,& metron vnc mefurc. 

Excgetiqne vient de txegettce.c^ui en Grec (ignifié explication, t. 

p.S? 5 .âlg.- 

Faufl'ebraye, chemin rflWfr,le pied du mur d'vnc ville ou forte 
re(Te s’appelle fearpe de fèaya, qui en Italien (îgnifie (bulic 
Que fi au defl’us il y a double musrv n deuant l’autre, l’exterieu 
qui ordinairement n’cft’ qu’vn pârapet, s’appelle fauflebraye, d 
qui en ancien Gaulois fignificchau (le, &/i*»^.quifiguifi 
qu il n’eft pas le principal mur. t. 3.p. 181. 

fîabions , font efpcces de grandes corbeilles remplies de terre , qi 
feruenr à nous couurir contre le canon de l’cnnemy, de (on 
ainfi nommées Ae gAbbAno , c\\\i en Italien fignifievn mantca 
de feutre bon contre la plnyc. 

Geodefic, Icicnce de diuifer & partager les héritages vient de^< 
qui en Grec fignifie la terre, & daiomAiàiuifer. 

Gcoorsphic ,dfJcription de Uterre ,yïem de ge , en Grec fignift 

la terre, &^«pfci4dcfcnption. t.4.p.j. 

Gcomance, vient de qui en Grec fignifie la terre, & mAntû\i 
diuineur, & aeftéainfi nommée àcaule qu’anciennement pou 
deuiner par cefte fcicncc, au lieu de marquer lès poinCf s lurl 
papier on les marquoit fur la terre. 

Géométrie , fcicncc de mefurer , vient de ge, qui en Grec fignifie I, 
terre, vnc mdùrc. t.5.p.ii4. 

: F f iü| 


Digitized by Google 





4 j^ Etymologie. 

Glacis, vient de hgl 4 ct, i caufe que le delTus des mvtraillcs ou 
terralTcs , qui font en glacis , & non i niueau & paiallcls à l’ho- 
rizon, font coulant comme la glace. t.j.p.iSi. 

Gnomonique, vient àc gnomon, qui en Grec hgnific 

vn c efquierre : à caufe, qu’aux quadran j le ftile perpendiculaire 
auec l’oblique fait vn angle. t.j.p.ôSz. 

Grapho mette , tnfirument k mefnrer. vient de ff^^pho^ qui en Grec 
lignifie défaire, & metron mcfurc. t.3. p-U5. 

Harmonie vient de barmoz,o, quienGreefignifie 

conuenir .& mettre chaque chpfe où elle f accommode mieux, 
c./. p.Soi. 

Hegirc, eft l’epoche qui cil en vfage parmy les Turcs, laquelle 
commence le 16. de luillet de d’an <*iz. de noftre Seigneur. 
t-5 P-457. 

riehaque,yê/«re, vient ^helios, qui en Grec fign.le Soleil. t.4.p.<>3. 

Helix, ligne Jpir ale, yicat de eilijfo, qui en Grec lignifie tourner à 
l’entour, t.a. p. 3. 

demifphere vient de hernies, qui en Grec fign. la moitié , & Jphaira 
globe ou boule. 

rleterogene, de diuers genre, vient de heures, qai en Grec lignifie 
autre, ^genos genre. ■ 

deterofeiens, en Grcclietere;, lign. l’vn,& fiia ombre: d’où vient 
le nom dfe heterofeiens , qui fignific ceux qui ont àmidytouf- 
ioursTombre lèptentrionale ou méridionale, t. 4. p. 94. 

iexachorde maieur ou mineur, yevte masettreft mineur, \icnx. de hex, 

3 ui en Grec fign. fix, & cfiordevnechordedcboyau. t.5.p. 803. 

ornent, injirument 4 mefurer , vient de halos, qui en Grec fignifie 
tout, & metron vnc mefure. 

ïomogcncjcn Grec homeies, fignifie Cemh\ah\e,8cgenos genre : d’où 
vient le nom de homogène, qui fignifie les chofes qui ne font 
compofcesdediucrsgenres. t.z. p. 6.alg. 
lomologue , de mefine raifin, vient de homeios , qui en Grec fignific 
ferablable, & legos railbn, 1. 1. p. 198. 

Iorizon,fim^fl, en Grec fignifie borner: d’où vient le nom d’ho- 
rizon, qui eft vn cercle qui borne noftre veuc, & diftinguc l’hc- 
mifphere fuperieur que nous voyons, de l’inferieur que nous 
ne voyons pas, t. 4. p. 10. ' 
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Horofcopc,cn Gicc hordS\^n: le temps, & fiopeo obferucr ; d'où 
vient le nom d’horofeope, qui Hgn. la figure de la conftitution 
du ciel pour l’heure propofée. t.4.p. 137. 

Hyaloïdes,qui eft la pellicule qui contientThumcurvittéc, vient 
de hytdosy qui en Grec fignifie le vitre, t. 5. p.6- 
Hydrauliquc,yp/W4/f, vient de hjdor, epii en Grec fignifie Peau» dc 
aylos vn tuyau. 

Hydrographie, des mers > vient de hydor^ qui en GrtC fign. 

l’eau, defeription. t, 4. p 3. 

Hypate,enGrcc /y'pm/uoj, fign. fupreme, d’où par fyncope vient 
hypate. t.5. p.809. 

Hypauge, fignifie cftrc fous les rayons,car en Grec ^«figu.eftre 
fous, & lumière, t. 5.0. 48r. 

Hyperbole, en Grec hyperbnlh. hgn. cxcedcr,& hypirMi exce* ; d’où 
vient que la fedion conique , qui a les quatre* dc8 moitié* de| 
fes ordonnées excedants s’appelle hyperbole. ttj.p.d^O. ! 

Hypobibafme, vient de hyptbtbnz^ , cpxi en Grec fign. faite dclèen-| 
dre & diminuer, t. z. p. Sd.alg. i 

Hypoftare,vientdc%ç/?<«7î/,qui en Grec fignifie fubfiftancei t. 

P- 79% j 

Hypothenufe, qui eft le cofte qui fouftient l’angle dtoiâ d'vh 
triangle , vient de hypotewo, qui en Grec fignifie fubtendre, | 
Hypothefe, eft la chofe qu’on concédé pour fondement de la enn»' 
fequence qu’on veut tirer, & vient de hypotheji s enGtee li- 
gnifie fuppoficion. 1. 1. p8oi. ' 

Icnograghie,p/4« geometriejHe, vient de Ichnos , qui en Gtec fignifie 
veftige de la plante du pied, &^>-4pl7/4defcriptiôn, \ 

Icofaedrc, vient de ticojî^cpii en Grec fignifie vingt ktém fiege* 
t. i, p.d53. j 

lezdagirdeftl’epochcqui eft en vfageparmy les Perles ^taqueUe' 
commence le 16 dé luin de l’an <>31 de noftre Seigneur, ^$^p*45y' 
IndiAion eft vn efpace de quinze ans , inftitué par iesanciens RO'‘ 
mains pour monftrer les années aufquelleson deuoit payer le 
tribut,& vient du verbe Latin wdicere, qui fignifie dénoncer, 
t. Z.p. T5Z. 

Iris ou Soleil, la cornée eftdiftinguéc en l’iris S< en la prunelle i 
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l’iris, aitid nommée à caufcdcîa diucrfité de fej couleurs, de 
Tare en ciel, qui en Latin s’appelle /m, touche le blanc de l’œil 
qui l’cnuironnc. Lapiuncllc eftlc noir de l’œil qui paroiftau 
milieu de l’iris, corrcfpondant direAement au trou de l’vuce. 
r.5.p5. 

irofccle vient de en Grec fignific égal, & fieks la iambe. 

1. 1. def. 14. 

Ifomerie vient de// 5 /,quienGrec fignific égal, & mem partie. 

t.a.p. 83.alg. ^ . 

Ifoperimetre, èg.des en circuits^ vient de Ifos^ qui en Grec fign. égal, 
perii l’entour, &: mttronvwt. mefurc. t. 4*p. 44. 

[ftiodromic,/’4rfi/e vient de qui en Grec fignific na- 

uire, courfe. t.4.p,4oo. 
iCalendrier vient de qui en Latin fignific le premier iour 

du mois. Or les Calendes de Mars , May, luilet, ^ Oétobre 
vont iufques au fcizicfmc du mois precedent: Les 8 iours, qui 
font depuis le quinziefmc iufques au huiâicfme, font attribuez 
aux Ides: % les <j iours qui font depuis le fepciefme lufiques au 
fécond, aux Nones. Aux autres mois, les Calendes vontiufques 
au quatotzicfme du mois precedent: Les Ides, qui ont touf- 
iours 8 iours, depuis le treizicfmc iufques au fixiefine : & les 4 
iours, qui font depuis le 5 iufques au fécond, foiit attribuez ïux| 
Nones D’où s’enfuit qu’au mois d’Auril, par exemple, le qua-| 
triefrae iour eftlc fécond des Nones : le dixicfme,Ie quatricfmc 
.des Ides : & le vingticfme,eft le douzicfme des Calendes de 

May. t. a.p.i4t. 1 

.emme vient de qui en Grec fign. prendre. t;i.dcf. 45. \ 
.ichanos,eft vn mot Grec qui fignific le doigt de^la main qui eft 
lè plus proche du pouce, nommé en Latin fndex.Sc fignific auffij 
vne chordc ou voix delà mufique. t.5.p. 805^. ‘ ■■ \ 

•imeneurctique, l'art de nauiger, vient de limen, qui en Grec fignificl 
vn port , ôc eurifeo trouucr. l 

.imma vient de /«WW4, qui en Grec fignific refte. t.5-p. 805. I 
.ogarithme, vient de logos,<\\n en Grec fign.raifon ou proportion, 
& iWf/j/ww nombre, t. 3.p.i;. 

•ogiftique vient de qui en Grec fign. calculer, t. z. p, ii.‘ 
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Loxodromie vient de loxos, <jui en Grec fignifie oblique , & dr$mos 

' courfe. t. 4. p. 405 

Luftre cft V 11 efpacc de cinq ans, ainfi nomme de lujlr^re, qui en La- 
tin fignifie aller à l’entour ; à caufe qu’ancicnnement les Ro- 
mains, pat {^rocefllons, prières & facrificcSopurgcoict la ville de 
*cinq ansencinq ans. 

Mappe-mondccftlaCartevniuctrclledu monde, ainfi nommée 
de qui en Latin fignifie vnc nappe, Se nmndt du monde. 

t.4. p.156. • 

Mecometre, inflrumenr k wc/«rer, vient de mecos , qui en Grec figni- 
fic longueur. Se wffrwvnqmefure' • * 

Mélodie vient de m«/or,qui en Grec fignifie des carmes; il fcmble 
auffi que we/of vienne de we//, qui fignifie du miel. t. 3- p« Soi. 

Mélopée vient de mtlos, qui en Grec fignifie des carmes, & poitio 
faite : d’où vient aufli melopotja , qn: fign. modulation. t.y.p.So?. 

Méninge , tendre were.vientdc qui cnGrec fignifie 

membrane, & particulièrement celle qui enuironne le cerucau 
par dehors, t. y.p.y. 

Méridien vient de qui en Grec fign. partie, &dc</w, qui en 
Latin fignifie le iour. t. 4. P II. 

Mcrlon, cft le mur qui eft entre deux canoùni«res,& s’appelle 
ainfi de qui en Italien fign, carneau. 

Mefe, wcjfwwf, vient de we/èe, qui en Grec fignifie cftre au milieu' 
t. 5. p.809. , 

Météore vient de meteoros ,qn\ cnGrec fignifie fublimc ou haut: 
d’où vient auffi met t or a les chofesqui s’engendrent là 

haut en l’air. 

Météorologie eft la fcicncc qui traiéte des mctcores. 

Metopofcopic vient de wf/cpo«,qui cnGrec fignifie le front, & 
feopso confidcrcr. 

Mufique vient de >wfl»yîi,qui en Grec fignifie mufe déclic du chant, 
t. 5p.So2. ‘ 

Nete, en Grec fignifie la dernière, t. 5. p.Soj. 

01ympiadcs,cft vn efpacc de 4 ans, ainfi nommé des ieux & excrci 
ces Olympiques, qui fc faifoient anciennement de 4 ans en 4 
ans cnlaPcloponnefe pies la ville d’olympe. t.5-p. 437. 
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Octaedr? vient de o^io, qui en Grec fîgn. hui^t» & hedra fiege. 


•• t. I. p.6;3. 

Oïdonnées font lignes parallèles inferiptes dans les fedtions eoni 
ques, chacune dcfquelies eft couppcc en deux parties égalés par 
le diamètre de la (cdkion, & s’appellent ainfi.à caufe qu’elles 
«’cntrefuiucntfuiuant l’ordre de leurs grandeurs. ^ 

Organopoctique,y?re«fe </«/<«<« wflruments, vient de organon.ç^x 
en Grec fignifie inftrumcnt,& foieo faire. 

Optique vient de opfo»i>4«, qui en Grec (jgnifie voir. t. j. p. r. 

Ouranofeopie ,4/^roww/e, vient de e«r<i«w,qui en Grec fignifie le 
ciel> & Jc^eo obferuer. 

Oxygonc vient de oxjSy qui en Grec fignifie aigu, angle 
M. dcf.aS, 


Palifiade vient de fidiu^ qui en Latin fignifie vn pau ou pieu à fi- 
cher en terre. 

Parabole , en Grec fignifie comparaifon : & parce que la compa- 
raifon cft bonne auxehofes épies, la feftion conique, les quar« 
rez des moitiezdes ordonnées d,e laquelle ne font excedants 
ny defaillants, s’appelle parabole, t. 5. p. 6^0. 

Parallaxe, vient de parAUno, q\xi en Grec fign. 

changer, t. 4-p. 50. 

Parallélogramme vient de pArallelos , qui en Grec fign. cquidiftan- 
tc, 5 ( ligne, t. i.dcf. 35. 

ParaUclipipede vient de p4r4/Wor,quicnGrec fign.cquidiftante. 
& fuperficie plane, t. i.p.t>35. 

Païançtt,pf»«/trey«e, vient de p4^4,quicn Grec fignifie proche, 5 c 
mte la dernieje. t.5. p. 809. 

Parapet vient de parA, qui en Italien fignifie parer, & petto l’cfto- 
maç ou'pqitrinc. t. 3-p. 181. 

Parodique , en Grec pAra, fign. par, Schodot chemin: d’où vient 
que les quantité? qui s’entrciuiucnt par vne mutation conti-' 
nuellc de genre en genre, fedifent cftrc en diuers degtez paro- 
diques. t. 2.p. 5. aTg. 

'ci ieçicns, en Gjec pert fign. à l’ entour, Sc oicos maifbn ; d’où vient 
que ceux qui demeurent aux deux bouts du diamètre d’vn cer- 
cle parallèle à l’cquateur, s’appellent pcriccicns. c. 4. p.94. 
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Pcrifcicns, font ceux qui demeurent aux Zones froides, ainfi nom- 
mer de péri, qui en Grec fignific à l’entour, & /cia l’ombre. 

t.4-P-94- , ,• 

Pcrigér,quicftrcndroitplus proche de la terre de l’orbe ou ccr- 
clé d’y ne planète , vient de pcri, qui en Grec fignific à l’cntOUr 
ou pioche, & la terre, t.5. p. 471, i 

Petteia, vient dcpffe>/« qui en Grec fignific ioiier. t.j- p.8j4. 

Phénomènes , qui vient du Grec , & apparences du Latin , ficni* 
fient la roefine chofe, à fçauoir les chofes qui nousparoüient 
au ciel. 

Phyfiognomie, vient de ph^Jis, qui en Grec fignific ta nature, 
gnomiA cognoiffance. 

Planimetrie , en Latin pU»um , fignific vn plan , & en Grec 

vnc raclure: d’où vient quclafcicncc demefurcclcsfupcifitics 
s’appelle plariimetrie. t.j. p i;a. 

Plocc, vient de ^/rce.qui en Grec fignific ioindre. t.5. p.8j4. 

Podomancc , vient de podos, qui en Grec lignifie du pied, ic mAHtü 
diuincur. 

PolygouetfigHre deplMjîeurs ax^es de poly, qui en Grec fignific 
pluficurs, angle. 

Polynomie, de plufleHn noms ou patf Us , vient de pp^,qüi en Grec 
fignific plufiems,SconomA nom. 

Porifme , 6 c poriftique , porifinA, en Grec fignific Ucanfcquencc 
neceflàite qui fuit des prémices, & d’où vient ponlli- 

duc, fignific vnc chofe qui fc peut obtenir ou trouuèr . t.5.p.8oi 

Prifmc,vicntdcprw, qui en Grec fignific fier, t.i.p.^49. 1 

Problème, en Gi ce pro, fignific deuant , & halU itlitt : d'où 

vient le nom du Problème , qui fignific vn obftacle, & auHi vne 
qucftiortqu’onpropofcàrcloudrc. ti. dcf.40. 

Prototype yl’origmal,s\tnt de protos, <\n\ en Grec fignific le premier, 
& tj/pos, impreflion ou figure, qui fc faiten moule. 

Pyramide, vient de pyr, qui en Grec fignific le feu. t i.p.(j49. 

Proflambanomenos , «dtamte , vient de proJÎAmlfanoy qui en Grec fig.] 
adioindre. t.5.p.8o9. 

Profthapherefe, en Grec prothejisy fignific l’addition , & r^hainjts la 
fouficat^ion ; d’où vient que profihapherc(f compofé de ces 
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deux mots fignific laquelle on voudra de l’addition & 

Ibuftraâion. C.5.P.474. | 

Rauclin,cftladcmy-lune qu’on fait dcuant 1 a porte, & s’appelle 
ainfi de qm en Latin fignifiedefcouurir: àcaufcqu’au| 

rauelinonprend garde quels gens font ceux qui veulent entrer 
dans la ville. I 

Rétina , qui cft vnc pellicule contenant hyaloïdes, & l’humeur 

vitrée, vicntdere^r.quienLatinfignifievncicts. t.5.p.^. 

SaucilTc, (ont faits de menus bois, comme les fagots , & s’appellent 
aind, à caufe de leur forme femblablc à des faulhiTcs à man. 

g«* 

Scenogtaphie , qui efl: la perfpeétiue , nonde la (uperficie , mais du 
corps , vient de /«««, qui en Grec fignitîe vnc tente , & 
defeription. ^3.0.191 ^ ^ 

Sciagrapnie , vient de/cfcrombrc, Scgr^fhU, defeription, & fignifie^ 
la mcfme chofe que feenogtaphie, t.5.p.i9i. 

Sclerodcs, qui cft la continuation de la cornée, vient de feUresj 

• qui en Grec fignific dure & rude : Et la pellicule blanche , qui 
couure (clerodes iufques à la cornée , s’appelle ceut«>ttHue , 
adhertme , Sc confiltdMtut, & eft vn erreur en l’anatomie de l’oeil , 
qui cft en la 5. page du j. tome, de n’auoir diftinguc la con- 
folidatiuedc fclerodes. 

Spqcroïdc , eft vn folide fpherique , comme vn melon , ainfi nom- 
me de jphAira, qui en Grec fignific fphcrc , & eteies figure. . 

Spititale , hjdrat$UqHt , vient de jpiro , qui en Latin fignific (pirer & 
fouffler. c.5.p.zi4, 

Stéréométrie vient de fiertés^ qui en Grec fignific folide, ÔC metren 
vne mefurc. t. 3. p. 171. 

Sympcrafmc vient de qui en Grec fignific conclufion. 

Syncrifc-, diftintftion de deux chofes les comparant l’vnc auec 
l’autre, cft compofe de Jy», qui en Grec fignific auec, 
difeerner. 

Synemmenon, conioin^les , vient de jyHtimi, qui en Grec fignific 
cftrc cnfcmble. t. j.p.So?. z 

Synodique,de cwio» 5 f/c», vient de j^»,qui en Grec fignific auec. 

I de hodos chemin , & ^nodos Cynode, afiemblée , ou çoniond^ion 

I t. 5 .p. 4 f 3 . 
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Syftemc vient de jyjlem a, <^\ n en Giec fignifie vnc-chofe compo 
fée de pluficuis parties, c. j. p. 501. & 819. 

Systole ,contrALho» ou ejfrcajfemtht , vient de^/ofe, qui en Grec li- 
I etufic eftrccir. .. 

Tafa vient de talon, à caufe quilfcrtdetalonala tnuraillc, pour 

cmpelchcr qu’elle ne fc rcnucrlc. t. 3 -p*t^t* | 

Tclcfcope,/«««<f 4 loK^xe veut, 'vient d« teU, qui en Grec fignifie 

I loin, & /îopM voir & obfciuer. t. 5 .p.iz 7 . 

iTctiaedrc vient de tetrA, qui en Grec fignifie quatre, & htdrA fiege. 

|Thcorcinc, Vient de theoreo ,c^\xi cnGrccfignifi^oir,confidetcr, 
& contempler, i.i, dcf.41. 

Topographie , vient de tofas, qui en Grec fignifie vn lieu , SCffrAfh 
defeription. t. 4 .p 5 . 

Trapèze, vient de trAptz. 4 , qui en Grec fignifie vne table, t.i .def 3} 
Trigonométrie , vient de trtgonoH , qui^n Grec fignifie vn triangle 
& mstronsne mcl'ure. t.5. p.99. 

Tropique, vient dctrepo,c\\xi en Grec fignifie retourner. t.4.p.i7. 


Vuea, vient de qui en Latin fignifie grappe de raifin: acaufe 
que ccttepclliculc cft noire comme le raiun. 

Zetcciquc, ejusjito», vient de z,eteo, qui en Grec fignifie chercher. 
Zodiaque vient de zAuiion, quicn Grec fignifie animal. C.4. p la. 
Zone, en Grec fignifie ceinture.d’où^ient les noms des cinq zones. 
t.4. p.85. 
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